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Le week-end 
sportif

Les Rangers 
dominent le 
1er match
Les Rangers de New York, qui 
n’ont pas gagné la Coupe 
Stanley depuis 1940, ont claire­
ment démontré au Canadien 
de Montréal, hier lors du pre­
mier match de la finale 1979, 
qu’ils avaient l’intention de 
mettre un terme à cette disette, 
dominant le Tricolore comme il 
l’a rarement été cette année. 
Les Rangers l’ont emporté 4-1, 
mais la marge séparant les 
deux clubs aurait pu être plus 
considérable...
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Les Dodgers 
battent les 
Expos 3 fois
Les Dodgers de LoS Angeles 
ont inscrit 19 points et frappé 
neuf circuits en trois parties 
contre les Expos de Montréal 
au cours du week-end. Une 
seule des trois parties entre les 
deux clubs a été serrée, soit 
celle de samedi, que les Expos 
ont perdue 4-3, en 11 manches. 
Hier, les joueurs de Dick Wil­
liams se sont inclinés 8-2, ter­
minant ainsi leur périple sur la 
côte du Pacifique.
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Le chah est condamné 
à mort par contumace

TÉHÉRAN (d’après AFP et Reuter) — 
Le chach d’Iran, son épouse, sa belle- 
mère et dix autres des plus hauts dignitai­
res de l’ancien régime iranien ont été con­
damnés à mort par contumace par la jus­
tice révolutionnaire islamique.

En annonçant dimanche ces nouveaux 
verdicts, l’ayatollah Sadegh Khalkhali, 
président des tribunaux révolutionnaires 
islamiques de Téhéran, n’a donné aucune 
précision sur le déroulement du procès

du chah ou des autres condamnés. Il n’a 
pas révélé les charges que les juges révo­
lutionnaires avaient retenues contre les 
accusés, dont trois anciens premiers mi­
nistre: M. Chapour Bakhtiar, Djaafat 
Charif Emaâmi et le général Gholam 
Reza Azhari. Seul parmi les anciens pre­
miers ministres du chah depuis 1964, M. 
Djamchio Amouzegar échappe encore à 
une condamnation à mort.

L’ayatollah Khalkhali a ajouté que l’e­

xécution des condamnés « où qu’ils ae 
trouvent » sera considérée comme un 
« acte légal ». Il a demandé aux gouver­
nements qui les accueillent d’assurer 
l’impunité aux personnes qui les exécute­
raient.

Il a d’autre part expliqué que « les tri­
bunaux révolutionnaires islamiques ne te­
naient aucun compte des méthodes judi­
ciaires occidentales, qui ne font que ra­
lentir la justice et disculpent parfois les

véritables criminels ».
L’ayatollah Khalkhali a par ailleurs fait 

le plaidoyer des quelque 200 condamna­
tions à mort prononcées contre d’anciens 
partisans ou responsables du régime du 
chah.

Les idées occidentales de justice n’ont 
pas cours dans les tribunaux islamiques, 
a-t-il dit « Ceux qui engagent une guerre 
contre Dieu et ses prophètes et qui ten­
tent de propager la corruption sur la terre 
doivent être tués, avoir pieds et mains 
coupés ou être envoyés en exil », a-t-il 
poursuivi.

Les critères européens de justice n’ont 
aucune influence sur les tribunaux qui se 
réclament uniquement des préceptes du 
Coran, a-t-il poursuivi. Puis, accusant la 
presse étrangère de tenter d’étouffer 
dans l’oeuf la révolution iranienne: « Il 
n’y a pas de place en Iran pour le sio­
nisme, le communisme ou l’impérialisme 
et nous détruirons leurs plans ».

En me confiant la responsabilité du tri­
bunal révolutionnaire islamique de Téhé­
ran, l’ayatollah Khomeiny « m’a de­
mandé de n’écouter personne, pas même 
lui-même (pour prononcer des juge­
ments) », a poursuivi l’ayatollah 
Khalkhali.

M. Amir Abbas Hoveyda, ancien pre­
mier ministre, qui a été exécuté le mois 
dernier, avait offert au tribunal un mil­
lion de dollars pour que son procès soit

Vhumeur 
de ce pays

Le chah d’Iran

différé, mais sa proposition a été rejetée, 
a-t-il dit.

Cependant, pour la première fois, les 
autorités iraniennes ont pris une mesure 
de clémence en faveur d’un ancien mi­
nistre, M. Aligholi Aradalan, dont la radio 
a annoncé la libération après deux mois 
de détention. «

Autre indice qui pourrait préfigurer 
une mise en sommeil de l’épuration après 
la condamnation à mort du chah, l’ayatol­
lah Chariat Madari, un des principaux 
leaders religieux, a proposé une « suspen­
sion des poursuites » contre les serviteurs 
de l’ancien régime.

Cette mesure, selon l’ayatollah Chariat 
Madari, permettrait, mieux qu’une am­
nistie générale, de tirer un trait sur un 
passé douloureux, sans exclure pour au­
tant la reprise des procès contre les an- 

Voir page 6: Le chah

Les leaders des trois partis politiques se serrent la main avant de s’affronter dans un grand débat qui a été télédiffusé 
par les trois chaînes anglaises du Canada. (Photolaser CPI

Le débat télévisé

Clark, qui risquait le plus, 
s’en est pourtant bien tiré

Dans Joliette, Roch LaSalle 
gage encore «neuf sans atout»

par Jean-Y. Dufresne 
et Rodolphe Morissette

Match nul diront les uns, deux bonnes 
heures d’échanges civilisés, mais dépour­
vus de ces grands moments dramatiques 
qui « font » les confrontations histori­
ques, le débat télévisé d’hier n’aura peut- 
etre exercé d’influence sur le scrutin du 
22 mai que dans la mesure où l’homme 
qui risquait le plus est celui que la télévi­
sion somme toute a le mieux servi.

En tout cas, le débat n’a certainement 
pas défavorisé « l’image » de M. Joe 
Clark dont la plupart des observateurs, 
parmi lesquels ses propres stratèges, 
craignaient qu’elle souffrirait le plus d’un 
duel avec M. Trudeau.

Alors que ce dernier donnait parfois 
l’impression d’un homme indifférent à 
force de détachement, pour ne pas dire 
légèrement un tantinet blasé, au mieux 
paternaliste, comme si on l’avait entouré 
d’amateurs, M. Clark au contraire ne 
s’est jamais départi d’une certaine agres­
sivité contrôlée, ne trahissant tantôt son 
embarras que par un rire gêné, et dont M. 
Trudeau, semble-t-il n’a même pas voulu 
profiter, comme si tout l’exercice imposé 
par les exigences électroniques de la cam­
pagne lui paraissait légèrement superfi­
ciel.

En tous cas, ceux qui n’avaient pas l’in­
tention d’accorder à M. Clark leurs 
suffrages, n’ont pas trouvé dans sa perfor­
mance des raisons additionnelles de le

priver de leur voix.
Et loin de s’aliéner des partisans, M. 

Clark a peut-être réussi à convaincre un 
certain nombre d’indécis, qui ne voyaient 
pas en lui un homme capable de s'affir­
mer.

Quant à M. Broadbent, alors qu’il s’est 
employé avec beaucoup de sincérité à 
faire valoir des idées — à cet égard tout le 
débat n’était que redites — on avait 
l'impression d’un chef de parti résigné 
d’avance à n’occuper au mieux le 23 mai 
que la balance du pouvoir.

On estime à six millions le nombre des 
téléspectateurs hier, alors que le débat 
était diffusé sur les chaînes anglaises seu­
lement, CBC, CTV et Global, mais ce 
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par Rodolphe Morissette

JOLIETTE — Les électeurs du 
comté fédéral de Joliette sont très gâ­
tés au cours de cette campagne électo­
rale pourtant pas très riche en cou­
leurs. Depuis un mois en effet des 
chars allégoriques libéraux font pro­
cession dans le comté.

Ils ont un député sortant conserva­
teur — conservateur? — qui ne man­
que pas de couleur. Roch LaSalle. Et 
ils ont droit en même temps à un dé­
filé de modes absolument sensation­
nel: presque tous les ministres libé­
raux du Québec viennent faire leur nu­
méro dans Joliette. Une véritable au­
baine!

On s’explique non sans quelque can­
deur au quartier général du Parti libé­
ral: « Notre candidat est si peu connu 
— c’est le maire de Saint-Hippolyte, 
M. Roger Cabana — qu’on 1 entoure 
continuellement de ministres, de gros 
canons... » Il est venu un ministre li­
béral par mois depuis un an. Et le sys-

_

tème se libéralise depuis un mois. Le 
« clou » de la campagne libérale, dit- 
on, ce sera « autour du 15 mai » : le sé­
nateur Jean Marchand sera à Joliette 
et on nous promet qu’« il frappera 
très, très fort ».

D’ailleurs, le ministre de la Justice, 
M. Marc Lalonde, l’a annoncé la se­
maine dernière: il ne restera pas deux 
députés conservateurs au Québec le 22 
mai au soir... Il a dit cela à Louiseville 
samedi, en attaquant M. Roch 
LaSalle. Pour les libéraux de Joliette, 
la popularité de « TiRoch » dans le 
comte, ce n’est que de l’inflation jour­
nalistique... Ce sont les médias d’in­
formation qui feraient sa campagne.

Le candidat libéral avait annoncé, 
en début de campagne, qu’il tiendrait 
plusieurs assemblées publiques. Il a 
dû y renoncer cependant dès le mois 
d’avril, car ce n’était pas très couru. Il 
s’est lancé plutôt dans le porte à porte 
et les visites industrielles et commer­
ciales. « Les premier ministre y re­

voir page 6: Dans Joliette
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éditorial de Michel Roy

— page 4
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Le problème de l’énergie
Les contradictions entre politique et économie

par Antoine Ayoub

Professeur titulaire d’économie à 
l'Université Laval, M. Ayoub dirige le 
Groupe de recherche en économie 
de l’énergie (GREEN) de cette institu­
tion, un organisme de recherche et 
de consultations en matière d'éner­
gie et de ressources naturelles, oeu­
vrant sur la scène nationale et inter­
nationale. Le texte de M. Ayoub inau­
gure la série d'analyses électorales 
que LE DEVOIR a commandées à 
des spécialistes, et qu'il publiera 
tout au long de cette semaine.

Deux semaines à peine avant le 
déclenchement de la campagne électo­
rale, « l’affaire » d’Imperial Oil et de sa 
maison-mère Exxon venait d’éclater. 
Cette affaire est tellement exemplaire et

significative, qu’une rapide récapitulation 
des réactions du gouvernement et des 
partis politiques à son endroit me parait 
etre la meilleure introduction à l’analyse 
de la perception que se font ces derniers 
de l'ensemble du dossier de l’énergie au 
Canada. Au-delà des diatribes et des pro­
messes que charrie nécessairement toute 
campagne électorale, il est bon, en effet, 
de rappeler aux citoyens à l’occasion, jus­
tement, des élections, quelques faits sail­
lants et quelques-uns aes problèmes les 
plus importants de ce dossier délicat. 
Chacun aura, alors, le loisir de mesurer la 
distance qui sépare les réalités du dis­
cours électoral.

L’affaire d’Exxon, on s’en souvient, 
avait éclaté quand cette grande multina­
tionale du petrole — la plus grande, en 
fait — avait sèchement ordonné à sa fi­
liale canadienne, Imperial Oil, d’opposer 
un refus net et catégorique aux deman­

des, pour ne pas dire aux supplications, 
de M. Gillespie de rétrocéder les quanti­
tés importantes de pétrole vénézuélien 
qui devaient originellement être desti­
nées aux marchés de l’Est canadien et 
qu’Exxon avait jugé de son intérêt de dé­
tourner vers des marchés plus lucratifs ou 
plus prioritaires dans sa stratégie plané­
taire. En termes clairs, ce comportement 
équivalait tout simplement à un refus 
d’assistance et de secours à un pays-hôte 
en danger de pénurie. Cette attitude était 
d’autant plus grave que la situation des 
approvisionnements pétroliers mondiaux 
était des plus précaires à la suite de la ré­
volution en Iran et de l’interruption 
complète des livraisons de ce deuxième 
exportateur mondial de pétrole. Des ten­
sions commençaient, en effet, à appa­
raître chez les distributeürs indépendants 
d’huile à chauffage. Etant les premiers 
touchés, ils n’avaient pas manqué, à l’é­

poque, d’étaler sur la place publique le 
sort que leur faisaient les grandes com­
pagnies avec l’espoir que les milieux poli­
tiques finiraient par réagir.

Malheureusement, les réactions du 
gouvernement et des partis politiques fai­
saient, en réalité, piètre figure devant la 
détermination inébranlable et l’arrogance 
tranquille de la grande multinationale. 
Ces réactions signalaient, d’autre part, 
non seulement la fragilité du système des 
approvisionnements pétroliers mais en 
meme temps l’absence d’une politique 
cohérente et efficace tenant compte des 
véritables problèmes que l'énergie pose 
déjà au Canada et que le temps ne fera 
qu’amplifier si l’on continue sur la même 
lancée.

La réaction du gouvernement libéral, à 
ce défi de taille à son autorité s’est, en ef­
fet, vite ensablée dans une guerilla parle­
mentaire cherchant à faire adopter à la

hâte un projet de loi, certes nécessaire 
mais non suffisant, sur la répartition des 
disponibilités en énergie dans les pério­
des d’urgence. Mais Imperial et Exxon se 
sont sorties de toute I affaire avec quel­
ques égratignures verbales lancées à leur 
encontre par quelques officiels de second 
rang dénonçant leurs agissements pour ne 
pas dire leur manque de courtoisie!

Plus navrante que l’attitude du gouver­
nement était celle de l’opposition offi­
cielle. Avec une candeur désarmante, le 
chef conservateur n’a, en effet, rien 
trouvé de mieux pour « punir » Exxon et 
sa filiale canadienne que de proposer le 
démantèlement de Petro-Canada! Fort 
heureusement, il s’est ensuite rétracté un 
peu quand ses conseillers lui ont suggéré 
qu’il serait très dangereux, concernant un 
produit stratégique comme le pétrole, de 
mettre « tous ses oeufs dans le panier de 
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LES ÉLECTIONS DU 22 MAI

Quand les économistes laissent parler les politiciens...
par
Michel Vastel

OTTAWA — La Conférence 
nationale sur les revenus con­
voquée la semaine dernière à 
Winnipeg par le Conseil éco­
nomique du Canada a mis en 
relief, de façon parfois tragi­
que, l'ignorance des pouvoirs 
publics du problème des iné­
galités sociales au Canada, - 
l'imposture presque cynique 
de certains chefs politiques, la 
complicité, souvent silen­
cieuse mais parfois active, des 
économistes aux-mêmes.

Le meilleur exemple qu’on 
puisse en donner est la pro­
messe du chef conservateur de 
rendre les frais d'hypothè­
ques, sur une résidejce princi­
pale, déductibles du revenu 
imposable. L’architecte de 
cette politique, James Gillies, 
est lui-même économiste et 
retournera à l’enseignement 
universitaire aussitôt après la 
fin de la campagne électorale.

Il s'agit d’une promesse qui 
représenterait, pour le fisc ca­
nadien, un manque à gagner 
de près d’un demi-milliard de 
dollars dès la première année, 
et près de deux milliards après 
quatre ans, lorsqu’elle aura 
été appliquée à 100%. Ce $2 
milliards sera évidemment à 
la charge de l’ensemble des 
contribuables canadiens, 
soient-ils locataires ou proprié-, 
taires.

Quels seront les bénéficiai­
res? Un intéressant document 
de Mme Gail Oja, de Statisti­
que Canada, sur « l’inégalité 
de la répartition de la richesse 
au Canada en 1977 », indique 
d’abord que 39.7% des famil­
les canadiennes sont locatai­
res de leur logement. Ces fa­
milles, surtout concentrées au 
bas de l’échelle des revenus,

n’ont donc aucun bénéfice à 
attendre de cette largesse de 
$2 milliards. Mais il y a plus: 
parmi les 60.2% de familles 
canadiennes qui sont proprié­
taires de leur résidence, près 
de la moitié, 27.4%, n’ont plus 
d’hypothèque à payer. Le 
programme se destine donc 
exactement à 32.8%, à peu 
près le tiers, de toutes les fa­
milles canadiennes.

Mais le document de Mme 
Oja indique qu’il ne faut pas 
encore s arrêter là. En effet, 
plus des deux tiers de ces fa­
milles (68.5% exactement) 
sont concentrées dans la partie 
supérieure de l’échelle cana­
dienne de la richesse. Ces fa­
milles se partagent, à elles 
seules, 77.6% de toute la 
richesse du pays, tout en ne 
représentant que 50% de la 
population.

Ainsi le programme de dé­
ductibilité des intérêts d’hy­
pothèques vise essentielle­
ment 22.5% des familles cana­
diennes, moins du quart, tou­
tes concentrées dans la caté­
gorie des plus hauts revenus.

Compte tenu de la progres­
sivité de l’impôt, l'effet 
régressif de cette politique 
sera encore plus prononcé. En 
effet, il faut prévoir que ce 
type de famille habite des 
maisons particulièremept coû­
teuses donc que leurs hy­
pothèques sont élevées, et 
ainsi que les intérêts à déduire 
sont importants. Mais ces fa­
milles, jouissant aussi de 
hauts revenus, sont frappées 
de taux d’imposition egale­
ment élevés. L’économie 
d’impôt sera donc d’autant 
plus importante. Pour il­
lustrer cela, disons que les 
deux tiers de bénéficiaires se 
trouvent dans une catégorie 
de famille où le montant des

la campagne
des che fs
HIER

Les chefs des trois principaux partis ont inter­
rompu leurs tournées électorales pour mettre la der­
nière main au grand débat télévisé. Le chef du Crédit 
social, qui n’en est pas, faisait campagne dans Mont- 
magny.

AUJOURD’HUI

Le premier ministre Trudeau quitte Ottawa cet 
après-midi pour Edmonton. Une assemblée est pré­
vue le soir.

Son adversaire le chef conservateur Joe Clark se 
rend l’après-midi à Saint-Jean, N.-B., le soir à Yar­
mouth, N.-E. Il rentre ensuite à Toronto. Le chef néo­
démocrate Ed Broadbent visite Vancouver.

intérêts à déduire pourrait 
être de l’ordre de 83 a $4,000 
par année ce qui, avec un taux 
d’imposition de 40%, pourrait 
représenter une économie 
d’impôt de $1,200 à $1,600 par 
année. Le tiers de bénéficiai­
res du programme, en fait 
10% de toutes les familles ca­
nadiennes, a plus de chance 
d’être propriétaire d’un petit 
bungalow ou d’un apparte­
ment en co-propriété sur le­
quel l’hypotheque est de 
l’ordre de $20 à $30,000. Ses 
revenus étant moins élevés, 
son taux d’imposition peut 
être par exemple de l’ordre de 
20% seulement, ce qui repré­
sentera alors une economic 
d'impôt de $400 à $600 par an­
née.

Personne ne conteste d’ail­
leurs que cette politique 
contribue à un accroissement 
de l’inégalité dans la réparti­
tion de la richesse au Canada.
A court terme d’abord puis­
qu’un tiers de familles joui­
ront d’une baisse de leurs im­
pôts, d’autant plus élevée 
qu’ils sont plus riches. A long 
terme aussi puisqu’en rédui­
sant le coût d^acquisition 
d’une maison, l’Etat réduit le 
coût de constitution du patri­
moine global de ces familles. 
Sans aucune compensation 
pour les 67.2% des autres fa­
milles canadiennes.

Ne ne sont pps les seules 
perles qu’il y avait à découvrir 
dans l’imposante série d’étu­
des présentées la semaine der­
nière à Winnipeg par le Con­
seil économique du Canada. 
D’autres documents ont mis 
en évidence l’existence de 
poches de pauvreté, dans la 
société canadienne, d’une 
ampleur extraordinaire.

Par exemple, une autre ex­
perte de Statistique Canada, 
mme Jenny Podoluk a rappelé 
qu’en 1976, 70% des hommes 
euls âgés de plus de 65 ans, et 
76% des femmes seules de cet 
âge, devaient se contenter 
d’un revenu inférieur à $5,000 
par année. On n’a pas entendu 
beaucoup de chefs politiques, 
depuis le début de la cam­
pagne électorale, parler de ces
200.000 Canadiens et 500,000 
Canadiennes, qui n’ont au­
cune attache familiale et qui, 
à 65 ans ou plus, doivent vivre 
avec $96 par semaine ou 
moins. Près de 200,000 de ces 
personnes, d’ailleurs, comp­
taient sur moins de 57 dollars 
de revenus par squame.

Autre exemple, celui des 
femmes chefs de famille et 
ayant des enfants de moins de 
16 ans à charge. Elles étaient
412.000 en 1975. La moitié de­
vait se contenter de revenus 
inférieurs à $10,000 par année. 
Mais c’est encore au bas de 
l’échelle que la situation était 
la plus tragique. Il y avait en

1975, toujours selon Mme Po­
doluk de Statistique Canada, 
quelque 180,000 femmes cana­
diennes qui avec deux enfants 
ou plus de moins de 16 ans, de­
vaient se contenter d’un re­
venu égal ou inférieur à 100 
dollars par semaine. C’est en­
core une catégorie de person­
nes dont on a peu parlé depuis 
le déclenchement de la cam­
pagne électorale. Pourtant, le 
problème s’aggrave de cam­
pagne électorale en campagne 
électorale: le nombre de fa­
milles dont le chef est une 
femme âgée de moins de 55 
ans a augmenté de 29% entre

Le Droit donne son 
appui à Ed Broadbent

OTTAWA (PC) - Le Nou­
veau Parti démocratique a 
reçu samedi l’appui du seul 
quotidien de langue française 
en Ontario, Le Droit d’Ot­
tawa.

« Rien ne saurait être plus 
profitable à la bonne conduite 
du gouvernement fédéral 
qu’une forte représentation 
au Nouveau Parti démocrati­
que à la Chambre des Commu­
nes », a écrit l’éditorialiste en 
chef du quotidien Le Droit. 
Ce journal a traditionnelle­
ment appuyé les libéraux, 
bien qu’en 1975, il ait appuyé 
le NPD au niveau provincial 
en Ontario.

Cet appui du Droit, qui sui­
vait de deux jours à peine, ce­
lui du Toronto Star a permis 
au leader du NPD, Ed Broad­
bent, de terminer une tournée 
de quatre jours dans la région 
de Toronto sur une note opti­
miste.

Tant à Toronto qu’à Ottawa, 
samedi, M. Broadbent, qui 
s’adressait aux militants de 
son parti, a exprimé son grand 
espoir de remporter plusieurs 
sieges le 22 mai.

Selon lui, le NPD a fait, au 
cours de la dernière semaine, 
des gains impressionnants 
dans la région de Toronto. Ces 
appuis nouveaux sont venus, 
tant d’anciens libéraux que 
d’anciens conservateurs, a-t-il 
soutenu.

M. Broadbent a consacré la 
première partie de la journée 
de samedi à sillonner six cir­
conscriptions torontoises en 
empruntant un tramway loué 
pour les circonstances par la 
commission de transport de la 
ville

I e tramway s’est arrêté au 
coeur de plusieurs commu­
nautés ethniques, où M. 
Broadbent et son épouse Lu­
cille, ont serrer des centaines 
de mains.

Pour la première fois depuis 
le début de la campagne, 
Christine Broadbent, six ans, 
accompagnait ses parents.

Le leader du NPD et son en­
tourage ne sont certes pas pas­
sés inaperçus puisqu’à chaque 
arrêt une centaine de mili­
tants venaient grossir les 
rangs du groupe.

Une douzaine de Torontois

Donnez des vacances 
à votre auto.

*4venon^'.PMmtflêannm
Marchg/ Dfrs aujourd'hui.,

Hatfield stigmatise 
la «menace» de Trudeau

FREDERICTON (PC) - 
Les moyens qu’entend 
prendre le premier ministre, 
M. Trudeau, pour « canadiani- 
ser » la constitution pour­
raient provoquer des divisions 
irréparables au Canada, a 
déclaré vendredi le premier 
ministre du Nouveau- 
Brunswick, M. Richard Hat­
field.

Pour M. Hatfield, les propos 
récents de M. Trudeau sur la 
constitution à Toronto et à 
Montréal sont de nature à se­
mer la division plus que tous 
ceux que l'on a déjà tenus au 
pavs.

La « menace » de M. Tru­
deau de passer outre aux pre­
miers ministres en tenant un 
référendum dresserait provin­
ces contre provinces et ferait

de M. René Lévesque au Qué­
bec un « conquérant ».

« Le premier ministre du 
Canada dit qu’il va nous con­
voquer à Ottawa pour nous di­
re: bon, mes amis, voici votre 
dernière chance et si je n’ai 
pas votre accord je vais, tenir 
un référendum. »

M. Hatfield ajoute que M. 
Trudeau a empêché toute 
chance de mettre d’accord les 
premiers ministres sur une 
formule de canadianisation et 
d'amendement.

Le chef du gouvernement 
du Nouveau-Brunswick dit en­
core que l’attitude de M. Tru­
deau prouve qu’il compte no­
tamment sur la méconnais­
sance de notre système politi­
que pour parvenir à ses fins.

B'nai B'ritfc Hillil 
Foundation of 
Montrial Inc.
La Fondation 

B'nai B’ritk Hillal 
do Montréal Inc.

AVIS D’ASSEMBLÉE 
ANNUELLE

jeudi, 24 mai 1979,8:00 P.M. 
3460 rue Stanley

Ordre du jour
a) Prendre en considération les 

rapports du Directeur et des 
Vérificateurs.

b) Élection de Directeurs et no­
mination de Vérificateurs.

c) Approuver les changements 
au règlement

d) Traiter de tout autre sujet qui 
peut être placé sous cette 
assemblée

B'nai B’rlth Hlllel 
Foundation Mil. Inc.
J. Barnay Grosser,

Président

1971 et 1976!
On n’a pas beaucoup parlé 

non plus des familles dont le 
chef a moins de 25 ans. Elles 
sont concentrées, elle aussi, 
au bas de l’échelle des revenus 
et de la richesse. Et, là encore 
le problème a tendance à 
s’aggraver. En 1970, 60% des 
familles dont le chef était âgé 
de 25 ans ou moins se trou­
vaient concentrées dans le 
quart des familles canadien­
nes les moins riches. En 1976, 
leur proportion avait grimpé à 
69%...

Quant au programme d’allo­
cations familiales, il a été mo­

difié en 1973 et le résultat de 
cette modification a été de le 
rendre moins progressif, c’est- 
à-dire que le coût que les Ca­
nadiens paient, par rapport 
aux bénéfices qu’ils retirent, a 
augmenté. Cela est notam­
ment dû au fait que les alloca­
tions familiales, tout en deve­
nant indexées, étaient rendues 
taxables pour le parent qui 
réclame une exemption pour 
ses enfants. En somme, en 
1973 on a rendu ce programme 
social moins efficace — moins 
social — qu’il n’était aupara­
vant. La mesure a été adoptée 
par un gouvernement libéral

minoritaire, apputé par le 
NPD! En fait, ce qui est ar­
rivé, c’est qu'on a modifié le 
programme sans avoir aucu­
nement calculé ses effets pos­
sibles. Et ce dernier exemple 
soulève un problème qui a été 
longuement discuté à la Con­
férence nationale sur les reve­
nus.

La communauté des écono­
mistes — et particulièrement 
Statistique Canada -y ras­
semble d’année en année, une 
somme impressionnante de 
données statistiques. Les seuls 
document déposés à Winnipeg 
la semaine dernière représen-

Libéraux et conservateurs 
sont nez à nez, selon Gallup

Un sondage Gallup pratiqué deux se­
maines avant l’élection fédérale du 22 
mai indique que libéraux et conserva­
teurs sont à peu près nez à nez quant à 
l’intention de vote des Canadiens. Mises à 
part, cependant, les allégeances partisa­
nes, les Canadiens préfèrent de loin M. 
Pierre Elliott Trudeau à M. Joe Clark 
comme premier ministre du pays.

Le sondage effectué entre le 3 et le 5 
mai conclut que 35% des Canadiens vote­
raient libéral, 34% pour les conservateurs, 
14% pour les néo-démocrates et 5% en fa­
veur du Crédit social. Il faut compter 
avec 11% d’indécis. Si l'on redistribue 
proportionnellement ces derniers, voilà 
qui donne: libéraux - 39%, conservateurs
- 38%, néo-démocrates 16% et créditistes
- 6%.

Ces résultats accusent trois données 
nouvelles par rapport au sondage prati-

Sué par la maison Gallup au mois d’avril, 
l’abord, les libéraux ont perdu quatre 

points de pourcentage (ils affichaient 
43% en avril), tandis que les conserva­
teurs sont restés stables à 38%. Ensuite, 
le nombre des indécis a baissé d’une ma­
nière significative, de 32% à 11%. Enfin, 
le départ de la campagne créditiste ? fini

par avoir un effet à l’échelle du Gallup. 
En avril, en effet, le chiffre de 2% repré­
sentait toutes les autres formations politi­
ques que les libérale, conservatrice et 
néo-démocrate: en début de mai, le parti 
de M. Fabien Roy enregistre déjà 6%.

A l'échelle des régions, la consultation 
indique que les appuis libéraux ont légè­
rement diminué au profit du Crédit social 
au Québec: les libéraux y gardent 60% 
des faveurs de l’électorat, tandis que cré­
ditistes et conservateurs sont sur un pied 
d’égalité, loin derrière.

En Ontario, au contraire, les conserva­
teurs ont dix points de pourcentage d’a­
vance sur les libéraux, tandis que 
dans l’Ouest, le Crédit social accuse une 
légère hausse, mais cette donnée pourrait 
résuâeede la confusion, chez les person­
nes interrogées à la veille de l’election 
provinciale de la Colombie-Britannique, 
entre les deux paliers de gouvernement.

Les sondeurs ont ajouté à leur ques­
tionnaire un renseignement nouveau 
touchant les chefs des grands partis fédé­
raux. « Faisant abstraction du parti poli­
tique que vous préférez ou aimez a l’­
heure actuelle, qui ferait le meilleur pre­
mier ministre, selon vous...? » M. Tru­

deau récolte 43% des suffrages, contre 
21% pour M. Joe Clark, 11% pour M. Ed 
Braodbent et 2% pour M. Fabien Roy. 
Les « autres » candidats possibles con­
tiennent 4% et il faut compter avec 19% 
d’indécis. Cette dernière donnée est im­
portante à la lumière du débat télévisé d’­
hier soir.

En avril, M. Trudeau avait obtenu, en 
réponse à la même question, 44% des 
suffrages. Si le chef libéral a perdu un 
point de pourcentage depuis un mois, le 
chef conservateur, lui, en a gagné deux et 
M. Broadbent, trois.

Il ressort de ces résultats que M. Tru­
deau est beaucoup plus populaire nue son 
parti. D’ailleurs, 82% des personnes in­
terrogées qui se proposent d’appuyer le 
Parti libéral préfèrent M. Trudeau à sa 
formation politique. En revanche, seule­
ment 52% des personnes qui ont l’inten­
tion de voter conservateur préfèrent M. 
Clark à M. Trudeau ou à un autre comme 
premier ministre.

Le sondage cité se fonde sur un échan­
tillon de 2,000 interviews pratiquées à do­
micile et ses données se révèlent exactes 
19 fois sur 20 moyennant une marge d’er­
reur de trois points.

tent 9 pouces d’épaisseur de 
papier! Et ils ne portent que 
sur la répartition de la 
richesse au Canada. Le 
problème vient de ce que, ma­
nifestement, cette informa­
tion est encore fort peu utili­
sée par les hauts fonctionnai­
res qui ont à bâtir les politi­
ques. Qui plus est, le grand 
public les ignore.

Appartenait-il par exemple 
à Statistique Canada de rappe­
ler, au cours des dernières se­
maines, les données de base 
sur la richesse des familles ca­
nadiennes, et le nombre de 
propriétaires de logements 
avec hypothèques, simple­
ment pour éclairer le débat 
politique? La question reste 
posée parce que cette hy­
pothèse ne soulevé manifeste­
ment pas l’enthousiasme chez 
les hauts fonctionnaires de 
Statistique Canada. Pourtant, 
chaque mois, l’organisme se 
retrouve mêlé à un débat poli­
tique du seul fait qu’il publie 
ses statistiques sur le chômage 
ou l’inflation.

Une solution serait peut- 
être de suivre l'exemple bri­
tannique qui a été présenté sa- 

i à Winnipe 
Dorothy Wedderburn, La
medi innipeg par Mme

Grande-Bretagne a en effet 
créé, en août 1974, une Com­
mission royale d’enquête per­
manente sur la répartition/des 
revenus et de la richesse (la 
commission Diamond) dont 
Mme Wedderburn est 
membre.

L’avantage d’une commis­
sion d’enquête est qu’elle est 
sûrement beaucoup mieux 
« branchée » sur l’opinion 
publique, puisqu’elle peut te­
nir des audiences publiques. 
Elle jouirait d’une indépen­
dance que n’a malheureuse­
ment pas Statistique Canada 
qui doit quêter ses fonds pour 
maintenir ses séries d’enquê­
tes sur la population cana­
dienne. Elle pourrait surtout 
amener les économistes à 
s’exprimer en public...

L’embarras du choix

bien connus dans les milieux 
artistiques ou littéraires, dont 
l’écrivain et animatrice June 
Callwood, se sont joints au 
groupe pour démontrer publi­
quement leur appui au NPD.

Par ailleurs, il a promis sa­
medi qu’au cours du débat té­
lévisé de dimanche soir, il 
obligerait MM. Joe Clark du 
Parti conservateur et Pierre 
Trudeau du Parti libéral à par­
ler des sujets qui sont les plus 
importants selon lui, c’est à 
dire, l’augmentation des prix 
et le chômage.

Il a soutenu que ces derniers 
n’ont pas encore discuté de 
cette question ni proposé des 
solutions concrètes au cours 
de la campagne électorale.

Si vous vous adressez à nous lors de l’achat d’une maison, vous 
l’embarras du choix. En définitive, vous choisirez en tenant compte de 
l’architecture, du nombre de pièces, du quartier, du prix.

Quelle que soit l’importance que vous accordiez 
à ces divers éléments, il est fort probable que nous vous 
dénicherons la propriété qui vous plaira.

Chez nous, le service personnalisé ainsi 
que de solides recommandations de financement 
viennent se greffer au vaste choix.
Voilà comment nous nous sommes 
assuré la confiance des gens 
qui désirent acheter 
ou vendre.

aurez

1
Vous pouvez 

compter sur l’agent des 
Services immobiliers du 

Trust Royal. Il vous assistera et 
ensemble vous trouverez la maison 

qui fera votre bonheur. L’embarras du choix, 
nous en faisons notre affaire car nous sommes 

bel et bien à votre service.

TK . I*, IMMEUBLE

Trust Royal
L’ENSEIGNE

SERVICES IMMOBILIERS

S O %
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M. Clément Richard croqué sur le vif, hier à Québec. Le président de l’Assem­
blée nationale, qui a découvert les délices du jogging il y a deux semaines, a 
perdu depuis pas moins de quatre kilos. (Photolaser CP)
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Emouvantes noces d’or 
pour le cardinal Léger

Plus de 3.000 cersonnes se sont rendues 
à l’Oratoire Saint-Joseph samedi afin de 
prendre part à la cérémonie eucharisti­
que marquant les « noces d’or sacerdota­
les » du cardinal Paul-Émile Léger.

Le cardinal Léger, qui démissionnait de 
son poste d’archevêque de Montréal en 
1967 pour se consacrer au missionnariat 
en Afrique, présidait l’émouvante et so­
lennelle messe à l’Oratoire, à la demande 
même de l’archevêque actuel de la 
métropole, Mgr Paul Grégoire.

S’adressant aux fidèles, Mgr Léger a 
déclaré qu’un prêtre ne prend jamais de 
vraie retraite au cours de sa vie et il a 
exhorté tous les prêtres catholiques à pra­
tiquer l’obéissance envers leurs supé­
rieurs et envers Dieu.

Visiblement ému par l’accueil des 
montréalais, le cardinal Léger a déclaré 
que pour un prêtre, les noces d’or étaient 
presque un sacrement, c’est-à-dire « un 
signe sensible d’une réalité invisible ».

« Elles nous rendent le témoignage, a-t- 
il ajouté pendant l'homélie, que la fidélité 
de Dieu a été sans faille et que par sa 
grâce, celle du prêtre a été tantôt hési­

tante, tantôt héroïque, mais enfin, qu'elle 
n’a jamais été brisée ».

Le Cardinal a encore comvaré ses 50 
ans de sacerdoce à une sorte de tour éle­
vée d’où il est possible d’apercevoir le 
chemin parcouru et d’observer que la 
prochaine étape peut être courte. Mlgr Lé­
ger a souhaite pour tous des retrouvailles 
dans les noces éternelles.

Mgr Léger accédait au siège épisocpal 
de Montreal en 1950, 29 ans après son or­
dination. C’est une feuille de route bien 
garnie et active qui caractérise aujourd’­
hui celui qui depuis 1967 consacre la plus 
grande partie de son temps aux déshéri­
tés d’Afrique.

Le pape Jean-Paul II a aussi tenu à 
offrir ses meilleurs voeux au cardinal Lé­
ger et c’est'par la bouche du nonce apos­
tolique Angelo Palmas que le Saint-Père 
souligna samedi l’événement. Enfin, 
parmi les fidèles réunis samedi se trou­
vaient, accompagnés de leurs épouses, 
MM. Jean Drapeau, Claude Ryan, Marc 
Lalonde et Jules Léger, ancien gou­
verneur général du Canada et frère du 
cardinal.

Rapport sur Three Mile Island

Les instruments de la 
centrale sont mal placés

WASHINGTON (d’après AFP) - Les 
erreurs commises par les techniciens de 
la centrale nucléaire américaine de Three 
Mile Island ont été provoquées en partie 
par une disposition inadéquate des instru­
ments dans la salle de contrôle, selon un 
rapport de la Commission américaine de 
réglementation nucléaire (NRC) rendu 
public en fin de semaine.

Selon ce rapport, ces défauts existent 
dans des centrales autres que celle de 
Three Mile Island, en Pennsylvanie, où 
s'est produit au mois de mars dernier l’un 
des incidents les plus graves de l'histoire 
de l’énergie nucléaire.

« L’emplacement des instruments et 
des commandes dans de nombreuses usi­
nes nucléaires, indique le textet aug­
mente souvent les chances d’erreur de la 
part des techniciens, ou tout au moins les 
empêche d’effectuer efficacement les 
operations normales, anormales ou d'ur­
gence requises. »

Il apparaît notamment, aux termes du 
rapport, que la fermeture prématurée 
d’une vanne d’un circuit de refroidisse­
ment, décidée par un technicien lors de 
l'incident, pourrait avoir été provoquée

f>ar des fausses indications données par 
es instruments dans la salle de contrôle.

La fermeture de cette vanne avait été 
l'un des principaux facteurs de la 
surchauffe au sein du réacteur, qui avait 
provoqué des dommages au combustible 
nucléaire.

Le rapport suggère que des améliora­
tions soient apportées a ce sujet, princi­
palement en ce qui concerne la disposi­
tion des instruments dans les salles de 
contrôle, et la qualité des vannes 
branchées sur les divers circuits de refroi­
dissement des centrales.

Par ailleurs, selon le rapport, la dose de

9 morts en C.-B.
QUESNEL, C.B. (PC) — Neuf person­

nes ont perdu la vie samedi dans une col­
lision frontale à une cinquantaine de kilo­
mètres au sud de Quesnel, dans le centre 
de la Colombie-Britannique.

Une voiture transportant six personnes 
est entrée en collision avec un camion, 
dans lequel se trouvaient trois personnes.

radiations émise au cours de l’accident de 
la centrale de Three Mile Island ne pré­
sente qu’un risque minimal pour la santé 
des habitants de la région et n’augmente 
que de façon insignifiante leur taux an­
nuel d’exposition.

Les radiations supplémentaires, ont 
précisé les auteurs, pourraient provoquer 
un cancer mortel de plus sur les quelque 
325,000 cas mortels de cette maladie aux­
quels seront comfrontées, pendant leur 
existence, les deux millions de personnes 
vivant dans un rayon de 80 kilomètres au­
tour de l’usine.

Bien que les auteurs du rapport recon­
naissent l’existence d'« incertitudes » 
dans les estimations de la quantité de ra­
diations reçue collectivement par les ha­
bitants de la région, celles-ci « ne sont pas 
suffisamment importantes pour modifier 
les conclusions du groupe selon lesquelles 
le risque est minime ».

Après huit mois de grève, les mineurs 
de Sudbury rejettent l’offre de Nnco

SUDBURY (PC) — En grève depuis 
maintenant huit mois, les métallos de 
l’International Nickel (Inco) ont rejeté sa­
medi soir un protocole d’entente qui leur 
accordait des hausses horaires et des 
avantages sociaux de l’ordre de $3.50, éta­
lés sur trois ans.

Compte tenue de la durée du conflit qui 
a porte un coup dur à l’économie de Sud­
bury, les travailleurs ont jugé l’offre in­
suffisante.

Des 12,000 travailleurs touchés par le 
conflit, 9,500 ont participé au scrutin de 
samedi et 75% ont rejeté le projet de con­
vention intervenu la semaine précédente 
entre les négociateurs patronaux et syndi­
caux. Ces derniers, au nombre de 16,

avaient pourtant recommandé l’adoption 
du protocole par 14 voix contre 2.

Les négociateurs de la section 6500 des 
Métallos unis d’Amérique s'adressaient 
donc hier au ministère du Travail pour re­
lancer les négociations.

Chez les grévistes, on signale que la 
proportion des refus après nuit mois de 
grève est à peine moins élevée que le 
nombre de ceux qui avaient appuyé le 
débrayage du 15 septembre, soit 61%. Les 
négociateurs syndicaux y voient donc une 
volonté non équivoque, chez les travail­
leurs, d’obtenir davantage.

Pourtant, le porte-parole syndical, M. 
Gilbert Gilchrist, estime que le protocole 
est le plus profitable jamais négocié dans

l’industrie du nickel canadien: une 
hausse horaire immédiate de 51 cents, et 
deux hausses annuelles successives de 10 
cents.

Dans un communiqué, l’Inco s’est bor­
née à exprimer son désappointement: les 
travailleurs, la région de Sudbury et la 
compagnie elle-meme ont été lourdement 
affectés par le conflit, signale-t-elle.

Le protocole prévoyait 11 versements 
en prime de vie chère d’ici à l’expiration 
de la convention, somme équivalente à 
une hausse horaire de $1.61. De même, 
les travailleurs auraient pu faire valoir 
leur droit à la retraite apres 35 années de 
service, quel que soit leur âge, s’assurant

une rente mensuelle maximale de $908.
On s’inquiète des répercussions du re­

fus syndical. Le maire de Sudbury avait 
pour sa part accusé llnco de retarder in­
dûment la fin du conflit. Les institutions 
prêteuses s’étaient montrées accommo­
dantes à l’endroit des grévistes.

Les syndiqués de Sudbury avaient déjà 
rejeté une offre patronale, et une autre 
encore, que leur avait proposée le mi­
nistre ontarien du Travail, M. Robert El- 
gie. La compagnie avait alors déclaré que 
ses clients ne seraient pas affectés par 
l’arrêt de travail, l’inventaire se situant à 
quelque 300 millions de livres de nickel. 
Celui-ci est passé depuis à 125 milhons de 
livres, un niveau jugé normal par ITnco.

L’économie de l’Abitibi-Témiscamingue: 
une croissance vigoureuse et optimiste
par Michel Nadeau

Val d’Or — Il est possible de discuter 
durant deux jours d’economie au Québec 
sans glisser dans de moroses débats sur la 
question des sièges sociaux ou la fiscalité 
des cadres.

Bien loin de l’attitude pessimiste d’une 
partie des milieux d’affaires de Montréal, 
les quelque 200 participants au colloque 
annuel du Conseil régional de développe­
ment de l’Abitibi-Témiscamingue 
(CRDAT) ont cherché au cours de la fin 
de semaine les moyens de maintenir l’es­
sor économique de cette région où l’acti­
vité manufacturière ne cesse de s’intensi­
fier depuis quelques années.

Sous le thème « Une économie en 
pleine croissance », des représentants des 
quatre coins de la région administrative 
« 08 » ont abordé les perspectives de dé­
veloppement dans quatre domaines pré­
cis: forêts, mines, agro-alimentaire et 
tourisme.

Plusieurs hommes d’affaires présents à 
cette rencontre ont parlé de l’agrandisse­
ment de leurs usines ou de la réalisation 
de nouveaux projets.

C’est le président de la Fédération des 
Caisses d’entraide économique, M. Jac­
ques Gagnon, qui a donné le véritable 
coup d’envoi lors de la rencontre en sou­
lignant l’importance « d’une plus grande 
implication des autochtones dans le déve­
loppement de leur milieu ».

« S'emparer de votre économie est la 
décision la plus importante que vous au­
rez à prendre », a dit M. Gagnon en ajou­
tant que « le temps d’avoir peur de bâtir 
des usines de $25 ou $50 millions est 
maintenant terminé ».

L’homme d’affaires d’Alma a affirmé 
qu’il fallait maintenant que les Abitibiens 
manifestent la même audace dans le do­
maine minier que celle manifestée lors de 
la reprise du contrôle de l’industrie fores­
tière régionale.

Pour le président des Caisses 
d'entraide, il importe de régionaliser da­
vantage les capitaux au Québec.
« L'Abitibi-Témiscamingue est en voie de 
mettre sur pied sa propre société régio­
nale de financement. Les cinq Caisses 
d'entraide, implantées dans la région de­
puis trois ans en moyenne, ont mainte­
nant un actif total de $50 millions. Si le 
taux annuel de croissance se maintient à 
30%, c'est de $200 millions dont dispose­
ront les gens de la région dans cinq ans. »

M. Gagnon a résumé ainsi la décision 
de son groupe de se porter acquéreur de 
11% des actions de Nordair: « Il ne faut 
plus que ce soit des gens de Montréal ou 
Toronto qui décident à quelle heure on se 
lève au Lac-Saint-Jean pour aller prendre 
l’avion ou s’il faut ou non rester en ville 
pour passer la nuit. »

Pour sa part, le vice-président exécutif 
de la Banque de Montréal, M. Pierre 
MacDonald, a déclaré que deux facteurs 
totalement extérieurs à la région expli­
quent en partie la performance spectacu­
laire de l’Abitibi: le haut niveau d’activi­
tés au sein de l’économie américaine et la 
dépréciation du dollar US. Toutefois, le 
banquier montréalais constate « un dyna­
misme régional » et « une qualité 
d’entrepreneurs » dans cette région où il 
faut, là comme ailleurs au Québec, « mo­
derniser le contrat social ». Selon M. 
MacDonald, « il faut revoir la relation 
patrons-ouvriers. Les syndicats doivent 
accepter le dialogue. Des patrons doivent 
descendre de leur tour d'ivoire. Il faut 
permettre aux travailleurs l'accès au capi­
tal de l’entreprise ».

La faculté de musique de l'Université de 
Montréal présente un récital de violon et de cla­
rinette avec Johanne Saint-Jacques et Richard 
Emond. A 20 h à la salle 1020 du pavillon 
Marguerite-d'Youville, 2375 chemin de la côte 
Sainte-Catherine.

- ■
Le conseil municipal de Verdun tient une 

séance publique, à 20 h au 4555 avenue Verdun.
■

Le CLSC de Saint-Hubert, dans le cadre d’une 
semaine sur la sexualité, informe le public sur 
les comportements sexuels de l'enfant de 0 à 5 
ans et sur les réactions des parents. Renseigne­
ments: 676-7761.

■
Le cardinal Paul-Emile Léger visite, à comp­

ter de 14 h, l'hôpital Saint-Charles-Borromée, 
où il célébrera une messe.

■
Ouverture du premier congrès d'orientation 

de l'Ordre des infirmiers et des infirmières du 
Québec, sous le thème: « Qui sommes-nous, où 
allons-nous ». A l'UmVersité de Montréal.

■
Ouverture 1979 du musée ferroviaire cana­

dien, situé à 15 minutes du centre-ville, sur la 
route 209 à Saint-Constant-Delson Dans le 
cadre de la semaine des musées du ministère

des Affaires culturelles du Québec. Renseigne­
ments: 288-3380.

■
Collectes de sang de la Société canadienne de 

la Croix-Rouge à Saint-Léonard, 8120 rue 
Collerette, de 14 h 30 à 20 h 30; à Montréal, 
5,400 rue Hochelaga, de 8 h 30 à 11 h 30 et de 13 
h à 16 h 30 et au 1001 blvd, Henri-Bourassa 
ouest de 15 h à 17 h et de 18 h 30 à 20 h 30; à 
Laflèche, 3055 Grande-Allée de 14 h 30 à 17 h 
et de 18 h 30 à 20 h 30.

■
A 20 h 15, M. Claude Castonguay, président 

du Fonds Laurentien, s'adressera aux membres 
de l’Institut des conseillers en administration 
du Québec, réunis à l'hôtel Ritz-Carlton en as­
semblée annuelle.

■
Ouverture à Québec du 4e colloque canadien 

en théorie économique: l’optimisation dans 
l’investissement, la théorie monétaire et la 
théorie micro-économique. A l’Université La­
val.

■
A 15 h, à la salle E-310 du pavillon principal 

de l'Université de Montréal, conférence de M. 
Robert Oison de l'Université de Saint-Louis, 
qui traitera des moyens d'éviter les maladies du 
coeur en s'adonnant à une saine nutrition.

Cette dernière suggestion a été reprise 
par M. Jean Perron, président de Nor- 
mick Perron Inc. qui a proposé, lors de 
l’atelier sur les forets, que les gouverne­
ments accordent un dégrèvement aux 
employés pour l’achat d’actions dans leur 
entreprise. Pas moins de 78% des 
employés de Normick Perron Inc. ont ac­
cepté de participer récemment à un plan 
conjoint d’achat d’actions mis au point 
par cette compagnie de LaSarre.

Le projet d’une troisième usine de 
pulpe — en plus de celle de Tembec à Té- 
miscamingue et de Domtar à Quévillon — 
est revenu sur le tapis et un homme d’af­
faires de Rouyn, M. Alain Gourd, prési­
dent de Radio-Nord a proposé que les 
deux paliers de gouvernement participent 
à ce projet avec la même générosité que 
celle manifestée lors de l’implantation de 
Donohue-Saint-Félicien. Pour sa part, M. 
Perron a laissé entendre au DEVOIR 
qu’une décision concernant ce projet de 
$250 millions pourrait être prise d’ici un 
an ou 18 mois. On a souligné également 
l’importance de pousser davantage le 
regroupement des 23 scieries de la region.

En ce qui concerne les mines, les Abiti­
biens suivent de très près les études con­
cernant la mise en valeur des gisements 
aurifères de Belmoral et Bras d’Or. Pour

ce qui est de la propriété Silverstack de 
SOQUEM, le président de cet organisme, 
M. Paul Bourassa, a mentionne qu’une 
décision devrait normalement être prise 
au cours du mois de juin.

Un des vice-présidents de la Société de 
développement de la Baie James (SDBJ), 
M. Richard Champagne a laissé entendre 
que de nouveaux développements pour­
raient survenir dans le domaine minier au 
cours des prochains mois. La SDBJ s’inté­
resse de très près à la mise en valeur d’un 
gîte de cuivre en collaboration avec le 
groupe Selco.

Enfin, l’assemblée a demandé au gou­
vernement du Québec « de développer 
avec l’entreprise privée les deux gise­
ments d’amiante de l'Abitibi ». On sait 
que dans le cas d'Amiante Abitibi, filiale 
de Brinco, des rencontres ont déjà eu lieu 
avec la direction de la Société nationale 
de l'amiante.

La préoccupation de trouver d’autres 
réserves pour l’alimentation de raffinerie 
de cuivre à Noranda demeure présente 
dans les milieux miniers. Le président de 
l’Association des mines de métaux du 
Québec, M. Gonzague Langlois, a mis de 
l’avant une proposition visant à stimuler 
davantage l’exploration en accordant aux 
sociétés en commandite les mêmes avan­

tages fiscaux que les compagnies miniè­
res et que celles-ci soient incluses dans le 
nouveau programme d’épargne-action.

Du côte de l’agriculture, on a parlé de 
l'importance de poursuivre le développe­
ment de l’industrie laitière (dont une très 
grande partie de la production est expor­
tée en Ontario) tout en continuant les ef­
forts pour développer le boeuf de bouche­
rie. Les fermes d'elevage comptent main­
tenant pour près de la moitié des exploi­
tations agricoles. On rêve du jour ou les 
consommateurs n’achèteront que du 
boeuf de l’Ouest, québécois.

Enfin, un représentant du ministère du 
Tourisme, M. André Trudeau, a souligné 
l'importance de développer le tourisme 
régional chez les Québécois. Ce ministère 
offrira des « bons Québec » permettant 
de séjourner dans les différentes régions 
québécoises à des prix intéressants.

Les Abitibiens ne veulent plus entendre 
parler de « l'orignal » comme mythe- 
symbole pour leur région; il faudrait 
trouver une autre illustration du carac­
tère de l’Abitibi. Enfin, la traditionnelle 
proposition est revenue sur la table: 
qu’on commence les travaux de réfection 
de la route « Sang 17 » afin de réduire la 
distance psychologique du parc de La Vé- 
rendrve.

Mini-sommet sur l’économie de Montréal

Landry déplore l’auto-intoxication 
des hommes d’affaires anglophones

VAL D’OR (Par Michel Nadeau) — 
Alors que traditionnellement Montréal 
jouait un rôle de moteur pour l’économie 
du Québec, ce sont les différentes régions 
qui, aujourd’hui, stimulent la croissance 
de l’ensemble de l’économie, a déclaré 
samedi soir le ministre d’Ètat au dévelop­
pement économique, M. Bernard Landry.

Prenant la parole devant les membres 
du Conseil régional de développement de 
l’Abitibi-Témiscamingue, M. Landry a 
mentionné que les deux principaux sujets 
de préoccupation du gouvernement dans 
le domaine économique étaient le niveau 
élevé de chômage et la situation de 
Montréal.

Aussi, dès septembre prochain, le gou­
vernement convoquera un mini-sommet 
pour discuter de la question de l’écono­
mie montréalaise. Les préparatifs sont 
déjà en cours. Cette rencontre pourrait 
être une occasion d’améliorer le dialogue 
avec les chefs d’entreprises québécoises 
de langue anglaise.

« D’une mauvaise information à 
l’autre, nos compatriotes anglophones 
cultivent des préjugés. Il faut desamorcer 
ce mouvement d’auto-intoxication de la 
rue Saint-Jacques », a dit M. Landry.

« Cette minorité joue un rôle essentiel 
au Québec. Leur contribution est pré­
cieuse. Mais ils boudent présente­
ment... » Mal informés des intentions 
réelles du gouvernement, les hommes 
d’affaires broient du noir dans les salons 
du Mount Stephen Club, selon le ministre 
québécois. Ce climat contraste vivement 
avec celui de l’Abitibi, où M. Landry a 
passé la journée de samedi, rencontrant 
plusieurs dizaines d’hommes d’affaires 
très optimistes.

« Alors que les régions de la Beauce, 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean, des Bois- 
Francs et de l’Abitibi font preuve d’un 
dynamisme exceptionnel, a-t-il déclaré, 
Montréal semble être la principale région 
malade ». Le ministre a mentionné quel­
ques cas de compagnies abitibiennes qui 
« débarquent » à Montréal avec des pro­
jets d acquisitions et de constructions 
d’usines.

« Le gouvernement doit informer nos 
compatriotes qu’ils forment une minorité 
essentielle au Québec ».

Mais ceci, a-t-il ajouté, ne doit pas relé­
guer au second rang la volonté des fran­
cophones de s'intégrer dans le développe­
ment de la métropole québécoise.

« Le développement économique de 
Montréal s'est tait par d'autres et pour 
d’autres. Regardez les gratte-ciel, la seule 
présence francophone est celle de 
l’Hydro-Québec et du complexe Desjar­
dins. Cette ville n'a pas été faite par la 
majorité de ses habitants qui veulent au­
jourd'hui accéder aux leviers de com­
mande de leur économie ».

La gravité du ton adopté par M. Landry 
tranchait assez nettement avec ses propos 
antérieurs où, à plusieurs reprises, il a nié 
l’existence d'un mouvement d'exode des 
firmes anglophones du Québec.

En ce qui concerne la question du 
chômage, le ministre a déclaré que le

taux de 14% dans l’Abitibi incluait bon 
nombre de travailleurs « ayant des jobbi- 
nes » et également des employés souvent 
âgés dont les services ne sont pas adaptés 
à la demande. « Il faudra recycler une 
partie de la main-d’oeuvre, surtout celle 
d’un certain âge. A plusieurs reprises, 
des patrons m’ont dit qu’ils manquaient 
de personnel. Il y a donc une mésadapta­
tion de l’offre et de la demande de main- 
d’oeuvre ».

Interrogé sur l’importance de l’en­
seignement économique, le ministre a 
déclaré que l’enseignement obügatoire de 
l’économie apportera des fruits à long 
terme. Pour ce qui est du Centre régional 
d'initiatives pour le progrès économique 
(GRIPPE), un organisme d'éducation de 
Sherbrooke qui a dû fermer ses portes 
vendredi faute de subventions, M. Landry 
a insisté pour préciser que la décision de 
Québec n’est pas définitive.
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Où tracer la croix
SUIVANT un usage ancien et solennel, la 

presse est appelée à voter publiquement 
une ou deux semaines avant les élec­

teurs. L’influence réelle d’un journal, s’il est 
vrai qu elle existe dans certains cas à des 
degrés divers, reste bien plus limitée qu’on le 
croit en période électorale. Son rôle consiste à 
informer, à analyser, à éclairer. Il s’agit pour 
les journalistes de proposer au public les don­
nées de base, les interprétations et la docu­
mentation sur les programmes, les partis et 
les hommes. C’est à la lumière de tous ces élé­
ments, et de ceux qu’il recueille par ses 
propres moyens, que l’électeur fera ensuite 
son choix. Faut-il encore lui indiquer où tra­
cer la croix?

Nous allons nous soumettre, cette année en­
core, à cette épreuve pré-électorale. Mais les 
consultations auprès des journalistes de la 
maison et les discussions de l’équipe édito­
riale conduisent à des résultats que l’on 
pourra juger décevants. Avec beaucoup d’in­
térêt, on a pu lire les conclusions éditoriales 
de nos confrères de l’Ouest, de l'Ontario, des 
Maritimes et du Québec. Mais cet exercice, 
dans plusieurs journaux, revêt un caractère 
artificiel au terme de la présente campagne. 
La plupart, en effet, après avoir clairement 
démontré que le choix est plus difficile à faire 
que jamais cette année, s’obligent malgré de 
nombreuses réserves à opter pour le Parti 
conservateur et M. Joseph Clark, tout en 
signalant que cette décision comporte une 
part d’inconnu et présente des risques, expri­
mant pour finir l’espoir que les Canadiens ne 
seront pas déçus. C’est pourquoi beaucoup de 
ces articles ne sont pas très convaincants.

Au moment d’apprécier la valeur relative 
des groupes, des projets et des chefs en pré­
sence, nous avons tenu compte non seulement 
des faits et gestes qui alimentent la chronique 
électorale depuis deux mois, mais des actions 
accomplies et des déclarations faites dans le 
passé, au cours de l’année écoulée et même 
des quelques années récentes. A plusieurs 
reprises, au cours des 16 derniers mois, LE 
DEVOIR a été amené à se prononcer sur les 
performances du gouvernement libéral et de 
l’Opposition conservatrice, sur les projets 
déclarés de l’un et les intentions annoncées de 
l'autre. A l’heure de porter un jugement, si 
l'on veut être conséquent, on ne peut faire 
abstraction des examens antérieurs à la cam­
pagne.

■
Les questions essentielles s’énoncent 

comme suit:
■ Doit-on reporter au pouvoir l’équipe libé­

ral de M. Trudeau?
■ Si l’on répond non, s’ensuit-il logiquement 

que nous appuyons le parti conservateur et 
son chef, M. Clark?

■ Pour le cas où nous ne voudrions ni des li­
béraux ni des conservateurs à Ottawa, est-il

Rossible, du moins au Québec, d’opter pour le 
louveau parti démocratique et M. Broad- 
bent?
■ Sans recourir à l’abstention, qui n’est légi­

time que dans les cas extrêmes, que peut-on 
faire si, en conscience, on ne peut voter ni en 
faveur du parti libéral, ni pour le parti conser­
vateur, ni enfin pour le NPD, pas plus que 
pour le Crédit social, encore moins pour le 
parti Rhinocéros, cette plaisanterie vague­
ment anarchiste qui n'a même plus le mérité 
d être amusante?

Il est évident que les réponses à ces ques­
tions, bien qu’elles intéressent un scrutin fé- 

• déral, s'inscrivent dans une perspective qué­
bécoise, sans toutefois perdre de vue les inté­
rêts et l’avenir du pays tout entier. Le Québec, 
nous l’avons dit déjà dans ces pages, ne doit 
pas être l’empire protégé d’un parti unique.

Le régime libéral, en place depuis 16 ans, et 
le gouvernement de M. Trudeau, installé au 
pouvoir depuis 11 ans, ont fait leur temps. 
Cette équipe a beaucoup réalisé pour le pays 
et il serait injuste, comme le font ses adversai­
res, de lui imputer tous les maux de l’écono­
mie canadienne dont l’état, tout compte fait, 
reste comparable et parfois supérieur à la si­
tuation prévalant dans les autres pays in­
dustrialisés aux prises avec les mêmes problè­
mes de chômage, d’inflation et de structures 
industrielles. Mais ce gouvernement souffre 
de lassitude, d’usure, de désarroi. Il ne dirige 
plus le pays avec dynamisme; il est sans imagi­
nation; il n'a plus de grand dessein; il est bal- 
loté par des influences contradictoires. Il

souffre aussi d’une grave pénurie de person­
nel politique de calibre. Trop de ministres du 
Canada anglais ont délaisse M. Trudeau en 
cours de route, parfois en pleine bataille.

Cette équipe parait désormais incapable 
d’assumer une mission qui est inhérente à la 
vocation même des gouvernements fédéraux 
dans ce pays, celle de rassembleur. L’Ouest 
n’y est plus représenté. Le parti libéral est 
pratiquement inexistant dans certaines pro­
vinces. Plutôt que de susciter un dialogue 
nouveau avec les provinces, désormais plus 
conscientes que jamais de leur fonction régio­
nale, M. Trudeau braque les premiers mi­
nistres et exalte les vertus d’un gouvernement 
central plus fort, plus omnipresent, dont il 
souhaite curieusement qu’il soit plus près du 
peuple, ce qui va à l’encontre de la structure 
fédérale et de toutes les tendances actuelles.

Au plan constitutionnel, son grand désir de 
rapatrier l’Acte de l’Amérique du Nord bri­
tannique le pousse à proposer à quelques jours 
du vote des méthodes dont l’expérience des 
dernières années devrait lui apprendre qu’el­
les sont irréalistes, qu’elles heurtent ses parte­
naires dans un domaine où les consensus res­
tent indispensables, qu’elles ont à l’égard du 
Québec les attributs a’un coup de force. Dans 
le but apparent d’élargir ses clientèles de l’On­
tario et de Colombie-Britannique, M. Trudeau 
n’hésitera pas, s’il est réélu, à proclamer que 
le Québec lui a donné un mandat pour rompre 
« le lien colonial » avec Londres. Autant d’op­
portunisme étonne de la part d’un homme de 
cette qualité. Il vient de commettre une er­
reur que seul peut expliquer son attachement 
à l’exercice du pouvoir.

Pour enrayer leur fâcheuse propension à 
l’arbitraire, à l’arrogance et, ces dernières an­
nées, à l’improvisation politique, les libéraux 
serviraient mieux le pays sur les banquettes 
de l’opposition, occasion idéale pour un parti 
et son chef de se régénérer, de se renouveler, 
de repenser les priorités, de refaire le 
programme. L’exemple du Parti libéral du 
Québec est une leçon salutaire.

■
Si M. Trudeau cherche à gagner des élec­

teurs sur le dos de la constitution au point que 
sa déclaration de jeudi contraint Claude Ryan 
à lui donner publiquement la réplique au nom 
des intérêts du Quebec, M. Joseph Clark n’hé­
site pas non plus, pour mieux conquérir le Ca­
nada, à contester le droit à l’autodétermina­
tion. C’est à qui serait le plus implacable en­
vers la société québécoise et ses velléités sou­
verainistes. Le premier, qui ne craint pas la 
désaffection des électeurs francophones, sug­
gère de procéder selon un mode inacceptable 
au Québec; le second, voulant se montrer im­
pitoyable, n’hésite pas à contredire les dis­
cours qu’il faisait encore cet hiver et à répu­
dier le droit d’un peuple à disposer démocrati­
quement de son avenir. On a dit, bien sûr, 
qu’il voulait dire autre chose, qu’il a été mal 
compris, qu’il n’aurait jamais recours à la vio­
lence. Mais à force de dire ce qu’il ne pense 
pas pour gagner des suffrages, M. Clark finira 
par penser ce qu’il dit. Cela seul suffirait à jus­
tifier l’opposition du Québec à cet homme et à 
son parti.

On trouve aussi, au chapitre économique de 
son programme, parmi des mesures dont le 
principe apparaît excellent, des propositions 
qui font douter des qualités de M. Clark: l’in­
cident du déficit provisoire, le projet de dé­
duction des intérêts hypothécaires, la suppres­
sion envisagée de Pétro-Canada et de Energie 
atomique du Canada, l’amenuisement des 
programmes sociaux à frais_partagés avec le 
concours des premiers ministres conserva­
teurs, tels sont quelques exemples qui ne lais­
sent pas d’inquiéter sur l’orientation d’un 
éventuel régime conservateur.

En revanche, mais en des termes confus et 
incomplets, M. Clark a lancé sur l’avenir de la 
fédération quelques idées fécondes. La con­
ception qu’il se fait du « Canada des patries », 
c'est-à-dire un assemblage de communautés 
régionales ou provinciales autonomes, offre 
des perspectives intéressantes. Mais on ne sait 
pas davantage. Pas plus qu’on ne connaît ses 
intentions reelles au sujet des réformes qu’il 
compte apporter aux politiques du bilin­
guisme. En matière de défense nationale et de 
politique étrangère (accroissement des forces 
militaires, crédits additionnels pour l’équipe­
ment, déplacement de l’ambassade du Canada 
de Tel Aviv à Jérusalem), on lui souhaite de

s’entourer vivement de conseillers chevronnés 
s’il accède au pouvoir.

M. Clark possède d’évidentes qualités et son 
inexpérience de la gestion politique ne ferait 
pas problème si elle était compensée par une 
maîtrise plus manifeste des questions que sa 
fonction l’appelle à traiter. Ajoutons toutefois 
que le chef du PC, s’il était premier ministre, 
pourrait recruter parmi les candidats de son 
parti, à la condition que ceux-ci soient élus en 
nombre suffisant, de futurs ministres formant 
un cabinet sinon supérieur, du moins aussi va­
lable que celui de M. Trudeau à la dissolution.

■
Le Nouveau parti démocratique et son ex­

cellent leader, M. Broadbent, n’offrent-ils pas 
une troisième voie acceptable, une solution 
de rechange pour le Québec? On comprend que 
Toronto Star, rejetant les libéraux et les 
conservateurs, ait donné son adhésion au 
NPD qui, grâce à ses bases principales en On­
tario et en Colombie-Britannique, pourrait le 
22 mai accroître et même doubler sa représen­
tation aux Communes. Le programme de ce 
parti, outre son analogie avec celui du Parti 
québécois au plan socio-économique, com­
porte des éléments, notamment en matière de 
stratégie industrielle et de reconquête gra­
duelle de notre économie, qui répondent à 
plusieurs des attentes du Québec. Sans hési­
ter, nous aurions opté pour cette solution si 
deux raisons majeures ne nous en détour­
naient. La première et la plus évidente, c’est 
que le NPD est à peine implanté au Québec. 
La seconde porte sur un aspect essentiel du 
programme: au sujet de la réforme constitu­
tionnelle et de l’avenir politique du Québec, le 
NPD n’a pas une mauvaise politique. Il n’en a 
pas. S’il devenait dans la nouvelle Chambre la 
formation charnière sans laquelle ne pourrait 
gouverner aucun des deux grands partis, peut- 
etre les socio-démocrates seraient-ils alors 
plus motivés envers ces questions et 
renonceraient-ils aux explications simplistes 
que ne cesse de répéter M. Broadbent pour 
qui la question québécoise n’existerait pas si 
le chômage se résorbait. Il n’en reste pas 
moins que le chef du NPD, appelé à se pro­
noncer sur l’hypothèse de l’autodétermina­
tion, est de tous les chefs celui qui a réagi avec 
plus d’intelligence et de justice.

bans remettre en question les mérites et la 
générosité des députés créditistes, on ne sau­
rait demander sérieusement au Québec d’ap­
puyer le programme du Crédit social que M. 
Fabien Roy n’a pas renié. Populistes et déma­
gogiques en matière sociale et économique, 
ses politiques sont confuses et incertaines 
dans le domaine constitutionnel. Au cours de 
la présente campagne, le PCS tire sa force et 
son originalité de l’apjpui que M. René Léves­
que lui-même lui a officieusement consenti en 
vertu d’une stratégie ou de quelque arrange­
ment secret que les historiens pourront peut- 
être un jour révéler.

■
Pas plus qu’un éditorial n’est un bulletin de 

vote, on ne peut en traçant la croix dans l’iso­
loir émettre des réserves et exprimer des 
nuances. En termes concrets, nous n’ap­
puyons aucune formation politique parce que 
nous pensons, sur la foi des programmes, des 
performances et des chefs, qu’aucune ne justi­
fie pleinement la confiance de l’électorat qué­
bécois cette année. Notre propos n’est pas da­
vantage ici de suggérer une action de savante 
stratégie en vertu de laquelle il faut appuyer 
les conservateurs que l’on désapprouve pour 
mieux combattre les libéraux que l’on com­
bat.

Il faut quand même aller voter, non en fa­
veur des funambules oui agitent leurs cornes, 
mais pour tout candidat valable. Quels critè­
res peut-on alors retenir? Le Québec aurait 
progressé sur la voie de la maturité et de la 
démocratie s’il faisait la preuve qu’il n’est 
plus la propriété exclusive d’un parti unique 
suivant le destin que l’histoire lui a si long­
temps imposé. C’est dire que, dans chaque 
circonscription, l’électeur pourrait se soucier 
de diversifier les forces du Québec aux Com­
munes, d'accroître nos forces dans l’opposi­
tion, de choisir parmi les candidats ceux qui 
peuvent contribuer le mieux à faire entendre 
la voix du Québec sans cesser de défendre les 
véritables intérêts du Canada. En somme, 
comme disaient les grands-pères, votez pour 
l’homme.

Michel ROY

Une Amérique convulsée

ILENC1EUX

Bon sens ne 
peut mentir
par Albert Brie

Le travail est assurément un châtiment 
rigoureux. Trouvez-moi une punition qui 
exige de son esclave, en salaires et indem­
nités, une si forte réparation.

■
C’est déjà aimer beaucoup notre 

prochain que de le soustraire à l’obliga­
tion d’avoir recours à nous pour assurer 
son bien-être, sa paix et sa liberté.

■
Savez-vous pourquoi le commerce de 

l’alcool est interdit le jour du scrutin élec­
toral? — Pour ne pas aggraver la faiblesse 
et l’égarement des esprits qui titubent 
suffisamment sans lui.

■
À l'origine de la phallocratie, il y a eu 

cet événement fondamental: avoir fait de 
Dieu un homme.

■
Comme on aimerait l’envahissant pis­

senlit si la nature, avec la même profu­
sion, avait répandu le rosier.

■
La plus grande réussite des écoles, qui 

dépendent des institutions telles l’Etat et 
l’Eglise, aura été d'apprivoiser les esprits 
en limitant leurs ébats à un champ de 
connaissances borné par l’orthodoxie, au 
service de l’intérêt du plus grand nombre 
qu’elles administrent et censurent.

■
Ce qui ne vaut pas la peine d’être dit, 

on le chante, devient rengaine, c’est-à- 
dire texte officiel.

■
Les autres qui ont notre âge, on les voit 

vieillir à grandes enjambées; soi-même, à 
petits pas.

■
La plupart des grands mots en disent 

moins long que les petits. Mais nous pré­
férons leur emballage savant et compli­
qué qui nous dérobe la chose que nous 
avons consenti à faire, parce que nous 
craignons de la regarder dans son plus 
simple appareil.

1

L'optimiste est un paresseux du coeur. 
Il remet toujours son bonheur au lende­
main.

■
L’homme est le roi de la création parce 

que le singe a abdiqué.
■

Les amitiés durent plus longtemps que 
les amours parce qu elles ne se croient 
pas obligées de se jurer une éternelle fi­
délité.

■
On n’est jamais mieux asservi que par 

soi-même.
■

P. déteste le bruit, tous les bruits, sauf 
un: celui que l’on fait quand on l’applau­
dit.

■
Par le travail, encore le travail, tou­

jours le travail, nous arrivons à tout, à 
commencer par nous crever.

■
On ne s'admire qu’autant que l’on 

méprise.
■

La meilleure de nos bonnes habitudes 
finit par jouer contre nous, elle tourne à 
la manie.

Pour être compris, n’expliquez pas. Le 
public perd le fil, ne perçoit pas la 
nuance. Criez, hurlez, « haut-parlez ». On 
convainc — c’est connu — par l’assom­
moir des coups de gueule. L’avenir appar­
tient aux grands gosiers, aux appareils 
d’amplification.

■
Quand les hommes auront surpassé les 

femmes en coquetterie, ils auront droit 
au second rôle: paraître et ne plus être.

■
Nous nous vengeons plus souvent que 

nous ne croyons; mais nous ne remar­
quons pas que nos représailles se trom­
pent de cibles.

■
J’ai connu Bernard jeune; il avait la 

taille mince et l’esprit vif; je l’ai revu; il 
bedonnait et son esprit s’était alourdi. Ce 
qu’il a perdu en séduction, il l’a rattrapé 
en notoriété. On l’en estime autant. Il n’a 
plus besoin de briller; il lui suffit d’être 
considérable.

■
On parle beaucoup de la femme fri­

gide; jamais un mot ou si peu de l’homme 
réfrigérant.

■
Je suis en faveur de la peine de mort, 

mais seulement pour les volontaires.
■

Rares sont les individus que le nu ha­
bille bien.

M
■ De la pseudo-consultation

(Lettre adressée à M. 
Henri-Paul Vignola, Direc­
teur du Service de police de 
la CUM).

De grâce, M. Vignola, cessez 
donc de dire de la population 
avec votre supposée cam­
pagne de consultation popu­
laire et votre comité de dis­
cipline.

Pour ce qui est de la cam­
pagne de consultation popu­
laire, pourquoi obliger les in* 
dividus et organismes intéres­
sés à s’enregistrer avant le 31

mars alors que les seances se 
tiendront plus tard? Serait-ce 
pour éliminer des éléments in­
désirables ou pour mieux se 
préparer à leur faire face? Ne 
répondez pas que c’est la cou­
tume car il faut des raisons 
pour suivre une coutume.

En ce qui a trait au dit co­
mité de discipline, on peut de­
viner l’orientation de ce co­
mité lorsque l’on sait oue cinq 
policiers et le président du 
conseil de la securité publi­
que, de même que le maire de 
Lachine, font partie des huit

membres de ce comité.
Ce comité est donc à l’i­

mage de la Commission de po­
lice du Québec, composée à 
près de 99% de policiers ou 
ex-policiers. Pourquoi dépen­
ser tant de $$$ pour essayer de 
nous faire esperer une suppo­
sée justice qui n’existera que 
lorsque les citoyens décide­
ront de former leur propre co­
mité de discipline totalement 
détaché de tout corps policier.

Luc DESCHENES 
Montréal, mai 1979.

■ Un mépris qui a la vie longue
Quand donc le Parti libéral 

du Canada (à l’instar d’ailleurs 
du petit frère québécois) 
apprendra-t-il à montrer un 
peu plus de respect aux élec­
teurs et à cesser de prendre 
pour acquis à l’avance le résul­
tat, des elections?

Électeur dans la cir­
conscription de Laurier, cir­
conscription à plus de 90% 
francophone dont le centre vi­
tal est d’ailleurs le plateau 
Mont-Royal, je suis outré du 
choix du candidat libéral pa­
rachuté qu’on nous propose.

Son nom: David Berger, le fils 
du tout-puissant Sam Berger 
président des Alouettes.

À quel sorte de compromis 
et de tractation devons-nous 
un candidat tellement repré­
sentatif du contexte socio­
culturel de notre circonscrip­
tion?

Hélas le soir du 22 mai, M. 
Berger sera élu par la grande 
majorité de mes concitoyens 
de Laurier qui iront aveuglé­
ment voter pour lui, même 
s’ils avaient le choix entre

Yvon Lanthier du Parti con­
servateur, Gérard Baillarger 
du crédit social, Sonia Côté du 
Parti rhinocéros ou Lucie 
Desrosiers du Parti populaire, 
pour ne nommer que ceux-là.

Quand donc les Québécois 
commenceront-ils à être 
écoeurés de la désinvolture du 
Parti libéral du Canada?

On dit que le mépris n’aura 
qu’un temps: hélas celui du 
Parti libéral du Canada 
semble avoir la vie longue.

Claude LEBLANC 
Montréal, le 3 mai 1979.

■ Les libéraux devraient accorder leurs violons
par André Patry

Parmi les mers intérieures dont les 
eaux rassemblent ou séparent des 
peuples nombreux et varies, l'une, la 
Méditerranée, jouit d’un prestige iné­
galé. Sur ses rives se dressent 
quelques-unes des oeuvres les plus 
brillantes de la civilisation; et dans ses 
ports des navires, venus de partout, 
maintiennent une vie plusieurs fois 
millénaire, enrichie de ces échanges 
que renouvelle constamment le génie 
humain. Plus près de nous, une autre 
mer intérieure, presque aussi étendue 
que la Méditerranée, mais éclairée 
d'une lumière parfois plus lourd£ 
entre peu à peu dans le siècle. Il s'agit 
de la mer des Caraïbes. Déjà, une 
vingtaine d'Etats, pour la plupart sou­
verains, ceignent de leurs pics volcani­
ques et de leurs littoraux sablonneux 
ce lac dont les fonds digèrent lerlte- 
ment les coques des premie-s vais­
seaux européens que la tourmente ou 
les combats livrèrent jadis à ses pro­
fondeurs.

Si la Méditerranée est devenue au­
jourd'hui le lieu de rencontre pacifi­
que des nations chrétiennes et musul­
manes qu elle a de nouveau réunies 
dans l’égalité, la mer des Caraïbes s'a­
joute graduellement à ces espaces in­
nombrables où l’abondance et le dé­
nuement se font face dans une tension 
toujours plus grande. D'un côté, on y 
voit quelques Etats riches en biens 
matériels ou en ressources énergéti­
ques, parmi lesquels figurent avant 
tout les Etats-Unis présents à Porto

Rico et aux Iles Vierges, mais aussi le 
Venezuela, Trinidad et le Mexique; de 
l'autre, on y trouve une multitude de 
républiques, les unes, surtout conti­
nentales, dont le développement est 
compromis par le déséquilibre social, 
et les autres, principalement insulai­
res, que la pauvreté des sols et le sur­
peuplement exposent à un avenir in­
certain. Et, au milieu de ce monde 
peut-être voué à l’affrontement, l'ex­
périence cubaine, toujours actuelle, se 
poursuit dans l'assouplissement de ses 
méthodes et l’abandon de ses chimè­
res.

Si, dans la région des Caraïbes, l’agi­
tation est presque partout effective ou 
menaçante, en Amérique centrale le 
mécontentement se fait explosif, à l’e­
xemple de la terre elle-meme, fertile 
en convulsions mortelles.

Au Salvador, où les guérilleros se 
sont emparés de deux ambassades et 
de leur personnel, les soulèvements 
armés se multiplient et coïncident gé­
néralement avec des grèves aussi bien 
urbaines que rurales. Dans ce pays, le 
plus petit et le plus densément peuplé 
de l'Amérique latine, que des géné­
raux gouvernement depuis près d'un 
demi-siècle, la richesse reste toujours 
concentrée entre les mains de quel-
ues familles: 8% de la population
ispose de la majorité du revenu na­

tional.
Au Nicaragua, malgré une insurrec­

tion qui bénéficie pourtant de la fa­
veur mondial*, la famille Somoza, au 
pouvoir depuis plus de 40 ans, se main­
tient avec un acharnement rappelant

celui de la famille Trujillo, qui régna à 
Saint-Domingue pendant une tren­
taine d’années.

Au Guatemala, les partisans de ce 
u’on appelle l’Armée du Peuple, soli- 
ement regroupés dans l’ouest du 

pays, se livrent a d’audacieux coups de 
main au centre de la capitale, afin de 
forcer le gouvernement, élu il y a un 
an par les classes populaires, à réaliser 
le partage des terres, toujours favo­
rable aux grands féodaux parmi les­
quels figurent de nombreux officiers 
de l'armée, dont le ministre de la Dé­
fense lui-même.

Au Honduras, enfin, la police sur­
veille étroitement la zone industrielle 
de San Pedro Sula, la seule du pays, où 
elle a réprimé brutalement, en mars 
dernier, une grève des ouvriers du tex­
tile, qualifiée par le gouvernement de 
subversive.

Seul, en face de cette agitation géné­
ralisée, le Costa Rica vit dans le 
calme. Depuis la guerre civile de 1948, 
cet Etat traditionnellement démocra­
tique. et depuis longtemps sans ar­
mée, se consacre à l’éducation de ses 
citoyens, au développement de ses ter­
res dont la propriété est accessible au 
grand nombre, et à la diversification 
de son économie.

On peut se demander à bon droit de 
quel mal profond souffre cette Améri­
que centrale qui ne surgit dans l’actua­
lité qu’a travers ses cataclysmes ou 
une effervescence politique dont les 
origines semblent confuses sinon im­
mémoriales.

A l'époque coloniale, le régime poli­

tique et social implanté par l'Espagne 
en Amérique profitait essentiellement 
aux fonctionnaires et aux soldats ve­
nus directement de la métropole, et 
accessoirement aux descendants d’Es­
pagnols nés en Amérique. Quand sur­
vinrent au XIXe siècle les guerres 
d’indépendance au Mexique et en 
Amérique du Sud, on assista non pas à 
une véritable révolution, c'est-à-dire à 
un bouleversement des structures tra­
ditionnelles, mais à une substitution 
d’élites: les créoles succédèrent aux 
Européens, tout en s’accommodant, 
dans la plupart des cas, des structures 
existantes, si bien que les masses, lar- 
ement indigènes, restèrent plongées 
ans la misère et l’ignorance.
En fait, seuls deux pays en Améri­

que latine ont connu d authentiques 
révolutions: le Mexique et Cuba. Il est 
vrai que le premier n’a cessé, depuis 
une quarantaine d’années, de ralentire 
le rythme de ses réformes, alors que le 
second révise présentement plusieurs 
de ses priorités et de ses méthodes. 
Malgré tout, le Mexique et Cuba res­
tent sensibles aux exigences de leur 
idéal révolutionnaire, tandis que les 
autres Etats latins, à quelques excep­
tions près, continuent de fonctionner 
suivant des modèles créés sous le ré­
gime colonial et demeurés substantiel­
lement les mêmes depuis l'indépen­
dance.

Ce phénomène se vérifie particuliè­
rement en Amérique centrale. Ce 
n’est pas par hasard que le Costa Rica 
échappe aux maux dont ses voisins

Voir pagt 6: Un* AmOrlqu*

Faudrait vraiment que quel- 
u’un prenne l’initiative 
’organiser une rencontre 

entre MM. Trudeau et Ryan, 
sinon ils vont finir par se con­
tredire publiquement.

Depuis le début de sa cam­
pagne électorale, M. Trudeau 
passe le plus clair de son 
temps à répéter, de Van­
couver au Nouveau- 
Brunswick, qu’il n’y a pas de 
chômage au Canada, qu’il n’y 
a que des chômeurs et que ces 
chômeurs sont paresseux ou 
ivrognes. De son côté, M. 
Ryan répète à qui veut

l’entendre que les gens 
veulent travailler, mais que 
c’est la mauvaise condition de 
l’économie qui les empêche 
de trouver du travail, et il 
rend évidemment le gouverne­
ment du Parti québécois 
responsable de ce fait.

Dans le fond, il serait fâcile 
de les réconcilier, puisqu’ils 
ont un point en commun: ils 
ont tous les deux tort! M. 
Trudeau devrait savoir qu’il y 
a dix ans, au début de son 
règne, le chômage était de 
50% moins élevé et que,

quand on leur offre des 
emplois, les gens travaillent 
(du moins la plupart). M. 
Ryan de son côte devrait 
savoir qu’en régime fédéral 
comme le nôtre, c’est le 
gouvernement d’Ottawa qui 
tient les leviers de l’économie, 
et qu’en conséquence c’est le 
gouvernement de M. Trudeau 
u’il faut blâmer pour la 
ègradation constante de 

l’économie et la montée du 
chômage depuis dix ans.

' Pierre DUCHARME 
Laval, le 16 avril 1979.

■ Une misogynie pernicieuse
(Lettre adressée à M. Pierre 
O’NEILL).

Dans votre potin du samedi 
28 avril intitule « D’Argenteuil 
à Jean-Talon », vous jugez in­
dispensable de souligner' le 
charme de la candidate pé- 
quiste, Mme Beaudoin. C’est 
yotre droit de considérer 
comme essentiel le charme 
d’un candidat, s’il est femme.

La phrase qui suit par 
contre démontre on ne peut 
mieux votre misogynie et 
votre étroitesse d’esprit: « Ce 

ui la différencie davantage 
e ses consoeurs, c’est son in­

telligence. »

Comme journaliste, vous 
vous devez d’être à l’avant- 
garde de l’opinion publique. 
En ce sens, vos propos attar­
dés de vieux garçon frustré 
déçoivent. Vous prétendez 
que les femmes n’ont pas d’in­
telligence, peut-être vous 
demandez-vous encore si elles 
ont une âme?

Je vous lis depuis une éter­
nité. S’il est exact que votre 
sexe possède le monopole de 
l’intelligence, peut-être serait- 
il temps que vous en fassiez 
montre un brin!

Magali PLANTE et 
Janine BEAULIEU 

Sainte-Foy, le 3 mai 1979.
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THE FINANCIAL POST n'a pas 
la réputation de succomber au jau- 
nisme politique ni d'user d’argu­

ments explosifs pour retenir sa clientele 
composée d'hommes d'affaires, de finan­
ciers, d’économistes, anglais et français, 
qui passeraient un mauvais week-end 
sans leur hebdomadaire favori. Parce que 
je suis, par métier, une croqueuse de 
journaux, mais sans appétence in­
dustrielle ou financière, je suis lectrice 
assidue du Post car je le sais raison­
nablement serein quant à la question du 
Québec. Dans son edition du 5 mai, un ca­
hier de 19 pages était consacré à la Cam­
pagne 1979. Il était révélateur.

Solange 
Çhaput Rolland
En lisant le Financial Post

J’y ai appris entre autres choses, que le 
Gotha industriel du pays a déjà choisi Joe 
Clark pour partenaire en gestion admi­
nistrative et politique du pays, quand les 
rédacteurs constatent que seul le leaders­
hip de MM. Trudeau et Clark était à 
l’ordre du jour électoral. Ils ajoutent que 
le temps est peut-être venu de confier aux 
conservateurs un pays gouverné depuis 16 
ans par les Libéraux en omettant pru­
demment de rappeler que l’Ontario par 
contre, est depuis trente ans et plus, sous 
la férule des Tories. Et finalement ils pré­
disent un gouvernement minoritaire en 
observant que la campagne électorale 
dure depuis 18 mois et qu’elle risque de

se prolonger jusqu’en 1980, à cause de ce 
gouvernement minoritaire.

La question du Québec est sous-jacente 
à cette course au leadership et M. Tru­
deau ne semble plus perçu comme 
l'homme capable de résoudre la- crise, 
puisque la dite crise ne passionne plus le 
Canada anglais. Et M. Lemelin n’est 
guère entendu lorsqu’il somme les Toron- 
tois et les anglophones de venir en aide 
aux pauvres fédéralistes, seuls au monde 
à porter le poids de l’inquiétude péquiste 
qui « iraniserait » le Québec.

Le reste du pays préfère oublier le Qué­
bec que de demander à son futur premier 
ministre la recette du succès pour un ré­

férendum dont personne ne parle dans les 
autres provinces, peut-être parce que Joe 
Clark leur a promis de ne pas en tenir 
compte. Si des étrangers sont sur place 
pour observer le comportement des chefs 
de file d’un pays arrivé à son point de rup­
ture, il doivent se répéter entre eux une 
rengaine télévisuelle jadis à la mode; 
« mais ils sont fous ces Canadiens »... Ils 
le sont en effet un peu!

M. Trudeau obtient la plus mauvaise 
cote d’amour dans les cénacles financiers 
du Canada. 70% de nos grands argentiers 
accordent leurs faveurs, mais sans doute 
pas en blanc, à Joe Clark parce que, 
paraît-il, les conservateurs sont plus con­

servateurs (sic) en matière de finances. Il
Çarait que la haute intelligence de M.

rudeau les gêne alors que la personna­
lité feutrée de Joe Clark leur inspire con­
fiance. Les citoyens eux, hésitent; ils sont 
ambivalents ne sachant pas qui sera le 
plus apte et le plus habile à négocier avec 
le gouvernement du Québec; ils sont 
moins tenaillés que nous tous par des 
loyautés de familles. Mais tout le monde, 
si j’en juge par un tour d’horizon de la 
presse canadienne, est consterné de ce 
que le grand écrivain Robertson Davies 
appelle « la déconcertante trivialité » qui 
nous tient lieu de pensée politique durant 
cette campagne.

Il faudra que le futur premier ministre 
du Canada ne s’étonne pas de la colère 
collective des citoyens qui l’entendront 
un jour parler avec trémolos dans la voix 
de la nécessité de revoir de fond en 
comble nos institutions vétustes pour les 
harmoniser au Canada actuel. Il faudra 
que cet homme — pas encore de Marga­
ret Thatcher au ciel poütique canadien — 
ne se froisse pas s’il reçoit les brocarts de 
ses électeurs qui pourraient fort bien lui 
dire: monsieur, vous avez ignoré la crise 
qui a précipité votre élection, ne venez 
pas maintenant nous embêter avec vos 
beaux discours patriotiques sur l’unité du 
pays. Il ne faudra pas surtout, que ce pre­
mier ministre, soit surpris s’il recevait en 
pleine fierté gouvernementale, un oui au

référendum non pas pour réaliser demain 
la sécession du Québec, mais pour l’obli­
ger, lui et ses homologues endormis dans 
la certitude que Claude Ryan réglera tous 
les problèmes en suspens depuis 1867, à 
prendre conscience de la signification 
réelle de ce référendum. Personne d’im­
portant, dans l’aéropage politique fédéral 
ne semble y croire, sauf bien sur les libé­
raux du Québec en Canada, qui eux, selon 
mm. Lemelin et Paul Desmarais, crient 
au secours.

Et puis tout à coup dans ce journal 
sombre et. sérieux, je découvre qu'un 
homme, que je connais bien et dont j’ad­
mire le jugement et la traquille sérénité a 
déclaré au Post: « le gouvernement 
existe pour servir le peuple », et il 
faudrait présentement « reconstituer 
notre Parlement et la plupart de nos insti­
tutions pour conserver nos libertés et 
pour instaurer une plus grande efficacité 
dans l'exercice du gouvernement ». Son 
nom? John Robarts. Combien volontiers 
je lui ferais confiance si sa santé, ses oc­
cupations, sa famille lui permettaient de 
revenir à l’action politique, mais cette 
fois au plan fédéral. Lorsqu’il réclame 
quelqu'un pour proposer les plans et de­
vis pour redonner plus d’efficacité à l’ad­
ministration politique du 20e siècle, je me 
demande pourquoi il oublie avec un peu 
trop d’humilité, qu’il en a signé les gran­
des lignes!

Comment rapatrier la constitution
COMMENT rapatrier la constitu­

tion? Eh bien, on commence par 
demander un mandat à la popula­

tion. Et j'ai l’intention d’en parler dans 
les jours qui viennent, jusqu’à la fin de la 
campagne électorale. D’abord, un man­
dat pour mettre en marche le mécanisme 
de rapatriement de la Constitution, de la 
façon suivante:

Dans les 30 jours qui suivraient l’élec­
tion, si nous formons le gouvernement, 
nous allons avoir une session, un discours 
du trône dans lequel nous allons annoncer 
certains projets de loi, mais on va an­
noncer également l adoption d’une 
adresse conjointe du Sénat et des Com­
munes à la Grande-Bretagne, lui deman­
dant d'amender le Statut de Westminster 
et de se départir vis-à-vis du Canada, du 
droit de fouiner dans nos affaires, de faire 
des lois pour nous.

Notre résolution va dire à l'Angleterre: 
départissez-vous de votre pouvoir de légi­
férer pour le Canada de sorte que nous 
devenions enfin juridiquement un pays 
indépendant, un pays pour lequel aucun 
autre pays ne peut légiférer.

C’est le rapatriement. On mettra égale­
ment un certain nombre de dispositions 
qui nous lieront, nous, du gouvernement 
fédéral, notamment dans le domaine de 
la protection des droits fondamentaux 
des citoyens, et dans le domaine de 
l’enchâssement de la loi des langues offi­
cielles, qui sont de notre juridiction, et 
d’autres choses encore sur lesquelles il y 
aura eu unanimité des provinces.

Et pas plus de 60 jours après la date des 
élections, nous allons convoquer une con­
férence fédérale-provinciale, où on es­
saiera encore une fois, les dix provinces

J‘AI décidé il y a plusieurs mois déjà 
de m'abstenir de toute intervention 
de caractère partisan dans la cam­

pagne électorale fédérale. J’entends ob­
server cette règle de conduite jusqu’au 
jour du scrutin. En vue des taches 
complexes et délicates des années à venir, 
je veux maintenir des rapports ouverts et 
les plus objectifs possibles avec les chefs 
et les formations politiques des autres 
parties du pays. Cet objectif sera mieux 
servi par le maintien de la règle de non­
intervention que je me suis imposée dans 
les affaires qui relèvent, de la politique 
partisane fédérale.

Sans prendre parti dans l’élection, je 
me suis toutefois réservé d’intervenir 
dans les débats suscités par la campagne 
électorale lorsque des principes fonda­
mentaux où des valeurs essentielles se­
raient en cause. Dans cet esprit, j'indi­
quais il y a quelques jours mon désaccord 
avec M. Joe Clark au sujet du droit du 
peuple québécois à disposer librement et 
démocratiquement de son sort politique. 
Je dois aujourd’hui à regret exprimer des 
réserves non moins sérieuses au sujet du 
projet de rapatriement de l’Acte de l’A­
mérique du Nord britannique que vient

par
Pierre Elliott Trudeau

Jeudi soir dernier, à Montréal, le 
chef du Parti libéral du Canada et 
premier ministre. M. Pierre Elliott 
Trudeau, dévoilait les moyens qu’il 
entend prendre, s’il est réélu le 22 
mai, pour rapatrier la constitution 
canadienne et la doter d’une fqrmule 
d’amendement. Les services du Parti 
libéral n’ont pu produire la trans­
cription du discours de M. Trudeau 
qu’hier seulement, et LE DEVOIR a 
fait lui-même le choix des extraits 
qu’il publie aujourd’hui.

et nous, de nous entendre sur la formule 
d’amendement de la Constitution, une 
fois que celle-ci sera rapatriée.

Et si on s’entend, on débouchera le 
champagne, et on incluera cette formule 
d’amendement dans la résolution con­
jointe des deux chambres, de sorte qu’on 
aura enfin réussi à rapatrier la Constitu­
tion, à s’être donné le droit de l’amender 
nous-mêmes au Canada, et on aura en 
même temps enchâssé les droits fonda­
mentaux des citoyens, les langues officiel­
les. etc.

Et si on ne s’entend pas dans les 60 
jours, plus ou moins, eh bien, la Constitu­
tion sera rapatriée, et pendant une pé­
riode de deux ans la formule d’amende­
ment continuera d’ètre celle que les pro­
vinces disent que nous avons maintenant, 
c’est-à-dire qu’on ne pourra pas amender

la Constitution sans Tunanimité. Au 
moins, on n’aura pas à aller à Londres. 
On pourra faire ça entre nous.

Mais, parce que cette formule d’amen- . 
dement est extraordinairement rigide — 
quinze consentements, dix provinces et le 
gouvernement fédéral — on s’emploiera 
dans cette période à chercher une for­
mule plus souple, et il y a en eu plusieurs 
qui ont été explorées depuis 52 ans.

Et si on en trouve une, eh bien tant 
mieux. C’est elle qui deviendra notre for­
mule d’amendement. Et si les provinces 
en trouvent une sur laquelle le gouverne­
ment fédéral n’est pas d’accord, ou si 
celui-ci en propose une au contraire que 
les provinces ne veulent pas accepter, là, 
on se servira du référendum.

Supposons par exemple que les régions 
principales du Canada, ou les principales 
provinces, veulent tel ou tel amende­
ment, mais qu’une région n’en veut pas. 
Alors là, on pourra recourir au référen­
dum dans cette région-là, pour demander 
à la population si elle veut de cet 
amendement-là.

Mais ce qui est important, c’est que la 
partie sera égale. Et c’est pour cette rai­
son qu’on ne peut pas parler de coup de 
force ou d’unilatéralisme. Si nous, on 
n’est pas d’accord, mais que les provin­
ces, elles, veulent quelque chose, il 
pourra y avoir un référendum, et la popu­
lation pourra décider: « eh bien, le fédé­
ral a tort, ce sont les provinces qui ont 
raison, et c’est ainsi que la constitution 
doit être amendée ». Ou inversement, la 
population pourra dire: « eh bien, on 
n’est pas d’accord avec les provinces là- 
desus, ça affaiblirait trop le gouverne­
ment fédéral. Alors, on vote avec le fédé­

ral. ». Mais ce serait un référendum ré­
gional dans un cas, national dans l’autre.

Et si après tout ça, on s’aperçoit qu’on 
est toujours aussi barré qu’on l’est depuis 
52 ans, eh bien, là, il y aura une formule 
de repli, parce que nous n’allons tout de 
même pas renvoyer la Constitution en 
Angleterre. Cette formule sera basée soit 
sur un certain nombre de provinces 
représentant une certaine partie de la po­
pulation — la formule que le Québec pré­
férait à l’hiver de 1970-71 — soit sur les 
principales régions du pays, mais une for­
mule de repli qui sera moins que l’unani­
mité, et qui permettra toujours en der­
nière analyse de décréter un référendum 
national, mais basé sur les principales ré­
gions du pays.

De sorte que, et je dis ça surtout pour 
le Québec, de sorte que jamais la consti­
tution ne pourrait être amendée sans son 
consentement, ce qui est la situation ac­
tuelle. Ça demande l’unanimité. Le Qué­
bec aura toujours son droit de veto. Et 
quand je dis le Québec, ça m sera pas 
toujours nécessairement le gouverne­
ment québécois. Ça pourrait être aussi la 
population québécoise ».

Maintenant, laissez-moi vous parler de 
quelques petites objections qu’on risque 
de soulever. D’abord, qu'on change les 
règles du jeu. Je vois déjà les manchet­
tes: coup de force, unilatéralisme, etc. 
Laissez-moi vous dire qu’il n’y a pas de 
règles du jeu. Les règles, on les apprend 
en chemin. Il n’y a pas de façon de ra­
patrier la Constitution. On ne l’a jamais 
rapatriée. On ne peut donc parler de 
règles du jeu.

Les provinces disent — et beaucoup de 
juristes sont d’accord, — que pour amen­

der la Constitution dans le partage de ses 
pouvoirs, il faut l’unanimité. Eh bien, ça 
se fera avec l’unanimité. Puis, si le 
peuple veut rester avec cette formule 
pour toujours, il pourra le proposer dans 
le référendum. Mais ça va faire une Cons­
titution drôlement rigide. Qu’on ne 
vienne pas ensuite nous accuser, nous, de 
s’être barrés les pieds dans le statu quo.

Mais je ne peux m’empêcher de penser 
qu'au moins le parti séparatiste va m’ap­
puyer dans ma démarche, s’il est logique. 
Ils ont demandé un mandat pour changer 
les règles du jeu en 70 et en 73, et ils n’ont 
pas obtenu ce mandat. Alors en 76 ils ont 
dit: nous n’aurons pas mandat de sortir le 
Québec de la Confédération, mais on va 
demander ce mandat là par voie de réfé­
rendum.

Donc, ils ont reconnu les deux techni­
ques. un mandat populaire, qu’ils n’ont 
pas obtenu dans une élection, ou un réfé­
rendum, dont j'espère qu’ils ne l’empor­
teront pas. Ils sont drôlement mal placés 
pour nous critiquer, nous qui voulons 
nous donner le pouvoir enfin d’amender 
notre propre Constitution quand elle est 
en Angleterre, et qui non seulement vous 
demandons un mandat pour le faire, mais 
qui nous disons que, meme si nous l’obte- 
nops, ce mandat, nous allons quand 
même avoir un référendum. Alors les 
deux techniques qu’ils étaient prêts à 
employer séparément, nous sommes 
prêts à les employer ensemble: consulta­
tion populaire dans cette élection fédé­
rale, nouvelle consultation populaire dans 
un référendum, et des formules d’amen­
dement qui prévoient toujours une con­
sultation populaire à la fin du compte, si 
les provinces ne s’entendent pas.

La deuxième objection, et beaucoup de

Pas de rapatriement unilatéral
par
Claude Ryan
Le chef du Parti libéral du Québec a 
émis la déclaration qui suit vendredi 
dernier, le lendemain du discours 
où M. Trudeau a formulé sa proposi­
tion de rapatriement immédiat de la 
constitution canadienne.

de mettre de l’avant M. Pierre Elliott 
Trudeau.

Sur le caractère hautement désirable 
du rapatriement de la constitution cana­
dienne, on ne peut qu’être d’accord avec 
le premier ministre Trudeau. Après cent 
douze ans de régime fédéral, nous som­
mes encore obligés de nous reporter à 
une loi constitutionnelle domiciliée à 
Londres: à moins d’être masochiste ou 
cynique, aucun Canadien ne saurait être 
fier de cette situation.

Mais une longue pratique a voulu de­
puis de nombreuses années:

1) que le rapatriement de la constitu­
tion soit considéré à toutes fins utiles 
comme une entreprise devant relever de

la volonté conjointe du Parlement fédéral 
et des provinces;

2) que le rapatriement du texte consti­
tutionnel ne puisse être divorcé de 
l’entreprise plus large et plus fondamen­
tale de la révision constitutionnelle et 
qu’il soit au contraire considéré comme 
un aspect essentiel, mais inséparable des 
autres, de cette entreprise.

Or, le projet mis de l’avant par M. Tru­
deau heurte de front cette double exi­
gence. A la règle du consentement com­
mun observée depuis de nombreuses an­
nées, il substitue la norme de l’interven­
tion unilatérale du Parlement canadien. 
Il sépare en outre carrément le rapatrie­
ment des autres aspects de la revision 
constitutionnelle.

M. Trudeau s’engage, il est vrai, à ne 
modifier en aucune manière l’equilibre 
des pouvoirs législatifs entre le Parle­
ment fédéral et les provinces pendant 
toute la durée de la période de trois ans 
qui doit permettre de rapatrier la' consti­
tution et de mettre au point au Canada 
même une manière acceptable de l’amen­
der. Mais la démarche même que M. Tru­
deau projette de mettre en branle intro­
duit un changement majeur dans l'équi-

Lettre à un grand disparu
par Rolande Allard-Lacerte

Ce matin-là, j'avais dans mon sac une 
lettre adressée à Pierre Viansson-Ponté 
qui m’honorait de sa bienveillance atten­
tive. Un coup d’oeil dans LE DEVOIR 
m’a appris, cinq minutes avant que je ne 
mette a la poste l’article que je destinais 
au Monde, la nouvelle de sa mort. Bou­
leversée, je suis rentrée à la maison avec 
cette « lettre à un disparu » et c’est avec 
émotion que je voudrais évoquer ici le ca­
ractère profondément humain de ce 
grand journaliste qui n’était pas confit 
dans sa dignité d’intellectuel, cet homme 
doté d’un sens de l’humour très particu­
lier qui lui valait de ne pas être conta­
miné par la morgue, l'arrogance que l’on 
rencontre si souvent chez une certaine 
intelligentsia française.

Pierre Viansson-Ponté écoutait. Il 
écoutait son interlocuteur avec une atten­
tion extraordinaire. Je garde un souvenir 
ému de ma première et dernière ren­

contre avec lui qui m’accueillait occasion­
nellement dans ses pages « Le monde au­
jourd’hui ». Je rentrais au pays après une 
absence de neuf ans. Ce pays il le connais­
sait bien, l’aimait et il m’avait confié son 
intention de venir au Québec à l’occasion 
du référendum pour vivre ces grands mo­
ments avec les Québécois. Il m’avait dit: 
« En rentrant, écrivez-moi des articles 
sur le pays que vous retrouverez. Vos pre­
mières impressions seront les vraies.

ï justement i 
ses correspondants à peu près tous les 
trois ans pour qu’ils aient toujours ce re­
gard neuf sur les événements et les gens. 
« Après trois ans, c’est la routine, l'habi­
tude, on ne voit plus les choses. « Ecou­
ter. Voir. Sourire. C’était là tout 
Viansson-Ponté.

Cet homme sollicité, débordé de tra­
vail, de livres à écrire, à lire, d’articles à 
rédiger, à choisir — « Je reçois, person­

nellement, entre quarante et cinquante 
articles par jour de gens qui espèrent 
publier dans Le Monde, je lis tout » — 
m'avait consacré quarante minutes sans 
me signifier la fin de l’entrevue. Il ques­
tionnait, parlait avec intérêt du Parti qué­
bécois, du DEVOIR, de l’entrée en pmiti- 
que de M. Claude Ryan, et j’avais pris 
congé à la fois mal à l’aise et heureuse 
d’avoir pu abuser ainsi d’un temps si pré­
cieux.

Le dernier article que je lui adressais 
était consacré au parti Rhinocéros, le seul 
parti qui, dans la grisaille électorale ac­
tuelle, soulève la curiosité et quelques 
éclats de rire. Je savais que ces lignes sur 
les « Fous du roi » « dixit P. E. Tru­
deau » l’amuseraient et qu’il n’aurait pas 
pu ne pas se faire un peu complice de ce 
parti de la dérision qui propose, s’il est 
élu, un amendement a la loi de la gravité. 
Pierre Viansson-Ponté y souscrivait déjà 
dans la plupart de ses articles où l'on 
retrouvait le rire et le sourire en filigrane.

libre que le premier ministre canadien af­
firme vouloir préserver intégralement. On 
pouvait jusqu’à ce jour soutenir avec 
beaucoup de vraisemblance que tout pro­
jet de rapatriement doit relever de la vo­
lonté conjointe des provinces et du pou­
voir fédéral. Avec le projet de M. Tru­
deau, toute cette façon de voir s’écroule­
rait d’un seul coup.

M. Trudeau vise surtout à instaurer une 
nouvelle dynamique constitutionnelle au 
Canada. Il veut dénouer l’impasse fort 
difficile dans laquelle semble s’être enli­
sée l’entreprise de la révision constitu­
tionnelle. En rapatriant au Canada la res­
ponsabilité de définir un mode r’’amende­
ment acceptable, il croit pouvoir accélé­
rer un processus dont la lenteur l’exas­
père visiblement.

Il faut toutefois mettre en doute et le 
diagnostic qui a inspiré la solution et le 
remède.

Si les Canadiens ne se sont pas enten­
dus à ce jour sur une formule de rapatrie­
ment et d’amendement, ce n’est pas 
parce qu’ils n’en voulaient point ou que 
ces choses leur étaient indifférentes. 
C’est parce qu’ils ont été incapables de 
s’entendre sur des choses encore plus fon­
damentales. Penser que l’on aplanira ces 
difficultés plus profondes en procédant 
unilatéralement au rapatriement de la 
constitution, c’est tout simplement se 
leurrer. De très nombreux esprits conti­
nuent d’étudier les problèmes réels qui 
perturbent l’unité de ce pays. Tout projet 
de rapatriement qui compromettrait l’é­
quilibre politique actuel entre le pouvoir 
fédéral et les provinces ou viserait à im­
poser une accélération artificielle des tra­
vaux en cours serait voué à l’échec.

Autant il faut mettre en doute l’en­
semble du projet de rapatriement mis de 
l’avant par M. Trudeau, autant il faut ac­
cueillir avec réserve le projet de référen­
dum qui viendrait selon M. Trudeau 
mettre fin, au bout de deux ans de délai, à 
une éventuelle impasse entre le gouver­
nement fédéral et les provinces au sujet 
d’une formule d’amendement constitu­
tionnel. Suivant cette proposition, le Par­
lement fédéral s’arrogerait le pouvoir de 
tenir de sa propre et seule initiative un ré­
férendum sur une ou plusieurs formules 
d’amendement constitutionnel. À sa face 
même, ce projet suscite de vives inquiétu­
des. S’il est en effet une matière au sujet 
de laquelle un accord entre le pouvoir fé­
déral et les provinces a toujours été

Perçue comme étant et devant demeurer 
affaire des provinces autant que du Par­

lement fédéral. Aussi y a-t-il toujours eu 
une forte résistance à toute pensée d’uni­
latéralisme fédéral en ce domaine. Le 
projet de M. Trudeau fait néanmoins pla­

ner sur les provinces l’épée de Damoclès 
d'une initiative unilatérale du Parlement 
fédéral en cas d’impasse invincible entre 
celui-ci et les provinces. Le principe dont 
il procède n’est pas plus acceptable au­
jourd’hui qu’hier.

La méthode qui consiste à traiter la ré­
vision constitutionnelle comme un tout 
dont les parties ne sauraient être divor­
cées l’une de l’autre et comme une 
entreprise commune où aucun des deux 
partenaires essentiels ne saurait être 
bousculé par l’autre, est sans doute plus 
lente, plus laborieuse, moins spectacu­
laire que'le recours plus solide et plus 
vrai, plus proche des conditions et diffi­
cultés réelles qui président à l’évolution 
de ce pays. C’est de cette méthode qu’en­
tend continuer à s’inspirer le Parti libéral 
du Québec dans sa recherche d’un projet 
de fédéralisme renouvelé répondant aux 
attentes de milliers de citoyens du Qué­
bec et de tout le Canada.

gens qui ne sont pas séparatistes la soulè­
vent, c’est qu’il sera plus difficile d’obte­
nir des amendements, une fois la Consti­
tution rapatriée. Eh bien, non, car mainte­
nant c’est l’unanimité, et je vous dis 
qu’après que la Constitution sera ra­
patriée, on pourra se contenter, pour l’a­
mender, peut-être de six provinces sur 
dix, ou de trois régions. Alors ça va être 
plus facile, pour obtenir des change­
ments, y compris, si jamais des gouverne­
ments veulent y aller, obtenir des formu­
les d’association ou de statut particulier, 
ou je ne sais quoi.

Enfin, il y a une troisième objection, 
celle du « bargaining power ». Il se 
trouve des Québécois, sincères, fédéralis­
tes même, qui craignent de perdre ce 
pouvoir une fois la Constitution rapatriée. 
Ils veulent échanger le rapatriement pour 
obtenir tel ou tel avantage. Je ne trouve 
pas ça très honorable, d’empècher quel­
qu’un de faire ce qui est bon en soi, d em­
pêcher le Canada d’effacer les derniers 
vestiges du colonialisme à moins qu’il 
n’ait à payer pour le faire, à moins qu’il 
n’accorde telle ou telle chose au Québec. 
C’est encore moins honorable maintenant 
que toutes les provinces le réclament. 
Avant, c’était seulement le Québec. Et 
maintenant toutes les provinces jouent ce 
jeu-là.

Il n’existe pas, ce « bargaining power ». 
Il n’a jamais existé. A preuve, en 52 ans, 
on n’a pas rapatrié la Constitution, et il 
n’y a pas eu plus de pouvoirs donnés aux 
provinces. Au contraire, les deux seuls 
amendements, celui de 1940 et de 1953, 
ont accordé plus de pouvoirs au gouver­
nement fédéral.

Je le répète, je n’agirai pas unilatérale­
ment. Je demanderai le consentement 
des provinces. Et à défaut, je demanderai 
le consentement de la population. Et ça, 
ce n’est pas unilatéral. Ça, c’est le peuple 
qui parle, à ce moment-là.
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Cercle Arabe d’Êtude et 
d’information au Canada

Créé en novembre 1978 par un groupe d'intel­
lectuels canado-arabes, te Cercle Arabe d Etu­
de et d'information au Canada se fixe trois ob­
jectifs essentiels:
— Faire face aux incessantes campagnes anti­

arabes menées par les sionistes au Canada,
— Combler la grave lacune en matière d'infor­

mation arabe au Canada:
— Permettre à la communauté canado-arabe 

de jouer son rôle de "trait d’union naturel" 
entre le Canada et le Monde Arabe Pour ce 
faire, le Cercle Arabe se propose d'entre­
prendre des actions au moyen de:

— Articles dans les journaux et interventions 
dans les médias électroniques,

— Publication de livres et de brochures,
— Conférences, etc.

Deux Comités coordonnent ces actions 
Le Comité de vigilance contre les préjugés 
anti-arabes,

— Et le Comité Canada (et Québec) - pays ara­
bes

Le Cercle Arabe a déjà publié plusieurs arti­
cles dans les journaux canadiens. Son premier 
livre de recherche et d'information, intitulé "L al­
liance raciste israélo-sud-africaine ", vient d'ôtre 
publié aux Editions Canada-Monde Arabe.
Le Cercle Arabe a ainsi déjà commencé à con­
crétiser ses projets d'étude et d'information au 
Canada

Dr. Abdefkadar BENABDALLAH, Prêt.
Cercle Arabe d'Etude et d'information au Canada 
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CERCLE ARABE D ÉTUDE ET 
D’INFORMATION AU CANADA

À la communauté noire canadienne
Suite â la publication ces dernières semaines d'articles sionistes visant â semer la discorde entre Noirs et 
Arabes, le Cercle Arabe d'Étude et d'information au Canada tient à exprimer son admiration pour la vigilan­
ce de la communauté noire canadienne qui a refusé de se prêter à ces "manoeuvres sournoises" sionistes 
Nous tenons aussi à rappeler que la communauté canado-arabe a manifesté à maintes reprises son soutien 
aux luttes des peuples africains contre l'apartheid sud-africain ainsi qu'aux luttes de la communauté noire 
canadienne contre le racisme.
Bien qu'avec les groupes originaires du Tiers-Monde notre 'Olidarité se soit toujours manifestée avec 
beaucoup de délicatesse et de discrétion, qu'il nous soit permis cette tois-ci de citer deux exemples récents 
de notre solidarité avec les peuples noirs: Tout d'abord en ce qui concerne l’Afrique-du-Sud, non seule­
ment nous avons participé activement le 14 octobre dernier à la "Journée Internationale de Solidarité avec 
les Prisonniers Politiques d'Atrique-du-Sud", non seulement nous avons publié plusieurs articles dénon­
çant l'apartheid (voir notre article sur Soweto dans Le Devoir du 3 juillet dernier), mais nous venons aussi 
de publier un livre dénonçant le seul pays du Moyen-Orient qui soutient le régime anti-noir sud-atricain: 
Israël Ce livre intitulé "L'alliance raciste israélo-sud-africaine" (Editions Canada-Monde Arabe) contribue­
ra, nous en sommes certains, à isoler encore plus l'Afrique-du-Sud dans le monde. A ce sujet, qu'il nous 
soit permis de rappeler aussi que plusieurs pays arabes (Algérie, Libye, Irak, O.L.P., Syrie, etc.) ont énor­
mément contribué et contribuent encore aux soutiens en armes, en argent et sur le plan politique des mou­
vements de libération d'Afrique-du-Sud et de Rhodésie Cette profonde solidarité, parce que sincère, s est 
toujours manifestée avec discrétion et pudeur. C'est pourquoi peu de gens en entendent parler Par ailleurs, 
au Canada, la Fédération cando-arabe et le Cercle Arabe ont joué un réle moteur dans la campagne d'infor­
mation visant à empêcher que le Ministère Fédéral de l'Immigration déporte sept femmes noires domes­
tiques. Ils ont conçu et rédigé, à cet effet, deux articles qui ont été publiés dans Le Devoir du 10 mars et du 
20 avril dernier. Ces articles, signés par plusieurs organisations, ont contribué pour beaucoup à amener 
le Ministère à revenir sur sa décision de déporter ces sept femmes noires domestiques.
Les organisations sionistes canadiennes, si promptes â se mobiliser pour défendre un quelconque mif de 
pays lointains, n’ont quant à elles même pas eu l'idée de soutenir ces sept femmes noires domestiques Et / 
pour ce qui est de l Atrique-du-Sud, "alliée privilégiée" d'Israël, elles oeuvrent surtout en vue d'éviter son 
"isolement ". (Voir notre livre cité ci-dessus).
La solidarité concrète entre les canado-arabes et la communauté noire canadienne méritait d'être connue et 
ne manquera pas, en dépit des manoeuvres sionistes, de se renforcer car cela va dans "la nature des cho­
ses"

Dr. Abdtlkadar BENABDALLAH

Président du
Cercle Arabe d'Etude et d'information au Canada 
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Régions d’Abitibi-Témiscamingue, 
des réservoirs Cabonga et Gouin: En- 
nuagement graduel suivi d’averses. 
Maximum près de 14. Aperçu pour de­
main, nuageux avec possibilité d’aver­
ses.

■
Régions de Pontiac-Gatineau et du 

Lièvre, des Laurentides: Ensoleillé 
avec quelques passages nuageux. Ma­
ximum près de 15. Aperçu pour de­
main ciel vairable.

■
Régions de l’Outaouais, de 

Montréal, Trois-Rivières et de Drum- 
mondville: Ensoleillé avec quelques 
passages nuageux. Vents modères. 
Maximum près de 18. Aperçu pour de­
main ciel variable.

■
Régions de Québec, zone mon­

tagneuse des Cantons de l’Est et de la 
Beauce: Nuageux ce matin suivi d’un 
dégagement. Maximum avec 16. 
Aperçu pour demain, ciel variable.

■
Régions du Lac-Saint-Jean, de la

Mauricie, du parc des Laurentides: 
Dégagement ce matin. Ensoleillé avec 
quelques passages nuageux par la 
suite. Maximum près de 16. Aperçu 
pour demain, nuageux.

Régions du Saguenay, de Rivière- 
du-Loup, de la Malbaie: Nuageux ce 
matin suivi d’un dégagement. Maxi­
mum avec 16. Aperçu pour demain, 
ciel variable.

■
Sainte-Anne-des-Monts, parc de la 

Gaspésie, Gaspé, Baie-Comeau et 
Sept-Iles: Nuageux avec quelques 
éclaircies en fin de journée. Maximum 
près de 12. Aperçu pour demain, ciel 
variable.

■
Région de la Basse-Côte-Nord et 

d'Anticosti: Nuageux avec pluie ou 
bruine. Précipitation cessant l’après- 
midi. Maximum près de 12. Aperçu 
pour demain, ciel variable. Les tempé­
ratures demeureront bien au-dessous 
de la normale.

+ Le débat
n’est que dans la troisième partie de 
l’échange, principalement, que les répli­
ques ont suscité un intérêt réel, et pour­
tant, on se serait attendu à ce que M. Tru­
deau tienne le haut du pavé lorsqu'il s’est 
agi par exemple des questions constitu­
tionnelles. Et pourtant, il a laissé filer son 
adversaire.

Dès après les remarques préliminaires, 
M. Broadbent que le sort avait désigné 
avec M. Clark, d’entrée de jeu a attaqué 
celui-ci au sujet des « ambiguités » con­
servatrices qui ressortent du programme 
proposé par son adversaire: stimuler l’é­
conomie tout en offrant un budget équi­
libré.

« On ne peut faire les deux en même 
temps », rappelle M. Broadbent sans 
pourtant dérouter son interlocuteur.

Mais avant l’échange, le débat avait été 
marqué d’interventions successives de 
trois minutes: Joe Clark, Pierre Trudeau, 
et Ed Broadbent, dans l’ordre.

Le premier s’en prend aussitôt à M. 
Trudeau en affirmant qu’en onze années 
sous son régime, le Canada a souffert éco­
nomiquement, et fut marqué au coin de 
la division.

« Sombre vision », répond M. Trudeau,
« et j’espère bien que nous pourrons ici 
considérer l’avenir davantage que le pas­
sé. »

De tous M. Broadbent se fit le plus pré­
cis, s’autorisant de ses observations préli­
minaires pour faire un bref bilan de son 
programme électoral.

A vrai dire le débat avait même com­
mencé avant 20 h., dès l’arrivée de MM. 
Trudeau et Clark à la porte du studio 
CTV, dans la capitale fédérale, où une 
centaine de partisans conservateurs bran­
dissant placards saluaient leur chef, tan­
dis qu’on ne comptait, dit-on, qu’une dou­
zaine de partisans libéraux, foulant des 
pieds accidentellement un placard à l’ef­
figie de M. Clark, M. Trudeau s’y est alors 
essuyé les pieds, à la blague naturelle­
ment. Un deuxième partisan devait alors 
lui brandir un placard du chef conserva­
teur sous le nez: M. Trudeau le déchira.

Cependant, à l’intérieur, les deux prin­
cipaux adversaires se sont serré la main 
tandis que M. Broadbent faisait son 
entrée inaperçu.

Outre l’échangé entre MM. Broadbent 
et Clark au sujet des stimulants économi­
ques, dans les premières minutes du dé­
bat, les deux hommes ont croisé le fer au 
sujet d’une déclaration maintenant no­
toire du chef conservateur suivant la- 
ouelle ce dernier, selon M. Broadbent, est 
disposé à se faire complice de l’illégalité, 
puisqu’il est disposé à autoriser la GRC à 
contrevenir à la loi pourvu qu'un ministre 
s’en porterait garant.

Ici encore M. Clark n’a pas manqué 
d’aplomb même s'il s’est senti obligé de 
nuancer sa déclaration antérieure en pré­
cisant qu’il ne cherche, au contraire, qu’à 
entourer des actes, requis d’urgence pour 
la sûreté de l’État, d’un cadre de lois con­
formes aux dangers insoupçonnés qui 
pourraient se manifester.

« Quels dangers? » demande M. Broad­
bent.

« Écoutez, moi, je ne suis pas expert en 
méthodes de subversion... »

Les deux hommes ont également eu un 
échange à propos de Pétro-Canada, M. 
Clark affirmant pour sa part que cette so­
ciété pétrolière aurait « plus de succès » 
si elle était remise entre les mains de 
l’entreprise privée. « Elle n’a pas encore 
découvert une tache d'huile », déclare M. 
Clark.

« Vous voulez que le Canada soit l’o­
tage des multinationales étrangères », lui 
lance M. Broadbent.

La question nucléaire qui n'a soulevé à 
vrai dire aucun intérêt national durant la 
campagne, a tout de même été évoquée, 
et M. Broadbent a rappelé qu’il y a deux 
ans déjà il réclamait un moratoire sur 
l’implantation des centrales atomiques 
tandis qu’une enquête scientifique se 
pencherait sur la sécurité des réacteurs 
canadiens.

M. Clark: « Je souhaite plutôt qu’une 
commission des Communes enquête, 
mais de moratoire, non, tant que les faits 
ne seront pas connus... »

Moi un pollueur? 

JAMAIS!

AQTE

M. Broadbent lui rappelle notamment 
Harrisburg.

« Les reacteurs canadiens sont diffé­
rents », réplique M. Clark.

Le débat entre les deux hommes sur 
l’autodétermination a aussi tourné court. 
Le chef du NPD trouve le refus de M. 
Clark « insultant » pour les Québécois 
« et, dit-il, vous encouragez ainsi le sépa­
ratisme en refusant à un peuple le droit 
de choisir son destin ».

« Ce que je dis, répond M. Clark, c’est 
que nous ne pouvons certes pas conserver 
le Québec dans la Confédération par la 
force des armes, mais nous le pouvons 
par les armes de la persuasion ».

Deuxième période, qui oppose MM. 
Trudeau et Broadbent. Ce sont ici les thè­
mes chers au chef néo-démocrate qui ont 
pris la vedette et le premier ministre a dû 
se défendre notamment au sujet du taux 
élevé de chômage au Canada, de la mon­
tée des prix, du manque de contrôle des 
ressources naturelles canadiennes par les 
Canadiens, enfin des nouvelles libertés 
que prennent les provinces quant à la ma­
nière de dépenser les fonds fédéraux des­
tinés à l’assurance-santé.

Le chômage augmente, concède M. 
Trudeau. L’arrivée massive des femmes 
sur le marché du travail a fait, durant les 
dernières années, que la main-d’oeuvre 
s’est accrue deux fois plus que la popula­
tion. M. Broadbent n’est pas impres­
sionné par le fait que les libéraux se van­
tent d’avoir créé tant de nouveaux 
emplois; il estime surtout qu’ils ne Tont 
pas fait de la bonne manière. C’est plutôt 
en accroissant le contrôle des Canadiens 
sur leurs ressources naturelles et en déve­
loppant l’industrie de transformation, 
plutôt qu’en exportant nos matières pre­
mières, que nous pouvons créer des 
emplois pour tous les Canadiens, dit M. 
Broadbent.

Le chef néo-démocrate accuse le gou­
vernement sortant de permettre aux in­
vestisseurs étrangers de diriger l’écono­
mie canadienne..., à quoi M. Trudeau 
réplique que ces investissements sont 
conditionnels et font partie d’un 
programme qui, mis au point par la So­
ciété canadienne de développement et 
surveillé par l’Agence d’examen de l’in­
vestissement étranger, entraine la prise 
de contrôle progressive du Canada sur les 
secteurs en question. Il cite les entrepri­
ses de Cinématographie, de radiotélécom- 
munication, Pétro-Canada, etc.

Quant à l’assouplissement du contrôle 
fédéral sur la façon dont les provinces dé­
pensent les fonds fédéraux accordés aux 
soins de la santé, M. Broadbent juge que 
cela risque de remettre en question le ré­
gime étatique même de l’assurance- 
santé, puisque certaines provinces, désor­
mais libres de la surveillance étroite du 
gouvernement central en ce domaine, 
tendent à faire payer les citoyens pour 
des soins qui à ce jour étaient déboursés 
par l’Etat. M. Trudeau reconnaît que des 
provinces en usent ainsi — « des grosses 
provinces conservatrices comme l'Onta­
rio », que cela est dommage qu’on re­
viendra aux contrôles serres si cela va 
trop loin..., mais qu’on ne devrait point le 
blâmer de faire confiance aux provinces.

M. Broadbent reporche au Parti libéral 
de faire campagne sur un faux débat, l’u­
nité nationale, « alors que nous sommes 
tous les trois fédéralistes convaincus » et 
que les vraies questions sont d’ordre éco­
nomique. Il laccuse également d’être 
contre tout nationalisme. « Je combats 
plutôt le nationalisme de ceux qui préten­
dent que toute nation doit être souverai­
ne », ce qui n’est pas le cas, note M. Tru­
deau. Il cite le fait de « nations sociologi­
ques », comme les Amérindiens, etc.

En dernier lieu, les deux grands rivaux 
s'affrontent, MM. Clark et Trudeau. Priés 
de dire l’un de l’autre de qui rend l’adver­
saire inapte à diriger le Canada, M. Tru­
deau commence par citer les cas où, selon 
lui, M. Clark a changé d’idée sur des 
questions essentielles: le principe de l’au­
todétermination des Québécois et la né­
gociation de la souveraineté-association; 
la notion conservatrice de « déficit stimu­
lant»; la vente de Pétro-Canada à 
l’entreprise privée, le transfert de l’am­
bassade canadienne en Israël, etc.

Le chef conservateur a répliqué que M. 
Trudeau avait lui-mème changé maintes 
fois d’avis, notamment en empruntant, 
au lendemain de son élection de 1974, l’i­
dée des conservateurs d’instituer le 
contrôle des prix et des salaires. À son 
tour, M. Clark a accusé le chef libéral 
d’arrogance, notamment pour avoir 
soustrait à la Chambre des Communes le 
contrôle réel sur les dépenses gouverne­
mentales. Une discussion plutôt techni­
que sur les fonctions des commissions 
parlementaires et leurs conditions de tra­
vail s’en est suivi.

Les deux chefs ont abordé la question 
constitutionnelle et M. Trudeau a tenté 
en vain d’amener M. Clark à expliquer 
comment il traiterait, lui, avec lesjprovin- 
ces en matière constitutionnelle. Très ré­
servé sur la question, le chef tory a fini 
par indiquer que d’abord, il rendrait aux 
provinces tous les pouvoirs que leur avait 
repris le gouvernement Trudeau depuis 
11 ans, puisqu'il dialoguerait de bonne 
foi avec les premiers ministres, comme 
l’ont fait, a-t-il souligné en souriant, les
Bremiers ministres du Canada de Sir John 

IcDonald à Lester B. Pearson.. M. Tru­
deau, paternel et souriant, tente de lui 
soutirer des précisions: « Mais Joe...,

Joe..., soyons plus précis! » Il finit par lui 
faire dire que non, il ne livrerait pas aux 
provinces la compétence sur les pêche­
ries, mais avant que M. Clark eût pu en 
dire plus long, le débat prit fin.

Au fait, le chef conservateur n’a glissé 
sur aucune pelure de banane et il a fait 
très bonne figure; c’était en vérité son 
test, notamment auprès de l’électeur 
d'expression anglaise qui cherchait à raf­
fermir sa conviction de voter pour M. 
Clark et en faveur d’un changement de 
gouvernement.

Enfin, les trois chefs avaient quelques 
minutes pour conclure. M. Broadbent a 
estimé qu’aucun des autres leaders n’a­
vait traité des vraies questions, des 
problèmes concrets des Canadiens ordi­
naires. « Discussions ésotériques », a-t-il 
lancé, en concluant qu’il ne voyait guère 
en quoi MM. Trudeau et Clark étaient dif­
férents l’un de l’autre et qu’il était illu­
soire en somme de penser qu’en optant 
pour M. dark, on choisissait le change­
ment.

M. Trudeau a répliqué qu’au contraire, 
ils avaient traité de problèmes vitaux: le 
chômage, les déficits gouvernementaux, 
les relations fédérales provinciales, etc.
« Vous soupirez après le contrôle des 
prix », a-t-il lancé au chef néo-démocrate,
« mais la constitution ne nous donne pas 
la compétence de les réduire ». M. Tru­
deau a profité du fait qu’il était situé 
entre MM. Broadbent et Clark à la tri­
bune pour conclure que son parti se si­
tuait justement au centre du « big la­
bour » et du « big business » et que la for­
mation libérale était celle des gens ordi­
naires qui aspirent à l’égalité des chances 
pour tous.

M. Clark, quant à lui, a fustigé les << 11 
années de désordre » qu’ont vécu les Ca­
nadiens sous le régime Trudeau et invité 
les Canadiens à un nouveau « partners­
hip » entre les secteurs privé et public, 
entre les provinces et le gouvernement 
central. Il a offert un leadership capable 
de susciter les forces vives du pays et, à la 
manière d’un clin d’oeil au chef néo­
démocrate et à son programme, M. Clark 
a promis de soustraire à la domination 
économique étrangère « ce pays qui 
pourrait devenir, d’ici 1990, complète­
ment auto-suffisant ».

♦ Le chah
ciens responsables « qui ne se seraient 
pas amendés ».

D'autre part, le ministère des Affaires 
étrangères a annoncé que la fameuse « loi 
de la capitulation » qui garantissait de­
puis octobre 1964 l’immunité diplomati­
que aux militaires américains en Iran 
était abrogée à dater de dimanche.

Dans le même temps, la situation de la 
presse iranienne s’est brusquement dété­
riorée. Le quotidien Avandegan, nommé­
ment pris a partie par Tayatollah Kho- 
meiny, a suspendu sa parution samedi et 
un certain nombre de titres n’ont pas été 
distribués. Des revues critiquant le ré­
gime sont brûlées dans le sud de la capi­
tale, assure-t-on. Pour sa part, le grand 
quotidien du soir Keyhan a rallié prudem­
ment le camp islamique.

« Nous traitons par l’indifférence les 
calomnies de nos adversaires », a com­
menté le ministre de l’Information Nas­
ser Mimatchi. En fait, il aura suffi que 
l’ayatollah Khomeiny déclare à la radio: 
« Je boycotte désormais Avandegan, pour 
que la hiérarchie chiite de Téhéran en­
dosse ce mot d’ordre et que des foules 
anonymes menacent de détruire les lo- 
caux de ce journal « contre- 
révolutionnaire », <i bâti sur un terrain re­
ligieux et payé par les sionistes », selon la 
télévision.

Avandegan a sorti son dernier numéro 
samedi sur quatre pages dont trois vier­
ges, expliquant qu’il avait toujours été 
loyal envers la révolution, que la liberté 
de presse « n'existe plus » en Iran et que 
ses bureaux en province ont été attaqués 
ou incendiés jeudi et vendredi.

Le syndicat national des journalistes a 
« regretté » la suspension du journal et 
décidé d’envoyer une délégation à Qom 
pour soumettre l’affaire à l’ayatollah 
khomeiny. Les observateurs pensent 
que, sans recourir à des mesures arbitrai­
res, la direction religieuse « étrangle » en 
douceur la presse d'opposition, tout en 
laissant paraître les titres communistes.

+ L’énergie
l'entreprise privée » ! Quant au chef du 
NPD, il ne semble trouver le « salut » 
que dans la nationalisation pure et 
simple, ce qui est loin de régler tous les 
problèmes de l’énergie, et en pose inéluc­
tablement bien d’autres: le coût de l'opé­
ration, l’efficacité du secteur public, etc.

Si j’ai tenu à rappeler l’affaire d’Exxon 
et les réactions qu’elle a soulevées chez 
les différents partis politiques, c’est pour 
souligner que le débat qui a surgi sur l’é­
nergie, à l’occasion des élections, risque 
fort de passer à côté des problèmes ur­
gents auxquels le prochain gouverne­
ment, quel qu’il soit, devra nécessaire­
ment taire face.

Ces problèmes sont, grosso modo, au 
nombre de trois: 1) la politique interne 
des prix; 2) l’épuisement rapide du 
pétrole de l’Ouest et la sécurité des 
approvisionnements de l’Est canadien et 
3) la préparation, dès maintenant et au 
plus vite, du choix énergétique des an­
nées 90. Dans le bref tour d’horizon qui va 
suivre, je me contenterai d'évoquer rapi­
dement les éléments les plus importants 
pour la compréhension de ces trois 
problèmes.

Il est illusoire de vouloir concilier, en 
même temps, la subvention à la consom­
mation jjétrolière et les appels dramati­
ques et épisodiques à la conservation de 
l’énergie. Or, c’est pratiquement ce que 
fait le gouvernement depuis la crise 
pétrolière de 1973. D'une par, il retarde le 
moment où les prix du pétrole brut con­
sommé au Canada devraient rejoindre les 
prix internationaux (la différence entre 
les deux est actuellement d’environ $5 à 
?7), ce qui représente une incitation di­
recte et claire à la consommation et, 
d’autre part, il s’étonne de ce que le 
programme fédéral d’économie de l'éner­
gie, mis en place à grand renfort de publi­
cité, laisse les consommateurs canadiens 
en général indifférents. C’est là un 
exemple, peut-être le plus parfait, de 
deux politiques dont les objectifs sont en 
parfaite contradiction.

Il va sans dire que les responsables du 
gouvernement ne sont pas dupes de cette 
contradiction flagrante. Mais, semble-t-il, 
la politique a des exigences que l'écono­
mie ne doit pas ignorer. Et les contraintes 
politiques dans ce domaine sont d'une 
simplicité aveuglante. Car permettre 
d'augmenter les prix, c'est comme per­

LE MINISTRE CHARRON 
PEUT-IL JUSTIFIER LA DÉPEN­
SE DE 65 MILLIONS POUR 
LE TOIT DU STADE OLyMPI- 
QUE. ALORS QUE DANS LE 
MEME TEMPS L'HOPITAL 
NOTRE-DAME ESSUIE UNE 
COUPURE DE 8 MILLIONS 
DANS SON BUDGET-•• ?

PLEIN AIR'" ASSIS EN 
D'DANS, LA BIERE A LA 
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HORS". LE STADE FAIT FIGU­
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mettre d’augmenter les impôts: aucun 
parti qui cherche à se faire réélire ou élire 
n’acceptera de gaieté de coeur d’inclure 
une telle promesse dans son programme 
électoral.

Pourtant l’heure de la vérité approche 
dangeureusement. Car si la subvention à 
la consommation interne était, en grande 
partie, compensée par les taxes fédérales 
a l’exportation du pétrole de l’Ouest vers 
les Etats-Unis, cette compensation n’a 
fait et ne fera que diminuer au fur et à 
mesure que les exportations vers notre 
voisin du Sud baisseront, Il arrivera un 
jour, très proche probablement, où le dé­
ficit occasionné par cette subvention 
devra nécessairement être payé à même 
le budget, c'est-à-dire finalement à même 
les poches des contribuables. Ce qui est 
une manière détournée, mais pas néces­
sairement équitable, de payer la facture
{létrolière. Sauf si l’on préfère pratiquer 
a méthode de la fuite en avant dans 
l’inflation. Il faut bien reconnaître que 
c’est là une grande tentation pour des po­
liticiens en mal de se faire élire, maigre la 
réthorique habituelle sur la nécessité de 
lutter contre ce fléau.

Il n'est pas vrai, par ailleurs et à ma 
connaissance, que cette subvention à la 
consommation a pu avoir un quelconque 
résultat économique positif. Ni sur la ba­
lance commerciale qui n’a commencé à 
s'améliorer qu'avec la dévaluation du dol­
lar canadien. Ni sur le taux d’inflation qui 
ne cesse de grimper. D’autres pays, 
comme le Japon et l’Allemagne de 
l’Ouest, plus dépendants que nous des 
sources étrangères d’énergie, ont depuis 
longtemps tiré les conséquences de la 
hausse des prix pétroliers en faisant ac­
cepter par leur population des sacrifices 
nécessaires et equitablement partagés, 
pour pouvoir contourner le cap difficile. 
C’est cette politique courageuse, et une 
agressivité etonnante sur les marchés ex­
térieurs, qui ont permis à ces deux pays 
de relever le défi et de consolider, malgré 
le paiement d’une facture pétrolière 
alourdie, la position respective du yen et 
du deutsch mark sur les marchés de 
change. Mais, il est vrai que ce qui est 
possible pour des pays où règne la paix 
sociale entre les parties prenantes à l’éco­
nomie (syndicats, patronat et État) peut 
être complètement irréalisable dans un 
pays où ces mêmes parties sont en perma­
nence, sinon en bataille rangée, du moins 
en négociations continuelles sur le par­
tage des sacrifices et des avantages.

De toute manière, le prochain gouver­
nement du Canada, quel qu’il soit, devra 
nécessairement faire face à ce double 
problème (niveau des prix internes et in­
citation à la conservation) et lui trouver la 
solution la plus adéquate. Il est par consé­
quent désolant, meme si cela n’est pas 
étonnant, de constater avec quel aplomb 
les partis politiques continuent sans 
broncher à vouloir cultiver la contradic­
tion dont j’ai fait état plus haut en pro­
mettant plus de conservation et peu ou 
pas de hausse de prix interne.

Il va sans dire qu’un gouvernement mi­
noritaire, conservateur ou libéral, se trou­
vera nécessairement en mauvaise posture 
pour régler ce problème, car il devra 
alors faire face aux pressions opposées de 
l’Alberta et de l’Ontario en plus des pres­
sions du NPD qui, non seulement ne veut 
pas hausser les prix internes, mais pro­
met même de les geler à leur niveau ac­
tuel

Le deuxième point qui doit retenir l’at­
tention, est celui de la date la plus pro­
bable de l’épuisement du pétrole de 
l’Ouest et des quantités les plus exactes 
possibles des reserves du gaz dans cette 
partie du Canada. La sécurité des appro­
visionnements des provinces de l’Est, 
surtout du Québec, dépend énormément 
de l’exactitude des réponses que l’on 
donne à ces deux questions.

Il me paraît dangereux, même si c’est 
très compréhensible politiquement, de 
laisser croire, comme semble le faire M. 
Clark, que le Canada est un Eldorado où 
les sources d’énergie coulent à flots. Il est 
certes évident que nos disponibilités en 
pétrole et gaz naturel ainsi que nos poten­
tialités en sables bitumineux nous favori­
sent beaucoup par rapport à la plupart 
des pays européens par exemple. Maïs, il 
n’en demeure pas moins vrai que le 
pétrole albertain s’épuise à une allure tel­
lement rapide que la plupart des experts 
croient que le Québec ne pourra plus 
compter là-dessus pour son approvision­
nement après 1985 au plus tard. Pour le 
moment, environ 50% du pétrole con­
sommé au Québec nous provient de 
l’Ouest pour un autre 50% provenant de 
sources extérieures (Venezuela et Moyen- 
Orient). Les Maritimes dépendent à 100% 
du pétrole importé. Ce phénomène de dé­
pendance enver le pétrole importé pose 
directement le problème de la sécurité 
des approvisionnements de TEst cana­
dien et en même temps, par le fait même, 
deux importantes questions.

La première est de savoir s’il est judi­
cieux, dans le contexte pétrolier interna­
tional et étant donné les relations chaoti­
ques entre les pays de TOPEP et les fir­
mes multinationales, de confier la totalité 
et l’exclusivité de nos approvisionne­
ments pétroliers à ces dernières? L’af­
faire d’Exxon, dont j’ai relaté l’essentiel 
au début de cet article, est suffisamment 
éloquente à cet égard. S’il n’est pas ques­
tion que l’État monopolise entre ses 
mains la totalité des approvisionnements 
étrangers, il ne doit pas être question non 
plus de laisser les firmes privées seules 
sur ce terrain stratégique et mouvant par 
excellence.

La deuxième question que pose le 
problème de la sécurité est, sans con­
teste, d’ordre politique. Il s’agit de savoir 
qu’elle doit être la position politique la 
plus conforme à l’intérêt général que le 
Canada doit adopter vis-à-vis des problè­
mes politiques du Moyen-Orient en géné­
ral, et du conflit israélo-arabe en particu­

lier. Or, il n’est pas sûr que, sur cette que- 
siton, l’alignement inconditionnel sur la 
position {les États-Unis soit nécessaire­
ment la meilleure ou la seule attitude à 
prendre. Le Canada dispose encore, dans 
la plupart des pays arabes du Moyen- 
Orient d’un préjugé favorable en dépit 
des positions souvent trop nettement pro- 
israeliennes prises lors de multiples votes 
aux Nations unies. Mais ce capital de con­
fiance, indispensable pour maintenir et 
développer des relations économiques et 
pétrolières mutuellement bénéfiques 
avec les pays de la région, peut finir par 
s’éroder si le point de vue arabe n’est pas
{iris en considération. Il est à espérer que 
a visite d’information que M. Clark a ef­

fectué il y a quelques temps au Moyen- 
Orient et que les réalités internationales 
auxquelles M. Trudeau se dit toujours 
très sensible, inspirent à l’un et à l’autre 
une attitude qui, en dépassant les 
contraintes électoralistçs du court terme, 
préserve les intérêts majeurs et perma­
nents du Canada dans cette partie névral­
gique du monde. De toute manière, il est 
très souhaitable que les différents leaders 
politiques sortent un peu du domaine pu­
rement intérieur dans lequel ils se can­
tonnent encore pour se prononcer sur les 
affaires internationales. En attendant, il 
est prématuré de porter un jugement dé­
finitif sur l’aspect politique de la sécurité 
des approvisionnements pétroliers. Une 
chose, toutefois, est sûre: ni le Mexique, 
ni le Venezuela ne peuvent complètement 
ou même majoritairement supplanter les 
approvisionnements provenant des pays 
arabes. Et plus le temps passe, plus cette 
réalité s’imposera avec encore plus de 
force et d’évidence.

Le troisième grand dossier énergétique 
que le prochain gouvernement trouvera 
sur sa table de travail est celui, capital, de 
la substitution du pétrole par les autres 
ressources énergétiques disponibles (gaz) 
ou possibles (sables bitumineux, pétrole 
des frontières, nucléaire, énergie sco­
laire, etc ). C’est le grand dossier du choix 
énergétique pour le futur. Là aussi, les 
partis politiques ne semblent pas vouloir 
sortir des généralités creuses, des voeux 
pieux ou des projets grandioses que résu­
ment, d’habitude, des bribes d’informa­
tions qui ne permettent pas de porter un 
jugement équilibré et pertinent.

Pourtant, l’occasion était à saisir, après 
l’accident nucléaire aux Etats-Unis, pour 
entamer à l’endroit de la population une 
campagne d’information systématique, 
scientifique et honnête pour la préparer à 
choisir, en connaissance de cause, son 
avenir et l’avenir de ses enfants. Car il ne 
faut surtout pas se faire d’illusions: le 
choix énergétique de Tan 2000 doit se pré­
parer et même se décider dès mainte­
nant. On ne change pas, en effet, de ré­
gime énergétique du jour au lendemain. 
Et il serait d’un optimisme coupable de 
croire que les sables bitumineux pourront 
en 1990, combler le déficit pétrolier de 
cette époque sans une politique d’incita­
tion et de garantie contre le risque que le 
gouvernement doit assurer dès mainte­
nant à l’entreprise privée. La formule de 
Syncrude, associant l’entreprise privée à 
l’Etat, est un bon début, mais il faudrait 
plusieurs Syncrudes pour assurer l’avenir.

Quant au gaz naturel, il faudrait au 
moins commencer par convenir d’une 
manière claire et nette de l’importance 
des réserves pour pouvoir, ensuite, éva­
luer la rentabilité des multiples projets de 
nouveaux gazoducs ou d’extension de 
ceux qui existent. Tout ceci sans parler 
des prix du gaz naturel qui soulèvent des 
contradictions politiques qui ne sont sans 
rappeler celles du petrole.

Au moment où je rédige ces observa­
tions rapides et forcément fragmentaires, 
je constate que le dossier de l’énergie ne 
semble pas constituer, comme on l’avait 
prévu avant le déclenchement des élec­
tions, un des thèmes majeurs de la cam­
pagne. C’est dommage, car le présent et 
l’avenir énergétique du Canada valent la 
peine qu’on leur accorde l’importance 
qu’ils méritent et qui est grande. Après 
tout, ce n’est pas le président d’un obscur 
petit pays pauvre et dépourvu de ressour­
ces qui déclarait, il n’y a pas si longtemps, 
à sa population que « le problème de l'é­
nergie est l’équivalent moral d’une guer­
re ». C’est le président des Etats-Unis, la 
plus importante et la plus riche nation du 
monde, qui a prononcé ces mots. Il est 
vrai, toutefois, qu’il a pris bien soin de ne 
faire une telle déclaration qu’après son 
élection à la Maison-Blanche et non pas 
pendant sa campagne électorale!

* Dans Joliette
viendra si nécessaire, mais pas néces­
sairement », nous précise-t-on.

Le comté de Joliette est facile à 
comprendre si vous avqz déjà joué au 
« 500 ». Il semble bien que cette année 
encore la mise aille à celui qui a gagé 
« neuf sans atout ». C’est le pari de 
Roch LaSalle, ci-devant député con­
servateur de Joliette en 1968 (172 voix 
de majorité sur le libéral), indépen­
dant libéré du conservatisme en 1972 
(5,259 voix de majorité sur le libéral), 
de retour sur la patinoire conser­
vatrice en 1974 (7,606 votes de majo­
rité sur le libéral), mouton noir de la 
forêt bleue depuis ce qu’il a appelé en 
février 1976 la « trahison l’Ouest con­
servateur qui a préféré Joe Clark à 
Claude Wagner pour la succession de 
Robert Stanfield...

Depuis l’ouverture de la campagne 
1979, M. LaSalle, en joueur de hockey 
qu’il reste, n’a pas tellement le choix: 
il « travaille fort le long de la clôtu­
re », risque une percée, patine vite, 
fait le tour du filet...

Les électeurs de Joliette qui éliront 
Roch LaSalle encore cette année ne 
sont pas conservateurs. Ils sont pé- 
quistes, libéraux, NPD de par leurs

cotisations syndicales. L’étiquette ne 
compte pas ici: on est au Forum! Par­
tout ailleurs, la FTQ appuie le NPD- 
Québec. Ici, les travailleurs, 
nombreux, paraissent décidés à réélire 
M. LaSalle. De même, les péquistes 
d’ici ne manifestent pas beaucoup 
d’enthousiasme pour le candidat cre- 
ditiste, M. Alfred Blouin, membre du 
Crédit social depuis 35 ans, ex- 
menuisier de Notre-Dame-des- 
Prairies et qui fait une campagne 
ultra-discrète, tout axée sur « la 
doctrine » économique du parti.

Si l’avance de M. LaSalle dans la 
ville de Joliette, chef-lieu du comté, 
paraît confortable, le candidat s’appli­
que surtout, ces semaines-ci, à sfatti- 
rer une clientèle qui ne lui est pas ac­
quise d’avance, celle des nouvelles pa­
roisses que comprend le comté cette 
année à la suite du remaniement de la 
carte électorale.

Transposée sur la nouvelle carte, la 
majorité du député conservateur au­
rait diminué de 2,396 voix en 1974, 
alors que le libéral n’aurait perdu que 
982 votes. Les paroisses perdues vont 
au comté de Berthier, où elles pour­
raient donner un coup de pouce au 
conservateur Fernand Giroux. Quant 
à M. LaSalle, il cherche à séduire les 
nouveaux électeurs de Saint- 
Hippolyte, de L’Estérel, de Sainte- 
Lucie, de Lanthier et de Sainte- 
Marguerite-du-Lac-Masson...

La campagne libérale à Joliette est 
intéressante, car elle tranche singuliè­
rement sur celle que les candidats de 
ce parti font dans tous les comtés voi­
sins et dans tous les comtés ruraux du 
Québec. Partout ailleurs en effet, les 
candidats libéraux disent aux élec­
teurs: Voyez tout ce que le ministère 
de l’Expansion économique régionale 
(notamment) vous a donné en subven­
tions, en investissements et en 
emplois directs et indirects...

A Joliette, les libéraux exploitent le 
thème contraire: voici un comté qui a 
été « mis en conserve, économique­
ment », depuis dix ans. Voici un « fos­
sé » piteux, comparé aux circonscrip­
tions voisines, car il y manque un dé­
puté libéral... Autre thème libéral 
exploité ici, la présence honorable des 
francophones dans le gouvernement li­
béral, par opposition au peu de poids 
des Québécois dans le Parti conserva­
teur.

On dirait, enfin, qu’un mauvais sort 
s’acharne sur les libéraux d’ici. Le 
parti est un peu gêné d’y exploiter la 
ritournelle publicitaire qu’on entend 
partout ailleurs: « Parle fort, Québec, 
vote Trudeau »..., car à Joliette, le 
candidat NPD s’appelle justement 
Jacques Trudeau!

Cette semaine, les étudiants du Cé­
gep de Joliette procèdent à un son­
dage dans le comté qui s’applique à re­
censer les intentions de vote. Ses ré­
sultats seront publiés mercredi.

+ Une Amérique
Suite de la pege 4
sont atteints. Dès les débuts de la colo­
nisation espagnole, Vasquez de Coro­
nado et ses compagnons, ne pouvant 
compter pour la culture du sol sur 
une main-d’oeuvre indigène pratique­
ment inexistante, durent recourir à 
leurs bras pour construire le pays. Ils 
lui donnèrent ainsi une tradition de la­
beur qui s’est maintenue jusqu'à nos 
jours

Mais dans les autres régions de l’A­
mérique centrale, les Espagnols trou­
vèrent des populations autochtones 
qu'ils asservirent en vue de l’exploita­
tion des terres conquises. Plus tard, 
aux aborigènes vinrent s’ajouter des 
esclaves africains, particulièrement au 
Nicaragua, dont les descendants for­
ment aujourd’hui avec les Indiens et 
les métis l’immense majorité des 
peuples vivant entre le Rio Grande et 
le Costa Rica.

C’est précisément sur la scolarisa­
tion et l’éducation politique de ces 
masses que repose ravenir des Etats 
de l’Amérique centrale. Après la 
guerre, on a tenté à quelques reprises, 
notamment au Guatemala, de hausser 
le niveau intellectuel et économique 
des populations. Mais l’intervention 
du gouvernement et des milieux d’af­
faires américains, soucieux de la « sta­
bilité » des régimes, fit échouer lesbilité » des régimes, fit échouer les 
projets de retormes des partis locaux. 
Et aujourd’hui comme hier les militai­
res assurent le maintien d’un ordre so­
cial hérité de l’époque coloniale.

Tout cela prendra fin un jour. Mais, 
dans l'immédiat, beaucoup de sang 
coulera encore en Amérique centrale 
où le poids de l’histoire est toujours 
écrasant.

x------------------------------------------------------------

14 mai
parla PC et l’AP

1973 — Lancement de la première sta­
tion spatiale Skylab.

1964 — Nikita Khrouchtchev inaugure 
le barrage d'Assouan, en Egypte. •

1948 — Fin du mandat britannique sur 
la Palestine, Fondation de l'Etat 
d’Israël. La légion arabe de Transjorda- 
nie entre à Jérusalem.

1941 — Le gouvernement de Vichy en­
térine l'accord entre Darlan et Hitler.

1921 — Les fascistes italiens rempor­
tent les élections.

1787 — Ouverture de la convention de 
Philadelphie qui va rédiger la constitu­
tion américaine.

Il est né un 14 mai:
— Gabriel Fahrenheit, physicien alle- 

^ mand (1686-1736).

■9



LES ÉLECTIONS DU 22 MAI
Le Devoir, lundi 14 mai 1979 ■ 7

S’il n’en tient qu’aux Ontariens, 
le prochain gouvernement sera minoritaire
par
Claude Turcotte

TORONTO — Après sept se­
maines de campagne électo­
rale, l’humeur apparente des 
citoyens ontariens vis-à-vis les 
choix politiques qu’on leur 
propose demeure toujours 
presque aussi incertaine qu’au 
jour du déclenchement de 
cette course au pouvoir.

A une semaine de l’élection, 
la brume reste épaisse et tous 
les grands voyants cherchent 
leur boule de cristal en se gui­
dant avec une canne blanche.

Les sondages, tous plus 
scientifiques les uns que les 
autres, ne permettent pas de 
déceler avec clarté ce qui se 
passe dans la conscience et 
l'inconscient des électeurs, de 
telle sorte que toutes les pré­
dictions sont suivies de pru­
dentes mises en garde: il 
faudra attendre jsuqu’à la der­
nière minute, c’est-a-dire dans 
l’enclos de votation, pour vrai­
ment savoir.

Devant cette conjoncture on 
ne peut plus délicate, il appa­

raît néanmoins certaines 
lignes sur lesquelles à peu 
près tout le monde est d'ac­
cord: s’il n’en tient qu’à l’On­
tario on élira le 22 mai un gou­
vernement minoritaire. Aucun 
indice sérieux ne permet ac­
tuellement d’entrevoir un gou­
vernement majoritaire libéral 
ou conservateur.

L’un et l’autre des deux 
grands parient que le vote en 
leur faveur paraît « mou » 
pour reprendre une expres­
sion du jargon de ce monde 
politique. Qu’il soit au coeur 
ou en marge de cette zone 
grise, le Nouveau Parti dé­
mocratique ne sait pas, lui non 
plus, ce qui l’attend le 22 mai. 
Il pourrait tout aussi bien se 
retrouver aux Communes avec 
17 ou 30 députés (pour tout le 
Canada).

L’attitude indécise d’une 
partie déterminante de l’élec­
torat s’explique assez facile­
ment partie manque d’attrait 
des deux principaux leaders, 
MM. Trudeau et Clark. Il 
semble évident que les ci­
toyens voteront davantage 
contre quelqu’un d’une ma­
nière ou de l’autre, sauf les 
partisans à tout crin qui, quoi-
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qu’il arrive, votent toujours 
pour le même parti. Mais ce 
ne sont pas ces derniers qui 
choisiront le gouvernement.

Il y a en Ontario un senti­
ment largement répandu 
qu’après 16 ans de régime li­
béral, dont les onze dernières 
années sous la gouverne de M. 
Trudeau, il faut donner la 
chance à un autre parti, en 
l’occurence les conservateurs. 
Mais ce goût du changement 
débouche sur une frustration 
profonde dès que la comparai­
son entre MM. Trudeau et 
Clark se fait.

décis au dernier moment vont 
revenir dans le camp rouge.

Il s’agit d’une hypothèse va­
lable; on ne peut pas la réfu­
ter aujourd’hui, mais elle 
implique en même temps 
l’improbabilité d’un gouverne­
ment libéral majoritaire. Elle 
suppose aussi l’élection au 
Quebec d’environ 65 députés 
libéraux!

En revanche, les conserva­
teurs appuient leur raisonne­
ment sur l’hypothèse que les

indécis, au fond, ont depuis 
longtemps fait leur nid et que 
massivement ils vont venir de 
leur côté. On met alors en 
sourdine les réserves de plu­
sieurs électeurs à l’égara de 
M. Clark. Sans cette lacune 
dans le leadership, il y aurait 
sans doute belle lurette que le 
sort de l’élection serait réglé.

Quand on considéré les thè­
mes de la campagne électo­
rale, en Ontario du moins, on 
doit reconnaître également 
que ce fut un étrange débat. 
Selon les sondages et autres 
observations, il ne fait pas de 
doute que l’inflation et d’une 
manière très spécifique le prix 
des aliments sont perçus 
comme le principal problème 
actuellement; c’est l’avis de 
65% des Torontois.

Puis en second heu, 54% de 
ces mêmes citoyens voient le 
chômage comme le problème 
le plus sérieux. Loin derrière 
avec 17% arrive l’unité cana­
dienne. Donc, ce sont les thè­
mes économiques qui prédo­
minent très clairement, ce qui 
arrange évidemment les partis 
d’opposition.

Mais comme au niveau du 
leadership, la discussion 
publique sur ces thèmes n’a 
pas soulevé d’enthousiasme et 
le dialogue fut tout aussi bru­
meux que le reste. Les gens 
sont souvent d’accord avec 
MM. Clark et Broadbent pour 
protester, mais dès que surgis­
sent les mesures de rechange, 
surtout celles de M. Clark, on 
retombe dans une confusion à 
peu près totale (vg. le déficit 
stimulatif qui précéderait un 
budget sans deficit). Même

ceux qui appuient les conser­
vateurs reconnaissent que tout 
cela est bien embrouillé.
’ Les thèmes des coupures 
administratives gouvernemen­
tales et l’énergie laissent les 
Ontariens à peu près complè­
tement indifférents (respecti­
vement 7 et 4% dans la région 
de Toronto). Curieusement 
avec un sentiment anti- 
Trudeau encore très présent, 
il y a seulement 1% des Toron­
tois qui pensent que le 
remplacement de M. Trudeau 
chez les libéraux serait une so­
lution.

Cette donnée confirme tou­
tefois d’une manière éclatante 
le goût d’un changement d’é­
quipe ministérielle à Ottawa.

Enfin, on pourrait dire un 
mot des thèmes non existants, 
dont le cas le plus évident est 
celui du respect des droits ci­
vils et de l’action parfois illé­
gale de la GRC. On n’en fait 
même pas mention dans ce 
sondage fait et divulgué à To­
ronto. Il s’agit ici du plus 
extraordinaire non-thème de 
cette campagne électorale.

Il y a bien eu quelques ques­
tions soulevées à la suite d’une 
déclaration de M. Clark disant 
que comme premier ministre 
il confierait à un ministre la 
responsabilité d’approuver les 
interventions illégales de la 
police. Ce ministre devrait ré­
pondre de ses décisions au 
moins une fois par an devant 
un comité parlementaire. 
Mais à part cette parenthèse 
dans le débat électoral, tout le 
monde a fait comme si la po­
lice n’existait pas.

Un autre thème, qui n’est
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pas apparu dans la discussion 
vraiment, est celui des fran­
cophones. C’est un sujet qu’on 
a effleuré ici ou là, mais qui 
n’a engendré aucun débat 
significatif.

Ayant circulé pendant plus 
de deux semaines dans Test et 
le sud-ouest ontarien avec une 
auto immatriculée au Québec, 
ayant prêté l’oreille à de 
nombreuses discussions dans 
des bars et restaurants, ayant 
assisté à plusieurs assemblées 
électorales, écouté la télévi­
sion et lu les journaux réguliè­
rement, en plus de parler au 
personnel politique de tous les 
partis, il a été tout de même 
impossible de percevoir une 
réaction quelconque contre 
les francophones, le Québec 
ou le a french power » à Ot­
tawa. Le problème ne semble 
absolument pas avoir été posé 
dans cette optique.

Cette attitude générale 
n’empêche pas cependant l’ac­
tion de certains éléments qui, 
comme le Tan§, « tirent sur 
l’orange » et qui ont tendance 
à faire des crises de nerfs en 
présence de tout ce qui n’est 
pas blanc, anglophone et pro­
testant.

Mais l’Ontario, cette pro­
vince surtout, n’est plus un 
échantillon intact de ce qu’on 
appelait jadis l’Empire britan­
nique. On y trouve une popu­
lation extrêmement variée et 
multiculturelle, très cons­
ciente en dépit des apparen­
ces, de son voisinage avec le 
Québec francophone, de telle 
sorte que ce serait porter un 
jugement simpliste que 
d’expliquer le fort courant 
d’opposition actuel en Ontario 
au gouvernement Trudeau par 
une réaction contre le fait 
français.

Le ministre des Travaux 
publics, M. André Ouellet, 
parlant en faveur du candidat 
libéral dans Montréal-Laurier, 
a porté hier plusieurs accusa­
tions de partialité contre 
Radio-Canada dans la cam­
pagne en vue des élections du 
22 mai.

M. Ouellet a traité particu­
lièrement du cas de M. Yves 
Caron, député sortant de 
Beauce et de nouveau candi­
dat, que son adversaire con­
servateur, M. Paul-André Bus­
qué, a semblé accuser, en lui 
posant des questions, d’avoir 
profité d’une vente de terrains 
au gouvernement fédéral.

Le ministre a déploré que 
des candidats conservateurs 
anglophones portent des 
coups bas au Parti libéral et 
que des francophones les imi­
tent. Il regrette particulière­
ment que Radio-Canada se 
fasse l’écho d’accusations « in­
justes, malicieuses, sans fon­
dement », contre M. Caron, 
sans prendre la peine de véri­
fier la loi de la Chambre des 
communes.

Ce n’est pas la seule fois où 
le réseau français de Radio- 
Canada a fait preuve de par­
tialité depuis le début de la 
campagne, selon M. Ouellet. 
Dans les informations, on 
passe parfois sous silence tout 
ce qui peut désavantager en 
particulier M. Fabien Roy et 
son parti.

M. Ouellet a notamment 
déclaré: « J’accuse Radio- 
Canada d’avoir trompé les té­
léspectateurs sur une as-
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semblée de M. Roy, à Chibou- 
gamau, où l’assistance se com­
posait seulement de 19 person­
nes et d'avoir montré dans son 
téléjournal le film d’une autre 
assemblée de 200 personnes. »

M. Ouellet a ainsi cité plu­
sieurs cas où, selon lui, Radio- 
Canada aurait faussé l’infor­
mation.

A propos de l’affaire Caron, 
le ministre a déclaré que le dé­
puté de Beauce avait reçu une 
lettre du conseiller juridique 
de la Chambre des communes 
citant l’article 21 de la loi qui 
régit la conduite des députes, 
et selon lequel M. Caron n’a 
rien fait d’illégal. Pour M. 
Ouellet, M. Caron est complè­
tement disculpé par cette opi­
nion juridique, ce qui n’em­
pêche pas Radio-Canada de 
participer à un complot pour 
matraquer M. Caron et 
d’autres candidats libéraux.

M. Ouellet a aussi accusé 
Radio-Canada d’avoir encore 
trompé les téléspectateurs en 
faisant dire à M. Bernard De- 
rome que M. Fabien Roy avait 
été reçu chaleureusement par 
le maire de Trois-Rivières, M. 
Gilles Beaudoin, et ses con­
seillers municipaux.

Le ministre des Travaux 
publics a déclaré que le maire 
de Trois-Rivières, non seule­
ment n’appuie pas M. Roy, 
mais qu’il n’était même pas 
dans sa ville pour accueillir le 
chef créditiste lors de son pas­
sage en Mauricie.

M. Ouellet a condamné ce 
qu’il appelle la « partisanerie 
crasse » de Radio-Canada, 
qu’il accuse de ne jamais par­
ler du séparatiste chef de l’U­
nion populaire, qui présente 
71 candidats sur 75 cir­
conscriptions, alors que M. 
Roy, « le faux péquiste », en 
présenté 73.

Pour le ministre, la raison 
du silence de Radio-Canada 
sur M. Henri Laberge (chef de 
l’Union populaire), c’est qu’il 
n’a pas 1 appui de M. René Lé­
vesque, alors que M. Roy Ta.

En très grande majorité les 
Ontariens reconnaissent au 
premier ministre des qualités 
de chef nettement supérieures 
à celles de ce jeune homme de 
High River, ce qui n’empêche 
pas les Torontois de donner 
leur préférence au Parti con­
servateur. Selon un sondage 
récent, les conservateurs ob­
tiennent 42% des intentions 
de vote contre 37% en faveur 
des libéraux. Le dernier Gal­
lup concède 10 points d’a­
vance aux conservateurs pour 
tout l’Ontario.

Ces enquêtes confirment les 
intuitions des observateurs 
qui ont davantage tendance à 
prédire un gouvernement con­
servateur. Si ce goût du chan­
gement, qui s’exprime parfois

ar un sentiment anti-
rudeau assez défini, a sur­

tout l'allure d’un grondement 
sourd, vague et caverneux, il 
pourrait être aussi l’ingrédient 
majeur d’un mouvement de 
fond vers un balayage conser­
vateur. C’est une hypothèse 
qu’on ne peut pas écarter.

A l’inverse, il paraît impro­
bable que survienne un cou­
rant pour ramener la masse 
des indécis vers les libéraux. 
En somme une vague conser­
vatrice est concevable, mais 
pas une vague libérale, ce qui 
revient à dire que l’éventail 
des résultats possibles irait 
d’un gouvernement minori­
taire libéral à un gouverne­
ment conservateur majori­
taire.

La meilleure hypothèse 
d’un point de vue libéral est 
celle qui compare la situation 
de cette annee avec la cam­
pagne de 1972 où M. Trudeau 
s’était maintenu au pouvoir 
par la peau des dents. Si les 
conservateurs paraissent plus 
forts cette fois, disent les libé­
raux, c’est parce que le senti­
ment anti-gouvernemental ou 
anti-Trudeau s’exprime plus 
clairement et plus fort; mais, 
selon cette théorie libérale le 
nombre d’opposants n’a pas 
changé sensiblement et les in-
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En primeur pour les groupes d’hommes d’affaires:

Cocktail . 
de reception aux 
frais de la maison !

Voilà qui commence bien un congrès, un séminaire, un colloque, un 
meeting, n’importe quoi!

Il suffit que votre groupe ne soit pas trop important et qu’il se 
réunisse au Mont Tremblant Lodge entre le dimanche soir et le 
vendredi après-midi, en septembre, après le congé de la fête du Travail.

Sont compris tous les avantages dont jouissent chez nous nos clients 
des week ends: locaux de toutes grandeurs, cuisine réputée, bar tran­
quille, chambres confortables, décor enchanteur, activités sportives et 
sociales, promenades en forêt, attention de tous les instants, personnel 
bien stylé, etc.

En plus, pour vous, tableaux, lutrins, machine Xérox, équipement 
audio-visuel complet et, bien sûr, service de café!

Appelez notre directeur des congrès, Guy Landry. Vous verrez 
què'vous réunir chez nous au coeur de septembre après un 
bon cocktail de réception à nos frais, ça met du coeur au 
travail... et réduit de beaucoup vos frais.

Jodye
Mont Tremblant Lodge 
Mont-Tremblant (Québec) 
J0T1Z0
Tél: (819) 425-2711

EfiBI

Ecole des 
Hautes Études 
Commerciales
Affiliée à
l'Université de Montréal

TTlTcfïï]
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Grand colloque annuel
Conférencier d’honneur

Le mercredi 30 mai 1979 
l’Université et l’Entreprise 
réunies en colloque 
discuteront de
L’avenir de Montréal

Jean Drapeau 
Maire de Montréal

Conférenciers:
Fernand Martin, professeur, Université de Montréal; Roger Beauchemin, président de l’Administration 
du Port de Montréal; Jean-Claude Marsan, directeur de l’Ecole d’architecture de l’Université de 
Montréal; Pierre Lamonde, directeur général adjoint, Office de Planification et de Développement du 
Québec (O.P.D.Q.); Denis A. Lussier, directeur du programme de M.B.A, H.E.C.; Léon Courville directeur 
de l’Institut d’économie appliquée, H.E.C..

Panélistes:
Camille Dagenais, président du Conseil et Chef de la direction, Surveyer, Nenniger & Chênevert Ltée 
(SNC); Gordon Fehr, président, Pfizer Cie Limitée; Rowland Frazee, président et Chef de la direction, 
La Banque Royale du Canada; Yvon Renaud, président, Les Entreprises Barrette Ltée; Ghislain Dufour 
vice-président exécutif du Conseil du patronat; Yves Guérard, président de la Chambre de commerce 
de Montréal; Louis Laberge, président de la Fédération des Travailleurs du Québec (FTQ); Bernard 
Landry, ministre d’Etat au développement économique.

Compte tenu de l'importance du sujet, il vaut mieux s'inscrire au plus tôt en utilisant le bulletin ci-joint.

BULLETIN
D’INSCRIPTION

STATIONNEMENT: 
Stationnement étagé 
de l’Université de 
Montréal à l'angle 
des rues Jean Brillant 
et McKenna.

Je désire m'inscrire au colloque "L'avenir de Montréal” qui se tiendra 
à l’École des Hautes Études Commerciales le mercredi 30 mai 1979

Nom.

Fonction.

Entreprise. 

Adresse__

Numéro de téléphone. 

Signature __________

Compléter et retourner ce bulletin à Dominique Ferrand
adjoints au secrétaire 
général - relations publiques 

, 5255 avenue Decelles,
Montréal H3T1V6 
tél: (514)343-3838

DATE LIMITE D’INSCRIPTION: le 18 mai 1979.

FRAIS D’INSCRIPTION d-lnclu» $175

Ces frais comprennent l'inscription au colloque 
le café, les croissants, le déjeuner et le cocktail.

Votre chèque doit être établi à l'ordre de: l'École 
des Hautes Études Commerciales. Une confir­
mation vous sera envoyée dès réception de votre 
règlement.

ANNULATIONS: Un remboursement sera 
effectué pour les annulations écrites reçues 
avant le 18 mai 1979 Après cette date, seuls 
seront acceptés des remplacements de partici­
pants, y compris le jour du colloque
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U Egypte commence à 
récupérer El Arich

LL CAIKE (AKP) — L'Egypte a com­
mencé hier, à récupérer les installations 
d’El-Arich où la commission militaire con­
jointe égypto-israélienne s’est mise d’accord 
sur « la première phase » du retrait israélien 
de la péninsule, a indiqué le général égyptien 
Safei Eldin Aboushnef, selon un compte­
rendu de l’agence d’information du Moyen- 
Orient (Men).

Le général Aroushnef est chef de la déléga­
tion égyptienne à la commission militaire 
conjointe qui s’est réunie hier, à El-Arich, la 
capitale du Sinai.

Celle-ci sera entièrement remise aux auto­
rités du Caire le 27 mai.

A l’issue de cette réunion, l’officier a 
donné conjointement avec son homologue 
israélien une conférence de presse au cours 
de laouelle il a déclaré, rapporte la Men dans 
une dépêche datée d’El-Arich, -que des ex­
perts techniques et militaires égyptiens ont 
pris possession d’installations a l'aéroport, 
dans des camps militaires et dans le port 
d’El-Arich.

Le chef de la délégation israélienne, le gé­
néral Doy Sion, a déclaré, de son côté, que la 
commission conjointe avait examine les 
questions suivantes: la cérémonie du 27 mai 
au cours de laquelle la ville d’El-Arich, tom­
bée entre les mains des Israéliens en 1967, 
sera remise à l’Egypte; la recherche des per­
sonnels disparus et le maintien du mémorial 
de l’armée israélienne érigé dans ta capitale 
du Sinai; — les préparatifs des mouvements 
militaires israéliens d’El-Arich en direction 
de Bir Lahfan, à 11 kilomètres au sud d’El 
Arich; — la mise sur pied d'un service de 
communications entre l’Egypte et El-Arich 
dès aujourd’hui; — les communications 
entre les deux armées; — le transfert des ins­

tallations d’Israël à l’Egypte, et la constitu­
tion d’équipes de cartographie aérienne.

D’autre part, le président égyptien a indi­
qué qu’il repousserait toute proposition 
éventuelle de projet industriel conjoint 
égypto-israélien dans le Sinai.

Au cours d'une réunion avec des profes­
seurs d’université dont la radio du Caire a 
rendu compte, hier, le président Sadate a 
déclaré qu’il accepterait, en revanche, d’étu­
dier toute proposition israélienne pour des 
projets conjoints qui seraient rentaoles pour 
l’Egypte. La rencontre du rais et des profes­
seurs s’est déroulée samedi.

Parlant des points de peuplement israé­
liens dans le Sinai, M. Sadate a qualifié de 
« fantastique » la nouvelle ville de Vamit, et 
a invité les diplômés égyptiens qui en 
prendront possession à produire des realisa­
tions égales ou supérieures à celles des co­
lons israéliens.

Evoquant le problème de Jérusalem, le 
président Sadate a réaffirmé qu’il ne voulait 
pas un nouveau partage de la ville.

Le chef de l’État égyptien a critiqué, à 
nouveau, les pays arabes, et déclaré que les 
pays pétroliers du Golfe « tremblent de 
peur » après la révolution en Iran.

M. Sadate a affirmé que les dirigeants 
séoudiens l’anouvaient « secrètement », 
mais qu’ils avaient cédé, dans les dernières 
semaines, aux menaces de mort des Palesti­
niens.

Il a estimé que la Syrie est « noyée jus­
qu’au cou dans le marécage libanais » et que 
l'Irak est déchiré par de graves dissensions 
internes. Enfin, en parlant du leader libyen, 
le colonel Mouamar Khadafi, le président Sa­
date a déclaré en riant « mon voisin est non 
seulement un génie rare mais aussi un 
prophète ».

Amin Gemayel échappe à un attentat

Tension à Beyrouth et au Liban-sud
BEYROUTH (d’après Reu­

ter et AFP) — A la veille du 
sommet Sarkis-Assad à Da­
mas, la tension est à nouveau 
montée dans les quartiers 
chrétiens de Beyrouth à la 
suite de la tentative.d’assassi- 
nat hier contre M. Àmin Ge­
mayel, un des responsables du 
parti des phalanges libanaises.

M. Amin Gemayel et sa 
femme ont été légèrement 
blessés lorsqu’une mine, télé­
commandée à distance, a 
explosé alors qu’ils circulaient 
en voiture sur une route de 
montagne à proximité de Bey­
routh. Le chef des phalanges, 
M. Pierre Gemayel, ainsi que 
son fils, ont ensuite lancé un 
appel au calme, tandis que le

Bremier ministre, M. Selim Al 
[oss, dénonçait fermement 

cette tentative d’attentat.
La tension s’était déjà 

accrue samedi dans les quar­
tiers chrétiens, où un milicien 
phalangiste et un membre du 
parti national libéral de M. 
Camille Chamoun avaient été 
tués au cours d’une fusillade.

D’autre part, les « casques 
bleus » de l’ONU se sont op­
posés hier à l’entrée des mili­
ces chrétiennes du Liban-Sud 
à Tianine, à la suite du refus 
des habitants de ce gros bourg 
chiite de la région frontalière 
de se plier à l’ultimatum de 
l’officer rebelle Saad Haddad 
les enjoignant de se rallier à 
« l’État libre du Liban ».

Selon les correspopdants de 
presse dans la région, une dé­

légation de Tibnine a fait va­
loir au chef des milices, lors 
d’une rencontre hier matin, 
que le village relevant de l’ad­
ministration légale libanaise 
ne se pliera pas à ses exigen­
ces. Le commandant Haddad 
avait lancé samedi son ultima­
tum.

Devant ce refus, le com­
mandant Haddad a chargé la 
délégation d’informer les 
« casques bleus » irlandais, 
qui contrôlent le secteur où se 
trouve Bibnine, de son inten­
tion d’entrer au village. Le 
chef du bataillon irlandais, in­
diquent les correspondants, a 
fait savoir qu’il s’opposera à 
cette incursion.

Selon les correspondants, 
une vive tension régnait hier 
soir à Tibnine, où les Irlandais 
qui sont maintenus en état 
d’alerte maximum, ont con­
centré leurs effectifs, 600 sol­
dats environ, appuyés par des 
blindés, en vue de parer à 
toute éventualité.

Deux autres villages, Al- 
Mansoura et Qlaile, dans le 
secteur occidental, ont été in­
vités à leur tour, à rallier 
l’« État du Liban libre ».

Une première tentative de 
rallier Al-Mansoura aux encla­
ves chrétiennes avait été mise 
en échec, en avril dernier, à la 
suite de l’intervention de la 
Force intérimaire des Nations 
unies au Liban (FINUL).

En dépit de cet échec, le 
commandant Haddad a pour­
suivi ses tentatives en vue d’é­

largir l’assise territoriale de 
son « État libre », mais a dû 
se heurter à l’opposition des 
« Casques bleus », notam­
ment irlandais et hollandais, 
qui ont empêché mercredi 
dernier, les milices d’occuper 
la localité de Bàrachit, qui ris­
quait de passer sous leur 
contrôle à la suite de l’entrée 
d’une vingtaine de chars israé­
liens appuyant les milices, 
dans le village proche de 
Chaqra.

La politique d’intimidation 
de l’officier rebelle, estiment 
les observateurs, même si elle 
ne débouche pas sur des résul­
tats concrets à court terme, — 
la plupart des villages ayant 
pu échapper jusqu’à mainte­
nant à sa tutelle, — a favorisé 
une reprise de l’exode des vil­
lages du Liban-Sud, dé­

peuplant la région frontalière.
M. Elias Sarkis, chef de l’É­

tat libanais, se rend aujourd’­
hui à Damas pour y rencontrer 
son homologue syrien, le gé­
néral Hafez Assad. La pré­
sence, aux côtés de M. Sarkis 
de plusieurs de ses ministres, 
démontre l’importance de ces 
entretiens au cours desquels 
les deux présidents vont 
chercher les moyens de 
rompre le cycle de violence 
que traverse le Liban.

De source bien informée, on 
indique que le sommet por­
tera sur l’avenir de la pré­
sence militaire syrienne au Li­
ban et les dangers des affron­
tements israélo-palestiniens 
dans le sud du pays.

On indique également que 
le sommet pourrait mener à 
une nouvelle tentative pour

remplacer l’actuel gouver­
nement de technocrates par un 
gouvernement composé 
d’hommes politiques chargé 
de réconcilier les nombreuses 
factions rivales qui se parta­
gent le Liban.

M. Selim Al Hoss a déjà an­
noncé qu’il souhaitait démis­
sionner après le sommet. 
Mais, malgré une requête si­
milaire l’an dernier, il avait 
conservé ses fonctions devant 
l’impossibilité de constituer 
un nouveau gouvernement de 
réconciliation nationale.

À propos de la présence sy­
rienne au Liban, forte de 
30,000 hommes, les deux chefs 
d’Ètat ont clairement assuré 
qu’elle serait maintenue dans 
l’immédiat, en dépit des de­
mandes répétées de retrait 
formulées par les Israéliens.

Les combats se rapprochent de Kaboul
KABOUL (AFP) - Les 

combats entre forces gouver­
nementales et rebelles musul­
mans afghans se sont considé­
rablement rapprochés de la 
capitale Kaboul au cours des 
derniers jours, indique-t-on de 
source diplomatique occiden­
tale.

Trois villages, près de Para 
Khil, à environ 15 kms au 
nord-est la ville, ont été atta­
qués à la roquette par l’avia­
tion gouvernementale et, se­
lon certaines informations en­
core non confirmées, détruits 
dans ces bombardements.

Les rebelles musulmans du

Jamiat-Islami et du Hezbi 
Islami affirment d’autre part 
que les « moujahids » (com­
battants musulmans) ont en­
gagé la lutte dans la province 
de Logar qui borde au sud la 
capitale et tiennent le col de 
Tangiwaghjan, à quarante ki­
lometres de Kaboul.

Jérusalem proclamée 
capitale de la Palestine

FEZ (Reuter) — La 10e con­
férence islamique des mi­
nistres des Affaires étrangères 
s’est achevée samedi à Fez par 
la proclamation de Jérusalem 
comme capitale de la Pales­
tine, sur proposition séou- 
dienne.

Jérusalem, la Palestine et le 
Proche-Orient en général ont 
en effet dominé la conférence 
et figurent en tête des 47 réso­
lutions préparées par 41 délé­
gations au cours d’une séance 
qui a duré toute la nuit de 
vendredi à samedi.

La conférence a également 
adopté une autre resolution 
créant une organisation des 
capitales islamiques incluant 
Jérusalem. Elle a engagé ses 
42 membres à intensifier leur 
soutien politique à la commis­
sion sur Jérusalem, dont le roi 
Hassan II du Maroc a été 
nommé président, et à alimen­
ter financièrement le fonds de 
Jérusalem. Le but de cette 
commission et de ce fonds est 
de « consolider la résistance 
du peuple palestinien à El 
Qods (Jerusalem) et dans les 
autres zones occupées de la 
Palestine et à lui permettre de 
s'opposer à l’occupation et 
aux mesures d'annexion de ju-

daïsation et de bannissement 
pratiquées à son encontre » 
par Israël.

La conférence a également 
demandé aux pays qui ont 
transféré leur mission diplo­
matique à Jérusalem de re­
considérer leur décision parce 
qu’il s'agit là d’une « atteinte 
aux résolutions des Nations 
unies ». La conférence a aussi 
souligné que « les mesures 
prises par Israël pour exploi­
ter les ressources humaines, 
naturelles et autres, ainsi que 
les richesses et les activités 
économiques en Palestine oc­
cupée et dans les autres terri­
toires arabes occupés, consti­
tuent des actes illégaux. »

Elle a « réaffirmé le droit 
des pays et des peuples arabes 
dont les terres sont sous domi­
nation israélienne à la souve­
raineté permanente, totale et 
effective sur leurs ressources- 
naturelles ».

Après avoir dénoncé le 
traité israélo - égyptien 
« comme un aliénation des 
droits de la nation arabe ainsi 
que des droits nationaux im­
muables du peuple palesti­
nien », les participants ont 
noté « avec inquiétude la dété­
rioration continue de la situa­

tion au Moyen-Orient, dange­
reuse pour la paix et pouvant 
entraîner l’éclatement de la 
guerre, découlant de la persis­
tance d’Israël dans sa politi­
que d’agression, de son refus 
d’appliquer les résolutions des 
Nations Unies... » Ils ont 
« condamné les accords de 
Camp David signés en 1978 » 
les considérant « comme une 
violation flagrante de la charte 
de l'Organisation de la confé­
rence islamique la légitimité 
internationale et des résolu­
tions de l’ONU sur la question 
de Palestine et des territoires 
palestiniens et arabes occu­
pés ».

Lors de sa première séance, 
la conférence avait adopté par 
acclamation une résolution sy­
rienne suspendant la partici­
pation de l’Egypte bien qu’O- 
man, le Soudan et six États 
africains (Sénégal, Gabon, 
Gambie, Guinée Bissau, Niger 
et Haute-Volta) n’aient pas 
pris part au vote.

Des troubles parfois impor­
tants ont été signalés par les 
rebelles dans une bonne demi- 
douzaine de provinces au 
cours des derniers jours. Les 
combats les plus importants 
se déroulent cependant tou­
jours dans Test du pays et no­
tamment dans la province du 
Paktya où trois avions gouver­
nementaux Mig ont été abat­
tus depuis le 25 avril et où des 
bandes armées rebelles main­
tiennent leur pression sur les 
postes militaires.

Pour la première fois, le 
président Nur Mohammed Ta- 
raki a évoqué il y a trois jours, 
la possibilité d’une aventure 
militaire sur les frontières 
orientales de l’Afghanistan en 
annonçant que Kaboul ne sup­
porterait sans doute plus long­
temps les « incursions étran­
gères intolérables » du Pakis­
tan.

Islamabad dément que ses 
troupes participent aux com­
bats. En privé, certains res­
ponsables pakistanais recon­
naissent que les rebelles 
afghans ont établi des « sanc­
tuaires » en territoire pakista­
nais mais affirment que l’ar­
mée pakistanaise ne peut tota­
lement contrôler les régions 
montagneuses d’où partent 
certaines attaques rebelles.

La situation militaire en 
Afghanistan inquiète les mi­
lieux diplomatiques tant à Ka­
boul qu'à Islamabad. En dépit 
d’une aide matérielle militaire 
importante de l’Union soviéti­
que au régime marxiste de M. 
Tar’aki, 1 armée afghane ne 
parvient pas à mater l’insur­
rection et se borne à contrôler

les centres urbains et les 
grands axes routiers. Une par­
tie des campagnes est en ré­
bellion plus ou moins ouverte 
contre le gouvernement 
central.

Les « moudjahids », de leur 
côté, se battent dans la désu­
nion. Chaque tribu en rébéllion 
semble organiser ses coups de 
main pour son propre compte. 
La haine du communisme, des 
« impérialistes russes » et rat­
tachement à Tislam sont ce­
pendant un ciment efficace et 
des tentatives d’union sont 
toujours en cours entre les dif­
férentes factions.

‘T""”IinNo*
’'ï:”"-**-.............

In

r Hans t‘)U,es leS
ale-

0ancpe Cana'
tienne

jvjat.iona'e

Pretoria: projet 
de loi anti-rumeurs

JOHANNESBOURG (AFP) — Un projet de loi interdisant à 
la presse de faire état de cas de corruption dans l’administration
sans autorisation sera déposé la semaine prochaine au Parle­
ment, ont annoncé samedi les journaux sud-africains.

Ce projet de loi prévoirait, selon les détails publiés par la 
presse, la création d’un poste d’avocat-général chargé de rece­
voir les informations sur la corruption. Aucun journal ne sera 
autorisé à les publier avant que cet avocat général ait mené son 
enquête et qu un comité parlementaire, contrôlé par le parti na­
tional au pouvoir, ait décidé de rendre ses conclusions publi­
ques.

Baptisé « loi anti-rumeurs », ce projet soulevé des tempetes 
de protestations et l'opposition parlementaire a fait savoir 
qu’elle s’y opposerait catégoriquement.

Dans un éditorial en première page, le quotidien libéral Rand 
Daily Mail, qui a joué un rôle majeur dans la révélation du scan­
dale des fonds secrets du département de l’information, a sou­
ligné que « si cette législation avait existé il y a un an, les faits de 
ce scandale n’auraient jamais été révélés ».

Il existe déjà en Afrique du Sud une censure préalable concer­
nant les questions militaires et les informations relatives aux 
prisons. Un projet de loi restreignant la liberté de la presse sur 
les affaires policières a également été déposé.
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du méTRlQue en vroc
L’été, c’est souvent l’occasion d'entre­

prendre des travaux en plein air. Certains en 
profitent pour procéder au nivelage de leur 
terrain, créer un aménagement paysager ou 
tout simplement cultiver leur jardin.

Si vous envisagez de mettre en chantier 
certains de ces travaux, vous aurez probable­
ment à faire appel aux services des transpor­
teurs de matières en vrac, spécialisés dans 
la manutention de sable, terre, gravier ou gazon.

A cet égard, vous devez prendre note 
que le prix du transport, incluant la masse du 
chargement et la distance parcourue par le 
transporteur, sera désormais calculé en métri­
que.

Cependant, cette conversion n'affecte 
aucunement la somme déboursée par le client. 
S’il y a augmentation, elle est essentiellement 
due aux nouveaux tarifs fixés par la Commis­
sion des transports du Québec.

L’arrivée du système métrique dans le 
monde des transporteurs en vrac n'est qu’une 
autre étape en vue d’uniformiser l’utilisation 
du SI à tous les secteurs d’activités reliés au 
ministère des Transports du Québec.

Transports
Québec
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Vance et Brown demandent au Sénat 
de ne pas modifier l’accord SALT-2

WASHINGTON « d’après 
Reuter et AFP » — Le refus 
éventuel du Sénat américain 
de ratifier le traité de limita­
tion des armements nucléaires 
« SALT-2 », conclu entre les 
Etats-Unis et l’Union soviéti­
que, constituerait une menace 
sérieuse pour la paix dans le 
monde et entraînerait une ac­
célération de la course aux ar­
mements nucléaires, ont es­
timé hier MM. Cyrus Vance, 
secrétaire d’Etat et M. Harold 
Brown, secrétaire à la Dé­
fense.

Apparaissant avec M. 
Brown lors d'une émission té­
lévisée, M. Vance a déclaré 
qu’un tel rejet causerait de 
graves problèmes au sein de 
l’Alliance atlantique ainsi que 
dans les relations soviéto- 
américaines et encouragerait

la prolifération nucléaire dans 
le monde en laissant le champ 
libre aux pays capables de pro­
duire des armements stratégi­
ques.

Pour M. Vance, le traité 
SALT-2 a été très soigneuse­
ment rédigé et toute modifica­
tion substantielle par le Sénat 
pourrait réduire a néant des 
années de négociations entre 
les deux super-grands.

Les relations américano- 
soviétiques connaîtraient une 
période de « très grave ten­
sion, avec toutes Tes consé­
quences qui pourraient en dé­
couler », a-t-il estimé.

Peu avant, dans une autre 
émission, le leader de la mino­
rité républicaine du Sénat, M. 
Howard Baker « Tennessee », 
avait déclaré qu’en sa forme 
actuelle, le nouveau traité

SALT ne pourra pas être 
approuvé par le Sénat.

M. Baker a ajouté qu’il in­
combait au president Carter 
de décider si les « amende­
ments nécessaires » devaient 
être proposés par la Maison- 
Blanche, ou si cette tâche de­
vait être confiée au Sénat. Le 
leader républicain n’a pas pré­
cisé quelles modifications il 
jugeait nécessaires d’apporter 
aux accords.

M. Brown a pour sa part af­
firmé qu’une défaite au 
Congrès aurait pour consé­
quence « l’accélération de la 
course aux armements, avec 
comme résultat une diminu­
tion de la sécurité pour 
l’URSS et les Etats-Unis ».

De son côté, M. Vance a 
exprimé la crainte que l’ab­
sence d’un accord entre les

L’archevêque de San 
Salvador appuie le BPR

SAN SALVADOR - 
L’archevêque de San Salva­
dor, Mgr Oscar Arnuleo Ro­
mero, a demandé au gouver­
nement de satisfaire aux exi­
gences des membres du Bloc 
révolutionnaire populaire, du 
Salvador où la situation 
semblait plus calme hier après 
les sanglantes émeutes de ces 
derniers jours.

Dans son homélie domini­
cale suivie par une foule beau­
coup plus importante que 
d’ordinaire, Mgr Romero, l’un 
des critiques les plus virulents 
du Régime, a dit que le gou­
vernement ne pouvait rétablir 
la paix qu'en répondant favo­
rablement aux « justes reven­
dications du Bloc ».

Le prélat salvadorien a éga­
lement affirmé que 127 per­
sonnes avaient disparu au Sal­
vador: « Nous voulons savoir 
où elles sont », a-t-il ajouté,

provoquant ainsi un tonnerre 
d’applaudissements de la part 
des fidèles.

Les membres du Bloc révo­
lutionnaire occupent depuis 
dix jours la cathédrale de San 
Salvador, ainsi que l’Ambas­
sade de France où ils gardent 
en otage l’ambassadeur, M. 
Michel Dondenne, et des 
membres du personnel. Ils oc­
cupent également depuis 
vendredi dernier l’ambassade 
du Venezuela.

Mgr Romero a précisé qu’il 
n’était, néanmoins, pas parti­
san de l’occupation de la 
cathédrale par des éléments 
du BPR depuis plus d’une se­
maine. « Cette occupation est 
inefficace et ce n’est pas par la 
violence que l’on résoudra les 
problèmes du peuple », a 
déclaré le prélat.

On assiste d’ailleurs à un 
durcissement de l’attitude du

Hanoi et Pékin 
échangeront 
leurs prisonniers

PEKIN (Reuter) — Le Viet­
nam a accepté samedi, non 
sans réserves, de procéder à 
un échange de prisonniers, 
proposant qu’il ait lieu le 21 
mai prochain à un poste fron­
tière.

L’annonce, faite lors de la 
quatrième ronde des négocia­
tions de paix à Hanoi par M. 
Phan Hien, vice-ministre viet­
namien des affaires étrangè­
res, a été accueillie avec 
surprise, les pourparlers 
n’ayant pratiquement pas 
progressé depuis l’ouverture 
des conversations le 18 avril 
dernier. De plus, le ministre 
vietnamien avait rejeté 
vendredi une proposition chi­

noise d’un échange de prison­
niers le 19 mai.

Aucun accord à propos du 
« problème des écnanges de 
prisonniers n'a toutefois été 
conclu à la table des négocia­
tions, a précisé M. Hien. La 
Chine n’a pas encore fait con­
naître sa réponse à la propos: 
tion vietnamienne. De source 
diplomatique, on pense toute­
fois que Pékin acceptera la 
date du 21 mai.

La Chine affirme détenir en-
apre

en avoir libéré un millier 
avant son repli du Vietnam 
lors du conflit frontalier de 
février. Hanoi déclare de son 
côté détenir quelque 200 Chi­
nois.

CNUCED: mauvais 
départ à Manille

MANILLE, (AFP) - Les 
délégués du tiers monde s’in­
dignent à Manille de « l’arro­
gance » avec laquelle les gran-
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des puissances occidentales 
ont engagé la nouvelle phase 
du dialogue Nord-Sud.

Il est vrai que les Etats- 
Unis, l’Allemagne fédérale et 
le Japon, dont les interven­
tions ont marqué la première 
semaine de la Conférence des 
Nations unies sur le com­
merce et le développement 
(CNUCED), n’ont guere fait 
de place aux concessions. Les 
représentants des pays 
pauvres, largement majoritai­
res parmi les quelque 5,000 dé­
légués venus de 159 pays dans 
la capitale philippine, pré­
voient de séveres accrochages 
lors des négociations « concrè­
tes » qui débutent aujourd’­
hui.

Les principales divergences 
apparues concernent la mise 
en application du « fonds 
commun » de stabilisation des 
matières premières, l’évalua­
tion des récents accords com­
merciaux du GATT (Tokyo 
Round) et l’accroissement des 
pouvoirs de la CNUCED dans 
les négociations tarifaires 
comme dans les institutions fi­
nancières mondiales.

Seules la Suède, la Belgique 
et l’Autriche ont annonce une 
participation — chiffrée — au 
« deuxième guichet » du fonds 
commun. Ces sommes sont 
destinées à la commercialisa­
tion et à l’amélioration des 
méthodes de production des 
produits de base dans les pays 
pauvres.

Le « premier guichet », au­
quel 400 millions de dollars se­
ront affectés, servira à consti­
tuer des stocks de matières 
premières pour stabiliser les 
prix sur les marchés interna­
tionaux.

BPR dont les porte-parole 
soulignent la croissante pres­
sion populaire exercée contre 
le pouvoir du président Ro­
mero.

deux superpuissances, ne per­
mette à d autre pays de deve- 
lopper leur potentiel 
nucléaire. Le chef de la diplo­
matie américaine a résume les 
points clés du traité comme 
suit:

— Pour la première fois, les 
futurs accords prévoient l’é­
tablissement d’un plafond 
égal pour les arsenaux nucléai­
res des deux pays;

— pour la première fois éga­
lement, ils imposeront non 
seulement une réduction des 
armes nucléaires sur le plan 
quantitatif, mais aussi qualita­
tif; f

— les accords assurent une 
meilleure vérification du res­
pect des éléments du traité.

M. Vance a conclu en sou­
lignant que le débat au Sénat 
sur les SALT-2 sera « le plus 
important de cette généra­
tion ».

Les nouveaux accords, qui 
doivent être signés par les pré­
sidents Carter et Leonid Brej­
nev à Vienne à la mi-juin, 
devront être approuvés par 67 
voix sur 100 au Sénat pour 
entrer en vigueur.

De son coté, le président 
Carter estime que le rejet de 
l’accord SALT-2 par de Sénat 
rendrait inévitable la prolifé- 
ration de., l’arinemeikt 
nucléaire à un grand nombrç

de pays du tiers monde.
Dans un entretien avec des 

directeurs de journaux dont la 
Maison Blanche a publié le 
texte samedi, le president a 
longuement insisté sur les 
dangers du rejet de l’accord 
pour la poursuite de la détente 
et pour la cohésion de 
l’OTAN. « Il deviendrait pres­
que impossible, a-t-il ajouté, 
de continuer à contrôler avec 
succès le développement des 
armes nucléaires dans des 
pays comme l’Inde, le Pakis­
tan, l’Irak, l’Argentine, le Bré­
sil, Taiwan, la Corée du Sud et 
d’autres pays qui ont la capa­
cité technique de produire des 
armes nucléaires mais qui se 
sont abstenus de le faire parce 
qu’ils voyaient une modéra­
tion générale dans le reste du 
monde ».

« Si nous montrons que 
nous ne sommes pas disposés 
à réduire notre propre arsenal 
nucléaire », a encore dit le 
président Carter, « il n’y a pas 
de moyen que j’aille trouver 
quelqu’un comme le premier 
ministre (Morarji) Desai en 
Inde, avec qui j’ai eu de très 
longues discussions à ce sujet, 
et que je lui dise: ‘Nous vous, 
avons donné le bon exemple, 
maintenant abstenez-vous et 
ne faites plus jamais un.e autre 
explosion en Inde ».

Marchais contrôle 
fermement le PCF

PARIS (d’après AFP et Reuter) — Le 
23ème congrès du parti communiste français 
(PCF) qui a terminé hier ses travaux à Saint- 
Ouen, près de Paris, a définitivement fait vo­
ler en eclats l’union de la gauche, c’est-à-dire 
l’alliance avec le parti socialiste français, et a 
assuré une rude remise en ordre parmi les 
intellectuels du parti.

M. Georges Marchais, 59 ans, a été réélu 
secrétaire général et a renforcé son autorité 
en écartant du secrétariat du comité central, 
la plus haute instance dirigeante du parti, 
son concurrent le plus direct, M. Roland 
Leroy, le directeur de L’Humanité, organe 
du PCF. 8

Le divorce avec le parti socialiste semble 
assurer pour longtemps, d’autant plus que 
les communistes accusent les socialistes de 
trahison et les soupçonnent de vouloir « col­
laborer avec la droite au pouvoir ».

En ce qui concerne les intellectuels, M. 
Marchais a réussi à endiguer la contestation 
qui avait surgi dans les rangs du parti. Il a 
aussi éliminé les responsables de ce secteur 
intellectuel à la direction du parti en les 
remplaçant par des hommes plus sûrs. Il a 
enfin promu aux instances dirigeantes un 
grand nombre d’intellectuels fidèles à sa 
ligne politique.

En dehors de M. Marchais, le secrétariat 
est composé de MM. Jean Colpin, Charles 
Fiterman, Paul Laurent et Gaston Plaisson- 
nier.

Outre celui de M. Leroy, on note le départ 
de M. René Piquet, chargé de la propagande. 
Ils sont remplacés par Mme Gisèle Moreau 
et M. Maxime Gremetz.

Mme Moreau, 38 ans, a adhéré au PCF en 
1958. Ancienne responsable de l’Union des 
jeunes filles de France, elle est députée de 
Paris. M. Maxime Gremetz, ancien métallur­
giste, a adhéré au PCF en 1958. Il a été 
chargé des dossiers éleftoraux et des rela­
tions avec les catholiques. En octobre 1978, il 
a pris la succession de Jean Kanapa aux af­
faires internationales.

La composition du bureau politique du 
PCF — le gouvernement du parti — a été, 
elle aussi, profondément remaniée avec 
l’entrée de cinq nouveaux membres. Phi­
lippe Herzog, responsable de la section éco­
nomique du comité central, Pierre Juquin, 
député de l’Essonne, Francette Lazard, ré­
dactrice en chef adjointe de L’Humanité, 
René le Guen, secrétaire général de l’UGIT 
et Mme Gisèle Moreau.

Quatre membres du bureau politique ont 
demandé a être déchargés de leurs fonctions. 
Il s'agit de Etienne Fajon, André Viéguet, 
Guy Lesse et Jacques Chambaz.

L’importance du nombre des femmes au 
parti s’est également concrétisée par leur no­
mination dans les instances dirigeantes.

Les observateurs ont été également frap­
pés par l'assouplissement de l’attitude au 
PCF à l’égard des partis communistes de 
l’Europe de l’Est mais aussi vis-à-vis de la 
Chine.

Les '‘ommunistes français qui avaient, lors 
de leur précédent congres, pris leurs distan­
ces a. c « les pays frères » ont cette fois 
réaffirmé avec vigueur que les expériences 
socialistes présentaient « un bilan globale­
ment positif », en insistant sur les réalisa­
tions economiques et sociales.
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Cannes 1979

Le soleil fait une vive
.

concurrence au festival
par Angèle Dageriais

CANNES — Le 32e Festival 
international du film de Can­
nes démarre lentement parce 
ou’il fait trop beau sur la Mé­
diterranée. En effet, après un 
hiver plutôt rigoureux, le sud 
de la France a retrouvé pour 
le plus grand plaisir des festi­
valiers, sa douceur légendaire, 
un ciel sans nuage et un soleil 
radieux. Conséquence: les sal­
les de cinéma sont loin d’être 
remplies et les gens n’ont pas 
encore trouvé un rythme de 
travail fébrile et nerveux 
comme il se .développe habi­
tuellement pour un grand évé­
nement international de la 
trempe du festival de Cannes. 
Les flâneurs sont plus 
nombreux dans les cafés de la 
croisette ou sous les parasols 
des plages huppées des grands 
hôtels que dans les salles obs­
cures à l’air suffoquant ou à la 
climatisation trop forte.

Quatre films « hors compé­
tition » ouvraient cette 32e 
rencontre, deux américains et 
deux italiens: Hair de Molos 
Forman qui était vu pour la 
première fois en Europe a ras­
semblé sur les marches du Pa­
lais des festivals lors de l’ou­
verture officielle jeudi soir la 
panoplie habituelle de vedet­
tes en robes du soir, escarpins 
dorés, visons et plumes, défi­
lant à l’intérieur du cordon de 
sécurité que ménage aux ve­
dettes la police cannoise aidée 
pour l’occasion d'importants 
renforts venant de l’extérieur. 
Les Français sont encore très 
entichés du « star system » et 
s’émotionnent très facilement 
par tout ce déploiement de 
Rolls Royce, Mercedes, 
Bentleys et petites vedettes 
aux accoutrements voyants, 
coiffures farfelues, etc. Tout 
le monde ici d’ailleurs joue 
plus ou moins à la vedette au

cours de ce festival presti­
gieux...

Les trois autres films d’ou­
verture étaient: Eboli de 
Francesco Rosi dont on a éga­
lement organisé une rétros­
pective (le Défi, Main 
basse sur la ville, l’Af­
faire Mattéi, etc.) et qui 
met en vedette, Gian Maria 
Volonté, Lea Massari, Irène 
Papas mais qui n’est certaine­
ment pas son meilleur film; / 
died diritti del bambino » 
(10 pour survivre) produit par 
l’Unicef pour l’Année interna­
tionale de l’enfant et pour le­
quel le festival a fait très peu 
de publicité. Il s’agit en effet 
de 10 courts métrages d’ani­
mation réalisés par différents 
pays illustrant les 10 articles 
de la Déclaration des droits de 
l’enfant. Le Canada, par 
l’entremise de l’ONF, y colla­
borait et composait, à mon 
avis, le meilleur moment (a- 
vec bruitages des mimes 
électriques) de ce film très 
inégal. La salle a d’ailleurs 
très bien réagi à l’apport cana­
dien.

Enfin, Manhattan, der­
nier film de Woody Allen avec 
Diane Keaton et Mariel He­
mingway (petite-fille d’Ernest 
Hemingway) qui suit les traces 
de ses soeurs ainées, Joan et 
Margaux. Ce film a déjà fait 
fureur lors de son prévisionne- 
ment pour la presse vendredi 
soir. Comédie dramatique, 
Manhattan est un heureux 
mélange de Annie Halletln- 
teriors pour laquelle Woody 
Allen a multiplié les gags vi­
suels et le délire verbal et ver­
beux de l’intelligestsia new- 
yorkaise dont il se moque 
éperdument tout en admet­
tant que New York est unique 
au monde et un endroit abso­
lument fascinant pour vivre. 
Le film est en noir et blanc 
convenant à cet anti-héros

Rose d’or à CBC
MONTREUX (AFP) - La 

Rose d’or de Montreux, la 
plus importante récompense 
mondiale pour émissions de 
variétés télévisées, a été dé­
cernée samedi à la télévision 
anglaise de Radio-Canada 
pour son émission « Rich 
Little’s Christmas Carol ».

La Radio Televisione Ita- 
liana a obtenu la Rose d’ar­
gent pour « II Ribaltone » (La 
Culbute). ,

La Ceskoslovenska Radio I 
Televize, de Tchécoslovaquie, 
a reçu la Rose de bronze pour 
a Stand-In ».
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qu’est Woody Allen dont la 
cible cette fois est la culture 
coméricaine perçue comme 
« cultural junk ».

Parmi les films les plus at­
tendus du festival on peut ci­
ter Apocalypse Noiv de 
Francis Coppola dont les festi­
valiers verront une copie de 
travail, le film étant toujours 
en montage, Wise Blood de 
John Huston (réalisateur du 
Faucon maltais, le Tré­
sor de la Sierra Madré, le 
Vent de la plaine, etc). 
China Syndrome que les 
Européens n’ont pas encore 
vu, Répétition d’orchestre 
de Fellini, Woyzeck de Wer­
ner Herzog d'Allemagne fédé­
rale, Arthur Rubenstein du 
Français François Reichen- 
bach, Rhapsodie 
Hongroise de Miklos 
Jancso, Les Soeurs Bronte 
du réalisateur français André 
Techine, etc.

Les membres du jury de la 
sélection officielle sont cette

année, Françoise Sagan, prési­
dente du jury, Susannah York 
(Royaume-Uni), Zsolt Kezdi 
Kovacs (Hongrie), Luis Ber- 
langa (Espagne), Jules Dassin 
(Grèce), Paul Claudon (Fran­
ce), Sergio Amidei (Italie), R. 
Arlaud (Suisse), Robert Rod- 
jestevensay (URSS) et Mau­
rice Bessy, ancien organisa­
teur du festival de Cannes, à 
la retraite depuis deux ans et 
remplacé par M. Gilles Ja- 
com.

Cette année, mis à part le 
Grand Prix (meilleur film) et 
acteur, actrice, réalisateur et 
prix spécial s’ajoutent deux 
autres prix pour les meilleurs 
acteur et actrice de soutien. 
Egalement, un prix récent 
s’est ajouté ces dernières an­
nées: il s'agit de la Camera 
d’or qui vient couronner une 
première oeuvre d’un réalisa­
teur. Diane Létourneau du 
Québec avec son film Les 
Servantes du bon Dieu 
présenté dans le cadre de la

i

«Manhattan», de Woody Allen, était l’un des quatre films d’ouverture du festival de Cannes, ce qui a permis à Mariel 
Hemingway, petite-fille de l’écrivain qui suit les traces de ses soeurs aînées, de faire une entrée remarquée au bras 
de son père, à droite, et du producteur du film, Charles H. Joffe. (Photolaser CP)

semaine internationale de la 
critique y est éligible parmi 
les 13 autres candidats de huit 
pays.

Er
èrement sti­

mulant cette année de par la 
qualité des films présentés

principalement. La tempéra­
ture, tout ep faisant entrer les 
festivaliers de reculons dans 
les salles de spectacle est un

atout majeur pour préserver 
le moral. Rien n’est plus 
déprimant en effet qu’un Can­
nes froid et pluvieux...

Montreux et le prix de la 
Presse ont été attribués à 
Norsk Rikskringkasting, de 
Norvège, pour « To Norway, 
Home of Giants ».

Des mentions ont été décer­
nées à « Week End In Vien­
na », Autriche, et à « Fiebre 
Del Dos », Mexique.

Vingt-sept pays d’Europe, 
d’Amérique du Nord et du 
Sud, d’Afrique et d’Asie, 
avaient envoyé 30 émissions 
pour ce concours, le 19e, orga­
nisé par l’Union européenne 
de radio-TV (Eurovision) à 
l'occasion de son 25e anniver­
saire.
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'Une grande beauté formelle Un trio «randaleux.
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Pour le Père Castor, l’enfant est «un feu qu’on allume»
par Renée Rowan

« Ce que nous voulons, c’est 
donner aux enfants l’envie de 
grandir dans l’enthousias­
me. » Cet enthousiasme, le di­
recteur de l’Atelier du Père 
Castor, François Faucher, res­
ponsable des albums du même 
nom, le conserve intact.

Dans une entrevue, il nous a 
fait part de son expérience de 
chercheur, de pédagogue, d'é­
diteur exigeant, pour qui le 
développement de l’enfant est 
au coeur de toutes les préoc­
cupations.

« Nous nous considérons da­
vantage comme un laboratoire 
de recherche que comme une 
maison d'édition », souligne 
François Faucher qui est au 
Québec jusqu'au 19 mai pour 
prendre contact avec le milieu 
de la littérature-jeunesse. Il 
donnera une conférence, la 
veille de son départ, au 
théâtre Maisonneuve de la 
Place des arts dans le cadre de 
la Semaine des musées organi­
sée à l'initiative du ministère 
des Affaires culturelles.

Les albums du Père Castor 
— bien connus chez nous — 
sont nés en France avec le 
mouvement d’éducation nou­
velle. François Faucher est le 
fils de Paul Faucher qui

créait, dès 1931, les tout pre­
miers livres du Père Castor. 
Aujourd’hui, il y en a cinq 
cents dont trois cents sqnt dis­
ponibles au catalogue actuel.

Le souci premier des al­
bums du Père Castor a été et 
demeure toujours de créer des 
ouvrages qui s’appuient sur 
une connaissance du dévelop­
pement de l’enfant, cette con­
naissance qu’on pressentait 
déjà au 17e siècle: « C’est 
perdre son temps que de vou­
loir former la volonté avant 
l’intelligence des choses, l’in-, 
telligence avant l’imagination 
et l’imagination avant Ta sensi­
bilité », écrivait à l’époque 
Comenius.

« Ce prêtre tchèque, un édu­
cateur né, n’avait pas fait de 
psychologie de l’enfant, note 
François Faucher,mais il avait 
pressenti qu’il y avait une 
chronologie dans la formation 
des enfants. Il a été un précur­
seur. »

« L’enfant n'est pas un vase 
qu’on emplit, disait Rabelais: 
c’est un feu qu’on allume. » 
C’est ce que les albums du 
Père Castor ont voulu faire.

L’idée maîtresse de Paul 
Faucher — créer des ouvrages 
pour les enfants, adaptés à 
leurs besoins réels, à leurs in­
térêts et curiosités du mo­

ment, à leur capacité et à leur 
niveau de lecture — peut au­
jourd’hui sembler une évi­
dence. A l'époque, c’était aller 
contre jes habitudes.

Au début, on a tâtonné, bien 
sûr, puis on a commencé à 
réaliser des ouvrages sur les­
quels les enfants avaient une 
action directe: on sollicitait 
leur participation active.

« C’est ce grand principe 
qui nous apparaît essentiel, dit 
François Faucher. On oppose, 
actuellement, le livre à la télé­
vision, mais on pourrait tout 
aussi bien opposer une Littéra­
ture à une autre. On l’a fait et 
on continue à le faire. Ce que 
nous avons toujours cherché à 
promouvoir, ce sont des textes 
et des images qui donnent aux 
enfants une vision sincère du 
monde qui les entoure ou du 
monde qu’ils ne connaissent 
pas encore.

« Egalement, on pourrait 
dire que ce qui est important, 
c’est ce qu’ils sont réellement 
capables de faire, les respon­
sabilités qu’ils peuvent 
prendre. C’est pourquoi, dans 
nos ouvrages, U n’y a pas de 
« superman », pas de héros in­
vincibles. Non, la vie, c’est 
autre chose, ça suppose une 
participation.

H L’important, pour nous, 
ça été d’éviter le piège qui 
trop souvent oppose le livre à 
la télévision: tout dépend du 
livre, tout dépend de la télévi-

François Faucher, éditeur, 
apprendre aux enfants à lire

sion et on ne peut pas mener 
un tel débat aussi simplement. 
Ce qu’on peut dire quand 
même, c’est que dans un

8.55
9.00 
9.15
9.30

10.00 
10.15
10.30

11.00
11.30 
12.00
12.30
13.30 
13.30

Ouverture et horaire
En mouvement
Les Oraliens
Passe-Partout
Une fenêtre dans ma tète
Virginie
Magazine-express:
"Décoration intérieure” avec Madeleine 
Arbour "Plein air" avec M Gilles Pa­

rent
Les trouvailles de Clémence 
Harold Lloyd ■
Les travaux d Hercule Johnson 
Les coqueluches 
Le Téléjournal 
Femme d'aujourd'hui:
"Le musée des Abénaquis". “Musique" 
Claude Sirois, guitariste, parlera de 
l'achat d'une guitare. "Obésité” M. 
Jean-Guy Boileau parle d'un colloque 
qui se tenait récemment à Montréal

23.20 Brigade criminelle
24.20 Cinéma:

"Meilleur ennemi" (Anglo-Italien 1961» 
— Comédie réalisée par Guy Hamilton, 
avec David Niven, Alberto Sordie. 
Michael Wilding et Amedeo Nazzari. 

2.00 Dernière édition.

14.30 D'amour et d'eau fraîche
"L'argent" 19.00

15.30 Au jardin de Pierrot
15.45 Les Chiboukis 20.00
16.00 Bobmo
1630 Picotine
17.00 L'heure de pointe 21.00

Magazine animé par Winston McQuade. 
Chronique du lundi, les arts visuels avec 
Jean-Louis Robillard et les disques avec 
Benoit l'Herbier.

21.30

18.00 Ce soir national O18.30 Ce soir régional
18.50 Nouvelles du sport
19.00 Cosmos 1999

9.00
9.0^
9.15

20.00 Terre humaine
"Téléroman de Mia Riddez-Morisset.

20.30 Politique fédérale:
Partis: Libéral, Communiste et Marxiste 
Léniniste 1030

11.00
12.00
12.30
13.00

21.00 Les Jordache
Drame réalisé par David Greene, d'après 
le roman d Irvin Shaw

22.00 Papa cher papa
22.30 Le Téléjournal

14.30
15.00
16.00
16.30

23.10 Nouvelles du sport
23.20 Aux frontières du connu:

"La météorologie"
23.50 Jason King
24.50 Téléjoumal

17.30
18.00

O CFTM 19.00
19.30
20.00

7.50 Horaire CFTM-TV 21.00
8.00 Les p'tits bonshommes 21.30
8.15 Fanfan Dédé 22.00
8.45 Les p'tits bonshommes 23.00
9.00 À la bonn'heure 23.27

"L'horoscope" avec Màrilène. Le 23.45
ministère de la main-d'œuvre 24.45

10.30 Bonjour madame
Lâge dor . “Arts et métiers avec 

Mme Lise Thibault 0
11.15 Saturnin, le petit canard
11.30 Les p'tits bonshommes 6.00
11.45 Les Satellipopettes 6.30
12.00 Les p tits bonshommes 7.00
12.20 Le 10 vous ninforme 9.00
12.30 À vous de jouer 9.30
13.00 Personnalité 10.00
13.30 Ciné-quiz 10.30

L'aventurière de Gibraltar'' (Italien 11.00
1975) Drame d'espionnage réalisé par F 11.30
de Robertie, avec Sandra Milo. Vittorio 12.00
de Sica el Peter Lynn.. 12.30

15.30 Services à la communauté 13.00
16.00 Le monde de monsieur Tranquille 13.30
16.30 Les tannants 14.30
17.30 Parle, parle, jase, jase 1600
18.30 Le dix vous informe 16.30
19.00 Dominique 17.00
19 30 Le clan Beaulieu 18.00
20.00 L'homme de 56,000.000 19.00
21.00 Ciné-choix 19.30

"La justice du pendu" (Américain 1974) 20.00
Western avec Steve Forrest. Dean Jag- 21.00
germ Will Geer et Sharon Acker 23.00

22.30 Les nouvelles TVA 23.21
23.00 Les sports au 10 24.00
23.10 La couleur du temps

<D RADIO-QUÉBEC

10.00 Le marché aux images
11.00 Parlez-moi
13.30 Mon ami Pierrot
13.45 Les Oraliens
14.00 Les 100 tours de Centour 
14.15 Passe-partout
14.45 Le marché aux images
15.30 Studio I
16.30 Visage:

"Fernand Séguin, Prix Kalinga"
17.30 La petite Lulu
18.00 Les marmitons
18.30 Les Olympiens 

"La boxe et le judo"
L'aube des hommes,
"Les chasseurs des ténèbres"
Le monde en guerre 
"Souvenons-nous" La guerre mondiale 
39-45
L'envers du décor:

Vittorio, affichiste"
Studio I
Talk-show avec Gilles Gougeon.

“Grandpa goes to Washington"

AUDITORIUM DU COLLEGE LIONEL 
GROULX, 100 rue Duquet. Sainte-Thérèse — 
Les finissants de I option-théâtre présentent 
"Baroufe A Chioggia" de Carlo Goldoni. 20 h 
30 Inf 430-3120 poste 268

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts - 
Jacques Viljeret. fantaisiste-monologuiste. 19 
h 30. 21 h 30 Relâche dim.

CENTAUR. 453 St-François-Xavier (288-1229) 
— "Weeds" de Beverley Lockwood Du mar 
au sam 20 h 00. Dim 19 h 00. Matinées, 

mere. 13 h 00, sam : 14 h 00
CHRIST CHURCH CATEHDRAL, angle Ste- 

Catherine et Université — L'orchestre de 
chambre McGill sous la direction d'Alexan­
der Brott. 20 h 30 Programme: Vivaldi. Cou­
perin, Mozart. Clermont Pépin Artistes invi­
tés, Yuli Turovsky violoncelliste et Paul Ber­
kowitz, pianiste

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM. 1237 
Sanguinet (284-9352) - Cinéma "La fiction 
nucléaire" de Jean Chabot. 18 h 10 Soirée 
d'information avec panel de spécialistes, 
lundi

EL CASINO, 316 ouest. Ste-Catherine (866-8228) 
— Relâche.

L'ÉVÊCHÉ, Hôtel Nelson, Place Jacques- 
Cartier — “Hé qu'mon chum est platte! " par 
le Théâtre de ma blonde est au boutte. Du 
dim au jeu 20 h 30.

L’IMPRÉVU, Hôtel Iroquois. 446 PI. Jacques- 
Cartier 1878-9397) — Relâche.

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Hélène (5264821) - 
"Le jeu de l'amour et du hasard" de Mari­
vaux La pèce sera jouée en alternance le 
même soir avec l'adaptation anglaise "The 
game of love and chance" à 19 h 00 et 21 h 00, 
du mar au ven. Sam 18 h 30, 21 h 30. Pour 
enfants "Princesse Turandot" de Carlo 
Gossi Du mar au sam 10 h 30, 14 h 30

LE SOLEIL LEVANT. 286 ouest. Ste-Catherine 
(861-0657) - Relâche

PLANÉTARIUM DOW, 1000 ouest. St-Jacques 
(866-4848) - "La planète voilée . mar jeu : 
12 h 15. 21 h 30 Mer : 14 h 15. 21 h 30 Ven : 
14 h 15, Sam 14 h 30, 16 h 30 Dim. : 13 h 00

SALLE POLLACK, 555 ouest. Sherbrooke (392- 
8224) — Relâche

SALLE LE TRITORIUM, Cégep du Vieux- 
Montréal. 225 est Ontario - Relâche

SALLE WILFRID PELLETIER, Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) - 

Relâche
THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI. 1297 Papineau 

(523-1211) - “A Canadian play, une plaie ca­

nadienne de Jean-Claude Germain Tous les 
soirs 20 h 30. Relâche lundi.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 est. 
Ste-Catherine (253-8974) — Salle Denise Pel­
letier - Ben-Hur" de Jean Barbeau. 14 h 30

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. Salle Fred 
Barry "Moi Ovide Leblanc, j'ai pour mon 
dire" de Bertrand Leblanc. 20 h 30 Relâche 
dim lun.

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DE 
MONTRÉAL, 320 est, Notre-Dame (879-1306) 
— "Las très gracias y los très grasos" (titre 
espagnol d'une italienne dans une loge à 
Montréal). 21 h 00 Relâche les mardis

THÉÂTRE MAISONNEUVE, Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — Re­
lâche

THÉÂTRE NATIONAL DE MIME, 4459 boul 
St-Laurent (526-9847) — Magma" mise en 
scène d Elie Oren, 20 h 30

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS, 100 Avenue des 
Pins (845-7278) — L'Organisation 0 présente 
"Un M S A pareil comme tout le monde", 
création collective Du mar au dim 20 h 30.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4664 St Denis 
(844-1793) — "Gotcha" de Barrie Keeffe. 
adaptation de Jean-Christian Grinevald Du 
mar au sam 20 h 00. Dim 19 h 00.

THÉÂTRE DES VOYAGEMENTS, 5145 Boul 
St-Laurent (près Laurier) - "Bachelor’' de 
Louise Roy et'Louis Saia. Tous les soirs 20 h 
30 Relâche lundi. Réservations après 12 h 30 
à 274-7985

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Faculté.de 
musique. 2375 Côte Ste-Catherine — Salle 
1020 — Recital de violon, 20 h 00 Oeuvres de 
Bach. Beethoven, et Wieniawski et récital de 
clarinette, oeuvres de Brahms. Weber. Bus- 
ser. Rabaud et Hétu.

GRAND THÉÂTRE, 269 est. boul St-Cyrille 
(643-4975) — Salle Louis-Fréchette — L-a So­
ciété Lyrique d'Aubigny présente "Carmen" 
de Georges Bizet, 20 h 00.

GRAND THÉÂTRE, Salle Octave-Crémazie - 
Dede Mesure" de Jean-Claude Germain. 20 

h 30, par le Théâtre du Trident Relâche dim 
lun.

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa 1 
(613)996-5051 — Opéra — Le Big Band Der 
Bundeswehr, (des forces armées allemandes) 
dir Gunter Noria, 20 h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Théâtre Au 
Studio Waiting for the parade de John 
Murrell Sem 20 h 00 Sam 14 h 00. 20 h 00 
Relâche dim

ATWATER 1, Plaza Alexis Nihon (935-4246) — 
Buck Rogers ' 13 h 10. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 

25. 21 h 25
ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313) — 

Midnight Express" 19 h 10, 21 h 20 
AVENUE, 1224 Avenue Green Westmount (937- 

2747) — "Love at first bite" 19 h 00, 21 h 00 
BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 

"The infidel" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40, 20 h 30. 
"This baby is yours" 13 h 20. 16 h 10. 19 h 00. 
21 h 50.

BERRI. 1280 St-Denis (288-2115) - "Cocktail 
explosif" 13 h 20. 16 h 35. 19 h 55, "Chauffeur 
a gages" 15 h 00, 18 h 20. 21 h 40.

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131) - "Evelyne" 
13 h 25. 16 h 15, 19 h 05. 22 h 00. "Fantaisies 
pour couples' 12 h 00.14 h 35. 17 h 30.20 h 25 

BONAVENTURE I, Place Bonaventure (861- 
2725) "Old boy friends" 17 h 00. 19 h 00. 21 h 
00.

BONAVENTURE II, "China syndrome" 17 h 
00. 19 h 15. 21 h 30.

BROSSARD I, Mail Champlain 6600 boul. 
Taschereau (465-5906) — "Chauffeur à gages ' 
18 h 15, 21 h 45. "Cocktail explosif" 20 h 00. 

BROSSARD II. "L'autre versant de la 
montagne" (2e partie) 21 h 15. "Appelez-moi 
docteur" 19 h 30.

BROSSARD III, "Le grand sommeil" 19 h 35, 
Le souffle de la tempête" 21 h 15. 

CARREFOUR, 318 ouest. Ste-Catherine (866- 
8057) — "L'autre versant de la montagne (2e 
partie) 17 h 30, 21 h 00. "Appelex-moi doc­
teur" 19 h 15.

CHAMPLAIN I, 1815 est. Ste-Catherine (524- 
1685) — "Le souffle de la tempête" 13 h 30.17 
h 30. 21 h 30. "Le grand sommeil" 15 h 35. 19 
h 35.

CHAMPLAIN H, "Le retour" 12 h 15. 14 h 25.
16 h 45. 19 h 10. 21 h 30.

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) - "Allô 
madame" 14 h 30. 17 h 55. 21 H 25, "Les frè­
res" 12 h 45. 16 h 10. 19 h 35 

CHATEAU II, "Proie de l'auto stop" 14 h 55.18 
h 15, 21 h 30. "Dernier arrêt du train de nuit" 
13 h 15. 16 h 30. 19 h 45.

CINEMA DE PARIS. 896 Ste-Catherine O. 
(861-2996) — "Count Dracula and his 

vampire bride" 13 h 00. 15 h 00. 17 h'00. 19 h 
00. 21 h 00.

CINEMA 7é ART, 3180 est. Bélanger (722-0302) 
— "Valentino" 19 h 00. "Morts suspectes" 21 
h 15.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE, 1700 St 
Denis 1844-8734) — Relâche.

LA CITE I, 3575 Avenue du Parc (844-2829) — 
Toming Home" 18 h 55. 21 h 10.

I-A CITE II, "The last embrace" 19 h 00,21 h 00. 
Ij\ CITE III, Norma Rae" 19 h 00. 21 h 05. 
CONSERVATOIRE D’ART

CINEMATOGRAPHIQUE. 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) - "Répulsion" (de 
Roman Polanski. 1965 ) 20 h 00. 

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) - "Last embrace" 19 h 00. 21 h 00. 

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Au-delà du bien et 
du mal" 12 h 05. 14 h 20. 16 h 30. 18 h 45. 21 h 
00

COMPLEXE DESJARDINS II. “L arbre aux 
sabots" 13 h 00. 16 h 30. 20 h 00 

COMPLEXE DESJARDINS III, - Ado­
lescentes. devant le plaisir" 13 h 05.15 h 20.

17 h 35.19 h 50. 22 h 05. "Mains douces, lèvres 
chaudes" 12 h 05.14 h 20.16 h 35.18 h 50.21 h 
05

COMPLEXE DESJARDINS IV, - ‘Une 
histoire simple" 13 h 00. 15 h 00. 17 h 00. 19 h 
00. 21 h 00.

COTE-DES-NEIGES I, 6809 Côte-des-Neiges 
(735-5528) — "The deer hunter" 20 h 00 

COTE-DES-NEIGES II, - "Old boy friends 19 
h 00. 21 h 00

CREMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
Intérieurs" 19 h 20. 21 h 20.

DAUPHIN I, 2396 est. Beaubien (721-6060) — 
"L'express de minuit" 19 h 30. 21 h 40 

DAUPHIN II, — "Pain et chocolat" 19 h 20. 21 
h 30.

DORVAL I. 260 Dorval (631-8685) - “The 
champ" 19 h 10, 21 h 25 

DORVAL II, — “Coming home" 19 h 05,21 h 20. 
DORVAL III, — “Love at first bite" 19 h 00. 21 

h 00
DECARIE SQUARE I, Centre Décarie Square. 

6855 Clanranald (341-3190) — "Buck Rogers" 
19 h 15. 21 h 15.

DECARIE SQUARE II, - “China Syndrome"
18 h 45. 21 h 00

ELYSEE I, 35 Milton (842-6053) - "Le 
cavaleur" 19 h 15. 21 h 30 

ELYSEE II, - "Robert et Robert" 19 h 15.21 h 
30

GREENFIELD I, 519 Taschereau. Greenfield 
Park (691-6129) - “The exorcist" 19 h 05.21 h 
10.

GREENFIELD II, — "L'argent de la banque"
18 h 00 et “Ni la mer. ni le sable" 19 h 50. 

GREENFIELD III, — "Allô Madame" 18 h 10. 
"Les frères" 19 h 50

GUY, 1435 Guy (931-2912) - “Beyond all 
limits 12 h 00. 15 h 00. 17 h 40. 20 h'20. Sex- 

pert 13 h 35. 16 h 15. 18 h 55. 21 h 35 
JEAN-TALON, 4255 est. Jean-Talon (725-7000) 

L'autre versant de la montagne" (2e par­
tie) 18 h 00.21 h 30 "Appelez-moi docteur" 19 
h 45

KENT, 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707) — 
"Norma Rae" 19 h 00, 21 h 05 

LAVAL I. 1600 Le Corbusier, Chomedey. <688- 
7776) - "The exorcist" 19 h 00. 21 h 10 

LAVAL II, — "Le ciel peut attendre" 19 h 15.21 
h 14

LAVAL III, — Préparez vos mouchoirs" 18 h 
00, "122 rue de Provence" 19 h 50 

LAVAL IV — "Love at first bite" 19 h 20, 21 h 
20.

LAVAL V, — “Un moment d'égarement" 18 h 
10. "Été de mes 15 ans" 19 h 45 

LAVAL -ODEON I, Centre 2000, 3195 ouest, 
boul. St-Martin. Chomedey (687-5207) — “Le 
grand sommeil" 19 h 20. “Le souffre de la 
tempête" 21 h 15

LAVAL-ODEON II, — "Le chauffeur à gages 
18 h 10. 21h 30. “Cocktail explosif" 19 h 50 

L'IMPREVU, 446 Place Jacqeus-Cartier <878- 
9397) — “Festival Alfred Hitchcock: “Mar- 
jue" et "Psychose" 19 h 00 En bas “Styx. 
Supertrahp and the Tubes" 20 h 30 (entrée 
libre)

LOEWS I. 954 ouest. Ste-Catherine (861- 

7437) - “The Champ" 12 h 00. 14 h 15. 16 h 30.

18 h 45. 21 h 00
LOEWS H, "Love at first bite" 13 h 10,15 h 10.

17 h 10. 19 h 10. 21 h 10 
LOEWS HI, "Superman" 12 h 55. 15 h 35. 18 h 

15. 21 h 00
LOEWS IV, "Ashanti" 13 h 00. 15 h 10.17 h 20.
19 h 30, 21 h 40
LOEWS V, "Coming Home" 12 h 15.14 h 30.16 

h 45. 19 h 00. 21 h 15
LONGUEUR, I, Place Longueuil. Longueuil 

(677-7933) — “Les frissons d'outre-tombe" 19

h 20 "Les monstres sont toujours vivants" 21 
h 10

MAJESTIC, 3166 est. Henri-Bourassa (381-6116) 
— “I^es diables" 19 h 30 "Orange mécani­
que" 21 h 10.

MERCIER. 4260est. Ste-Catherine (255-6224) - 
"Les frissons d'outre-tombe" 18 h 30. 21 h 30 
"Les monstres sont toujours vivants" 20 h 00. 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) — 
The exorcist 18 h 55. 21 h 05. 

MONTENACH 1. 522 boul Sir Wilfrid-Laurier. 
Beloeil (464-1541) — "Cocktail explosif" 19 h 
00 "Chauffeur a gages" 20 h 45 

MONTENACH II, "La vie devant soi" 20 h 00 
OMEGA I. Place K-Mart, Longueuil (463-3330) 

"Dimanche soir" 19 h 30 "Drôle d'embrouil- 
• le 22 h 00.

OMEGA II. — "Usa la louve des SS" 19 h 30. 
"Docteur j'arrive" 21 h 10 "Usa la gardienne 
du harem des rois du pétrole" 21 h 50 

OUIMETSCOPE I. 1204 Ste-Catherine (525- 
8600) — Liza" (de Marco Ferreri. France, 
Italie. 1971) 19 h 30. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE II, "Les fraises sauvages" 
(de Ingmar Bergman. Suède 1957) 19 h 15. 21 
h 15.

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277-4145) 
Les dernières fiançailles" et "Alice" 19 h 00 

, "Les enfants terribles" 21 h 30.
PALACE, 698 ouest. Ste-Catherine (866-6991 ) 

"The exorcist" 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 
00. 21 h 10

PAPINEAU I, 4519 Papineau (525-8635) 
"Quand la panthère rose s'en mêle" 19 h 20. 
"Sarah 21 h 10.

PAPINEAU II, "Justicier solitaire" 18 h 25 
"Terreur à l'école" 20 h 00 

PARADIS I. 8215 Hochelaga «354-3110) 
Dimanche noir" 19 h 00.."Drôie d'embrouil­

le" 21 h 30
PARADIS II, "Les chaînes du sang" 19 h 00 

"Dur. doux et dingue" 21 h 05.
PARADIS III, "Evelyne" 19 h 15. 21 h 45 

"Fantaisies pour couples" 20 h 30. 
PARALLÈLE. 3682 St-Laurent (843-4725) - "À 

la conquête du pôle", "La caverne maudite . 
"Le voyage dans la lune". "Ballet mécani­

que". Entr acte", “Un chien Andalou" 19 h 
30. 21 h 30

PARISIEN I, 480 Ste-Catherine (866-3856)
"Un moment d'égarement" 14 h 55. 18 h 15. 
21 h 35 "Été de mes 15 ans" 13 h 15. 16 h 35. 
19 h 55.

PARISIEN II. — "La cage aux folles" 13 h 15.
15 h 00. 16 h 45. 18 h 25. 20 h 10. 21 h 55 

PARISIENQkl, — “La carapate" 13 h 20. 15 h
20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20.

PARISIEN IV, — "L'argent de la banque " 13 h 
10. 15 h 10. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 20 

PARISIEN V, — "Le ciel peut attendre" 13 h 
20. 15 h 25. 17 h 25. 19 h 25. 21 h 30 

PARUMAGE (Anciens cinémas du Vieux 
Montréal) 136 rue St-Paul est. (861-3338) La 
maternité avec "J'apprivoise l'inconnu de 
Claude Gôdbout. "Moitié moi. moitié toi" de 
Jean Lepage. "Ultimatum" de Nicole Robert 
et “Voyage" de Richard Lavoie 20 h 00 

PLACE DU CANADA, Place du Canada (861- 
4595) "The deer hunter" 20 h 00.

PLACE VILLE-MARIE I, Place Ville-Marie 
«866 2644) - "Manhattan" 12 h 15. 14 h 05. 15 
h 55. 17 h 50. 19 h 40. 21 h 35 

PLACE VILLE-MARIE H, Manhattan 13 
h 25. 15 h 15, 17 h 10. 19 h 05. 21 h 00. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent «845-5215) - 
"Anyone but my husband" 12 h 00. 14 h 50,17 
h 40. 20 h 30 "Young, rich and ripe" 13 h 20.
16 h 10. 19 h 00. 21 h 50

RIVOLI I, 6906 St-Denis «277-31251 
"Malédiction des vampires" 12 h 35. 15 h 35.
18 h 35. 21 h 35 "L'empreinte de Dracula" 14 
h 05. 17 h 05, 20 h 10.

RIVOLI II. "L'argent de la banque" 14 h 25.
17 h 50. 21 h 20 "Machine à tuer" IJJ h 50. 16 h 
15. 19 h 45

SAINT-DENIS I. 1594 St-Denis (849-4211) - 
"Drôle d embrouille" 14 h 15. 17 h 50. 21 h 20 
"Bugsy Malone" 12 h 35. 16 h 05. 19 h 40 

SAINT-DENIS II. 1590 St-Denis (845-3222) - 
Risque à courir" 14 h 05. 17 h 55. 21 h 40 "Si 

ce n'est toi. c'est donc ton frère" 12 h 10.15 h 
55. 19 h 40

SAINT-DENIS III, — "L'ange et la femme" 12 
h 00. 14 h 00. 16 h 00. 18 h 00. 20 h 00, 22 h 00 

SÉVILLE, 2155 Ste-Catherine O (932-1139) 
"Autumn sonata 19 h 30 "The boys from 
Brazil" 21 h 30

SNOWDON. 5225 Décarie (482-1322) - "The 
champ" 18 h 45. 21 h 00 

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731-8243)
— "Corning home" 19 h 00. 21 h 15. 

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768-2092«
"Les frissons d'outre-tombe 18 h 30. 21 H 30 . 
"Les monstres sont toujours vivants" 20 h 00 

VERSAILLES I, 7265 est. Sherbrooke (353-7880) 
"Allô madame" 18 h 05 "Les frères" 19 h 40 

VERSAILLES II, — "L'argent de la banque" 18 
h 00 Lilli" 19 h 50

VERSAILLES III, — Malédiction des 
vampires" 18 h 00 "Empreinte de Dracula"
19 h 30

VIAU, 226 des Laurentides. Pont-Viau (669- 
3866) "Drôle d'embrouille" et "Dimanche 
noir" 19 h 00

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) - “Les 

monstres sont toujours vivants" 18 h 30. 21 h 
30 "Les frissons d'outre-tombe 20 h 00 

WESTMOUNT SQUARE 1 Westmount Square. 
Westmount (931-2477) - “Voices" 13 h 25. 15 
h 10. 17 h 00. 18 h 55. 21 h 00 

YORK. 1487 Ste-Catherine O (937-8978) - 
"Hair" 12 h 30. 14 h 45. 17 h 00. 19 h 15. 21 h 
35

CINÉ-PARCS

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY, Châteauguay 
(691-1320) — "Les monstres sont toujours vi­
vants". "Les frissons d outre-tombe ' et "7 
hommes à l'aube"

CINÉ-PARC DOLLARD I. 75 Brunswick. 
Dollard-des-Ormeaux (684-8442) — "Corning 
home" et "Brass target"

CINÉ-PARC DOLLARD II, Love at first bite 
et "Here comes the tiger 

CINE-PARC ODÉON I, Trans Canadienne, 
sortie 60, (523-9751) — “Chauffeur à gages" et 
"Cocktail explosif"

CINÉ-PARC ODÉON II, ’ Le souffle de la 
tempête et “Le vent de la violence 

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME, Autoroute des 
Laurentides. sortie 44. Ouest (861-0659) — 

La fureur du danger et “L'inévitable ca­
tastrophe

CINÉ-PARC ST MATHIEU, route 15. vers 
Plattsburg. sortie 24 (659-3445) — “Le chauf­
feur à gages . “Cocktail explosif" et "Inter­
vention Delta"

CINÉ-PARC VAUDREUIL I. Trans- 
Canadienne, vers Toronto, sortie 2 (455-5154)
— “Le chauffeur à gages" et "Cocktail explo­
sif"

CINÉ-PARC VAUDREUIL II. Every which 
but loose" et "A warm

pédagogue, chercheur, veut 
les images.

monde d’images, d'impres­
sions coloriées, il est très im­
portant que les enfants 
apprennent à lire l’image. On 
a dit que l’image s'adresse aux 
sens et le signe à l’intelli­
gence. Si on veut apprendre à 
lire le signe, il faut d’abord 
apprendre à lire l’image. »

Il y a plusieurs types d’ima­
ges, poursuit François 
Faucher: celles qui se lisent 
en un clin d’oeil et celles qui 
ne se révèlent pas tout de 
suite, qui supposent du lecteur 
une participation active. C’est 
cette participation active qui 
est requise au moment où on 
enseignera à l’enfant la lec­
ture des signes, d'où une né­
cessité, une urgence de déve­
lopper cette pédagogie de l’i­
mage le plus tôt possible.

Savoir ce que 1 enfant peut 
ressentir au niveau de l'image 
est très difficile, note ce 
chercheur qui poursuit depuis 
plusieurs années déjà ses ob­
servations auprès des enfants 
sur la lecture des images. L’é­
quipe du Père Castor qui 
comprend une jardinière d’en­
fants et deux psychologues, in­
vite les enfants à s’exprimer 
devant l'image. Il faut que ce 
soit la même personne qui 
passe les images avec beau­
coup d’enfants individuelle­
ment, jamais en groupe parce 
qu’il y a des effets de leader 
qui s’imposent. Il faut que le 
montreur d’images ait un cer­
tain talent. Le meilleur 
endroit pour le faire est en­
core l’école et l'Atelier du 
Père Castor a reçu l'autorisa­
tion d’un certain nombre d’é­
tablissements à Paris et en pé­
riphérie pour le faire.

« Nous en sommes arrivés à 
des conclusions qui peuvent 
être revisées, admet François 
Faucher. D’abord un certain 
nombre de confirmations. 
Avant de pouvoir lire une 
image, les enfants ont besoin 
du langage. Le langage permet 
une bonne lecture de l’image. 
Les enfants ont autant besoin 
d’un bain d’images que d’un

Fête des mères 
ou des esclaves?

, QUÉBEC (PC)— « C’est un 
peu une fête comme il y en 
avait autrefois pour faire 
oublier aux esclaves leur con- ■ 
dition au moins une journée 
par an; est-ce que la Fête des 
Mères n’est pas là pour faire 
oublier aux mères leur rôle 
d'éternelle servante »?

Mme Claire Bonenfar.. pré­
sidente du Conseil du statut de 
la femme et mère de six en­
fants, n'accepte plus, pour sa 
part, qu'on lui célébré « sa fê­
te » le deuxième dimanche de 
mai.

Elle exprime l'espoir que 
les mères québécoises remet­
tent en question cette fête tra­
ditionnelle.

« Il est temps que l’on 
change l’esprit de la Fête des 
Mères qui n’est pas autre 
chose à l’heure ^actuelle 
qu’une fête de la consomma­
tion, au même titre que Noël, 
dont on a détourné le véri­
table sens pour en faire un 
truc commercial », affirme 
Mme Bonenfant.

« C'est l’occasion de deman­
der au gouvernement comme 
aux maris et aux enfants de 
manifester plus de respect 
pour les femmes »u estime 
Mme Bonenfant.

« Le gouvernement 
facilitera-t-il le rôle des mères 
en leur accordant des services 
de garderie, des haltes scolai­
res et des services de cafété­
rias dans les écoles ou 
continuera-t-il de perpétuer 
leur rôle de sacrifiées »? de­
mande la présidente du CSF.

Selon Mme Bonenfant, la 
société se décharge complète­
ment de la responsabilité des 
jeunes enfants sur les mères et 
elle ajoute qu’on se donnera 
peut-être « bonne conscien­
ce » en rendant un hommage 
émouvant aux mères à l’occa­
sion de la Fête des Mères.

bain de langage. L'image peut 
être un stimulant au langage, 
un catalyseur.

« L'adulte, quand il voit une 
image, fait la relation intellec­
tuelle entre l’image, sa signifi­
cation et ce qu’elle repré­
sente. L’enfant a un compor­
tement différent. Il passe par 
le langage d'une façon très 
fréquente. Pour l'enfant, 
nommer Quelque chose, c’est 
déjà se l’approprier. Tout 
notre travail a été de voir 
comment on pouvait faire des 
images qui puissent être re­
connaissables par l’enfant et 
ça suppose un certain nombre 
de choix graphiques. Nous 
nous appuyons sur les possibi­
lités des enfants. Ce que nous 
demandons aux artistes, c’est 
de s’associer a cette 
recherche, ce que certains 
font volontiers. »

De ces réflexions, est né 
tout un programme qui mène 
les enfants du moment où ils 
commencent à balbutier jus­
qu’au moment où ils sont lec­
teurs autonomes. Le premier 
ouvrage qui apparaît essentiel 
au Père Castor, c’est L’Ima­
gier (Flammarion), un 
ouvrage qui réunit tout un 
monde en raccourci, 480 ima­
ges: objets usuels, instru­
ments de toute sorte, vête­
ments, meubles, véhicules, 
animaux, plantes, jeux, jouets, 
accompagnés de leur nom et 
de l’article défini et répartis 
en douze zones d’attraction. 
Le très jeune enfant est heu­
reux d’y reconnaître ce qu’il 
connaît déjà et, avec l’aide 
d'un adulte, apprend les joies 
de la découverte. Tout est fait 
pour stimuler l'imagination et 
l'activité intellectuelle, mais 
aussi et surtout pour le plaisir 
des enfants.

Reconnaissant que l’édition 
française de L'Imagier peut 
poser des difficultés pour les 
petits Québécois tant au ni­
veau de l’image (les vête­
ments, par exemple, ne sont 
pas toujours les mêmes dans 
leur presentation, ni les appa­
reils ménagers) qu’à celui du 
choix des mots (une moufle 
pour une mitaine, un bonnet

four une tuque, etc », François 
aucher dit qu’il serait heu­

reux d’envisager une édition 
pour le Québec comme cela 
est déjà fait pour l’Allemagne,

la Norvège et la Suède. Le 
Père Castor profitera de son 
séjour parmi nous pour en dis­
cuter avec des éducateurs, des 
parents: « S'ils le souhaitent, 
on le fera. »

La première version de l’I­
magier a été publiée en 
1954: l’ouvrage a été entière­
ment refait il y a deux ou trois 
ans parce que l’environne­
ment avait complètement 
changé: « Nous avons voulu 
tenir compte aussi pour cet 
ouvrage particulièrement im­
portant dans le développe­
ment de l’enfant de tout ce 
que nous avions remarqué sur 
les difficultés de compréhen­
sion de l’image, ce qui nous a 
amenés à la simplifier encore, 
à la débarrasser de tous les dé­
tails parasites qui en bloquent 
la lecture. »

François Faucher insiste en­
fin sur la nécessité de dévelop­
per le sens critique de l’en­
fant, sens critique qui peut 
très bien s'appuyer sur cette 
pédagogie de l’image. « On a 
plus que jamais besoin d’avoir 
un bon sens critique devant 
l’information qui vient à flot.

C’est ce que nous recherchons 
à travers nos albums. Ce sont 
de grandes ambitions pour de 
petits livres. »

« On a beaucoup parlé de 
l’Année internationale de l’en­
fant, note le visiteur au terme 
de cet entretien. Pour nous, ça 
commencé il y a 50 ans: c’est 
tous les ans l’année de l’en­
fant. Nous avons créé une col­
lection il y a plusieurs années 
qui s'appelle: « Les enfants de 
la terre », collection qui a le 
souci de présente^ le particu­
lier et non le général en choi­
sissant un enfant d’un pays 
pour en raconter l’histoire.

« Cette collection se pro­
pose de répondre à ce désir 
constant qu’ont les enfants de 
se comparer à d’autres en­
fants qui ont les mêmes be­
soins de sécurité, d’affection, 
de valorisation personnelle 
même si la société est organi­
sée autrement. Et pourquoi 
pas une famille québécoise? 
J’aimerais beaucoup en repar­
tant d’ici avoir un projet d’al­
bum dans cette collection qui 
serait l’histoire d’un enfant du

LA C0MPAGNI 
DE
DANSE
cEddÿ 
cjbussaint

ROSE LATUUPPE:
Chor Toussaint 
Musique: Michel McLean 
Décor: Robert Prévost

HARRY A L’AIR:
Chor: Myriam Naisy
Musique: Bach et Piazolla
LES CLOWNS ET LES AUTRE
Chor: Salvatore Aiello
Musique: Prokofiev

les 17,18 et 19 mai 2OI»30 

Billets: $5.00, $7.50 et $10.00

PLACE DES ARTS
THÉÂTRE
MAISONNEUVE

V théâtre du rideau vert ejife
30e ANNIVERSAIRE

lei theatre des marguerites inc Mardi à samedi: 20h 
Dimanche: 19 h

<v&'

■ COWfcDC.-VAUnE.Vll.LEL HE. __

MflRCE.L eamacHE:
MARIETTE DUVAL 
ANGÈLE COUTU 
GISÈLE DUFOUR 

DANIÈLE PANNETON 
JACQUES GALIPEAU 
AUBERT PALLASCIO 

ALPHA BOUCHER 
GEORGES CARRÈRE

DU 24 JUIN AU 1er SEPT.

Adaptation française et mise en scene

JEAN CHRISTIAN GRINEVALD 
LOUISE LATRAVERSE 
FRANCOIS CARTIER ^
DENIS MERCIER P
LOTHAIRE BLUTEAU . /
Decor cf éclairages ^ ’ :

ROBERT PREVOST MêM
Costumes

FRANCOIS BARBEAU

/ ' #

mar., mere., |eu., ven., à 9h. 
Sam. (2 sped.) 7h. — 10h30

Relâche dim. et lundi 

Admission $5.50 Ven et Sam $5.50
(Prix spécial pour groupes)

Billets en vente au guichet

Tel. (819) 377-3223 
T rois-Rivières-Ouest

RÉSERVATIONS de 12h à 19h, 844-1793
Métro Laurier, sortie Gilford — 4664, rue Saint-Denis

Souvenons-nous
Le dernier épisode de la sériç nous relate 

l’expérience mémorable de la Guerre 1939-1945, 
vécue par tant d’hommes et de femmes.

A la télévision de Radio-Québec 
ce soir à 20h00

LC MOMK EH CUDnE

RADIO-QUÉBEC
c'est tout un monde à regarder

< i I t



Le Devoir, lundi 14 mai 1979

Les Expos s’inclinent une 3e 
fois contre les Dodgers, 8-2

LOS ANGELES - Les Ex­
pos ont subi une troisième dé­
faite consécutive face aux 
Dodgers en s’incliant 8-2, hier, 
à Los Angeles. Les Expos ont 
maintenant une fiche de 
quatre gains et six revers de 
puis le début de leur kmg 
voyage à l’étranger.

Il s'agissait de la septième 
victoire consécutive des Dod­
gers qui n'ont pas tardé à s'im­
poser, hier, comptant quatre 
points à la suite de quatre 
coups sûrs en première, et 
trois points à la suite de 

uatre coups sûrs contre Ross 
rimsley, en quatrième.£

Au total, les Dodgers ont ob­
tenu neuf coups sûrs en quatre 
manches contre Grimsley, 
remplacé par la suite par 
Rudy May. Joe Ferguson, en 
première, et Dave Lopes, en 
quatrième, ont canonné des 
circuits pour les Dodgers qui 
en ont réussi neuf en trois par­
ties contre les Expos. Ils ont 
marqué 19 points.

Grimsley, qui avait connu 
de sérieux ennuis à son der­
nier départ contre les Giants, 
a été une proie facile, en pre­
mière. Bill Russell a d’abord 
obtenu un simple à l’avant- 
champ, Dusty Baker a suivi

avec un double, Steve Garvey 
a produit un premier point à 
la suite d’un roulant, Ron Cey 
un deuxième grâce à un 
double au champ droit et Joe 
Ferguson a produit deux 
autres points en cloquant un 
circuit, son troisième en trois 
parties contre les Expos.

L’attaque s’est poursuivie en 
quatrième, lorsque Derrell 
Thomas a réussi un simple, 
Steve Yeager a suivi avec un 
double d’un point et a marqué 
à la suite d’un circuit de Dave 
Lopes. Les Dodgers menaient 
7-0 quand les Expos ont finale­
ment marqué deux points, en

La relève faillit à la tâche
LOS ANGELES - Les Ex­

pos sont revenus à leurs vieil­
les habitudes, samedi, la 
courte relève faillissant à la 
tâche et les frappeurs man­
quant d’opportunisme alors 
que les Dodgers l’ont emporté 
4-3, en 11 manches, à Los An­
geles.

C’est un simple de Dusty 
Baker, avec les buts remplis, 
oui a procuré la victoire aux 
Dodgers, après que Stan 
Bahnsen eut accordé un cir­
cuit en solo à Dave Lopes pour 
égaler le compte en onzième. 
André Dawson avait donné 
une avance de 3-2 aux Expos 
en frappant un circuit contre 
le releveur Bob Welch, en dé­
but de manche.

C’était avant que Stan Bahn­
sen ne s'amène dans le match 
et concède le circuit égalisa-

Vendredl
Expos (0) Dodgers (7)

“ P es pt Ippcsp*

Dawson cc 4 000 Lopes 2b . 4 2 2 1
RScotl 2b 4 0 0 0 Russell ac 4 110
Cromart cg 4 0 0 0 Baker cg 4 0 00
Perez 1b 3 0 0 0 Garvey 1b 4 0 2 2
Carter r. 3 0 0 0 Cey 3b 4 111
Valentine cd 3 0 0 0 Fergusn cd 22 11
Parrish 3b 1000 Thomsn cc 4 112

jSpeier ac 30 10 Yeager r 40 10
Blee 1 1000 Rau 1 3 0 00
Bahnsen 1 0 0 0 0
Macha fu .1000
Palmer 1 0 0 0 0
Cash fu. 0 0 0 0
May L oooo
Total 27 0 1 0 Total 33 7 9 7
Montréal 000 000 000-0
Los Angeles .111 112 OOx- 7

DJ—Los Angeles 1 LSB—Montréal 4, Los An­
geles 4 2B—Garvey 3B—Lopes Cir—Lopes (2). 
Cey (7). Ferguson (3), Thomassn (2).
Montréal
Blee p. 4-1 
Bahnsen 
Palmer 
May
Los Angeles 
Rau G 1-4 

D-207

ml ca p pm bb rb
4 2-3.8

........ 1-3 0
2 1

........1 0

9 1
A—43.297

0 0 4 4

leur à Lopes, un simple à Bill 
Russell, un but sur balles à 
Gary Thomasson. Il a été 
remplacé, sans avoir retiré un 
seul Dodger, par Dave Palmer 
qui a ensuite accordé le 
simple décisif à Baker.

Les Expos avaient pris l’a­
vance 2-1, en huitième, résul­
tat d’un double par Gary Car­
ter et d’un simple par Jerry 
White. Mais les Dodgers ont 
égalé le pointage, en neu­
vième, lorsque Steve Garvey a 
canonné un circuit contre le 
releveur Elias Sosa, après que 
André Dawson eut volé un cir­
cuit aux Dodgers en sautant 
pour s'emparer d’un coup de 
Gary Thomasson...

Les Expos avaient raté une 
chance unique de prendre une 
confortable avance de deux 
points, en début de neuvième, 
lorsque Rodney Scott a été 
pris en souricière entre le deu­
xième et le premier but, avec 
Elias Sosa au troisième, et 
Tony Perez au marbre, avec 
deux retraits. C’est finalement 
Sosa qui a été retiré...

Perez s’est fâché, en di­
xième, cognant un simple, 
puis est passé au troisième sur 
un autre simple par Carter, 
mais a été incapable de croi­
ser le marbre quand Jerry 
White a frappé une balle à 
double-jeu sans que Perez ne 
soit en mesure de se rendre au 
marbre. Larry Parrish a en­
suite frappé un ballon.

Les Expos avaient marqué 
les premiers, à la suite d un 
triple de André Dawson, un 
ballon que le voltigeur de 
centre Thomasson a perdu de 
vue, et un sacrifice de Warren 
Cromartie, en troisième. Mais 
les Dodgers ont nivelé le

compte en vertu d’un circuit 
en solo de Joe Ferguson 
contre Dan Schdlzeder, en cin­
quième. Schatzeder avait 
remplacé le débutant Scott 
Sanderson, en deuxième, 
quand celui-ci s’est blessé à la 
cheville en contournant le pre­
mier but à la suite d’un coup 
sûr.

Vendredi, les Expos s’é­
taient inclinés 7-0 face à Doug 
Rau « 1-4 », qui n’a concède 
qu’un coup sur, un simple à 
Chris Speier, en huitième.

Expos (3)
Samedi

Dodgers (4)
it pespp ab p cs pp

Dawson, cc 5 2 2 1 Lopes, 2b . 5 12 1
RScott, 2b . 40 10 Russell, ac 5 110
Cromart, cg .5011 Thomsn, cc 4 0 0 0
Perez, 1b 4010 Garvey, 1 b 5131
1 20 Cey, 3b 4 0 0 0
White, lo .5011 Baker, cg 5 0 2 1
Parrish, 3b 4 0 0 0 Joshua, cd 2 0 0 0
Speier, ac 4 0.1 0 Guerrr, fu .1000
Sandrsn, 1 . .1010 Yeager .1000
Schatzdr, 1 1000 Fergusn 4 111
0 1 0 Hooton, 1 2 0 0 0
Hutton, fu 1000 Thoms, fu. 10 10
Bahnsen,1 . 0 0 0 0 Reuss,1 . 000 0
Palmer, 1 0 0 0 0 LaGrow, 1 0 0 0 0

0 00
Welch, 1 . 0 0 0 0

Total .40 3113 Total ...... 40 4104
Montréal . 001 000 010 01-3
Los Angeles .000 010 001 02-4

Un retrait quand le point gagnant a été compté 
E—Lopes D—Montréal 1, Los Angeles 1

LSB—Montréal 12, Los Angeles 7 2B—Carter.
3B—Dawson. CC—Ferguson 4. Garvey 6, Dawson
9, Lopes 3. BV--White. S—Dawson BSec—Cro-
martie
Montréal ml et p pm bb rb
Sanderson ... 1000 0 1
Schatzedr 6 5 11 0 8
Ssa . 3 2 11 0 5
Bahnsen p, 0-1 0 2 2 2 1 0
Palmer . 1/3 1 0 0 1 0
Los Angeles
Hooton 8 6 2 2 5 4
Reuss 2/3 2 0 0 0 1
LaCrow .11/3 2 (7 0 0 0
Welch g. 3-1 ... 1111 1 1

Bahnsen a fait face à trois frappeurs en 11e
manche.

ML—LaGrow D—3:19. A—39,310

Les Phillies disposent du SF
SAN FRANCISCO (d’après ties et demie leur avance surapres

AP) — Les Phillies de Phila­
delphie ont porté à deux par­

les Expos en tète de la section 
Est de la Nationale en défai-

Comaneci confirme 
son rétablissement

COPENHAGUE (AFP) - 
Championne d’Europe au sol 
et au saut de cheval, 24 heures 
après avoir enlevé le concours 
général, la Roumaine Nadia 
Comaneci a dominé la deu­
xième et dernière journée des 
Championnats d’Europe fémi­
nins de gymnastique samedi à 
Copenhague.

La championne olympique, 
qui a totalement balayé les 
doutes qu'avait fait naître sa 
relative contre-performance 
aux Championnats du monde 
de Strasbourg, a ainsi con­
firmé son spectaculaire ré­
tablissement. Elle est passée 
toutefois à côté du « grand 
chelem », cinq titres sur cinq, 
qu elle visait en secret.

Après avoir enlevé nette­
ment le saut de cheval, où elle 
fit apprécier son exception­
nelle détente, elle, semblait 
s'acheminer vers Un succès to­
tal. Ses notes du concours gé­

néral lui permettaient d’ail­
leurs cette ambition.

Hélas pour la « Petite fée » 
de Montréal, elle accorchait la 
barre supérieure des asymétri­
ques avec un pied en redes­
cendant d’un saut périlleux. 
Elle ne put de ce fait saisir la 
barre et chuta lourdement au 
sol. Elle devait terminer 
quatrième seulement.

Encore sous le coup de sa 
déception, et peut-être du 
choc, on la vit, fait unique, va­
ciller à deux reprises sur la 
poutre, l’agrès qui fit sa gloire 
lors des Jeux olympiques. Elle 
ne devait décrocher que la 
médaille de bronze.

Au sol, en fin de réunion, 
elle se retrouvait pleinement 
et avec un 9,85 décrochait un 
troisième titre qui en refait, 
trois ans après son triomphe 
canadien, l’incontestable nu­
méro un mondial de la gym­
nastique.

Le Canada termine 
troisième à Séoul

SEOUL (Reuter et AFP) — Les basketteuses américaines 
sont devenues championnes du monde hier à Séoul grâce à 
leur victoire sur le Canada par 77-61 (35-29) dans leur dernier 
match des huitièmes Championnats du monde qui avaient 
débuté le 29 avril.

Vice-championnes olympiques à Montréal, les Américai­
nes succèdent aux Soviétiques qui avaient remporté le titre 
en 1975 à Cali. Pour des raisons politiques, l’Union soviétique 
avait décliné l'invitation de la Corée du Sud à participer aux 
championnats, en même temps que quatre autres pays com­
munistes, Bulgarie, Tchécoslovaquie, Yougoslavie et Chine.

La Corée du Sud a pris la médaille d’argent grâce a sa vic­
toire sur l’Italie par 63-56 (31-24). Le Canada est finalement 
médaillé de bronze.

L’Australie qui a battu le Japon, deuxième à Cali, par 61-60 
après prolongations (34-30) est 4e, l’Italie, 5e, le Japon 6e et 
la France 7e et dernière de la poule finale.

Le cinq idéal qui a été désigné, est composé de Carol Bla- 
zejowski (E.-U.), Sylvia Sweeney (Can.), Park Chan Sook 
(Corée), Kang Hyun Sook (Corée) et Bey Smith (E.-U.).

Sylvia Sweeney (Can.) a été désignée meilleure joueuse, et 
Tara Heiss (E.-U.) joueuse la plus populaire.

Réalisatrices du r. •'.ch États-Unis-Canada:
États-Unis: Carol Blazejowski 25, Nancy Lieberman 13, 

Jill Rankin 12, Kirs Kirehner 12, Rosie Walker 6, Tara Heiss 
3, Holly Warlick 2, Ann Meyers 2, Denise Curry 2.

Canada : Sylvia Sweeney 24, Chris Critelli 15, Candy Clark­
son 10, Debbie Hubank 8, Bev Smith 2, Holly Jackson 2.

sant- facilement les Giants 12- 
3, à San Francisco, hier.

Mike Schmidt a frappé le 
200e circuit de sa carrière en 
plus de marquer quatre points 
pour ainsi lancer les Phillies 
vers la victoire contre le per­
dant et débutant Vida Blue, en 
quête d’un septième gain cette 
saison. Il a maintenant trois 
revers.

Schmidt a frappé son circuit 
en deuxième, avant que les 
Phillies ne marquent à trois 
reprises contre Blue, en 
quatrième, à la suite notam­
ment d’un simple de deux 
points de Mike Boone. Willie 
McCovey a réduit l'avance des 
Phillies à 4-3, en fin de cin­
quième, faisant marquer deux 
coureurs avec un simple, 
après deux retraits. Mais les 
Phillies ont compté trois 
autres points en sixième 
contre Tom Griffin et cinq 
contre Randy Moffitt, en hui­
tième. Le releveur Ron Reed 
a reçu le crédit de la victoire.

Entre-temps, à Saint-Louis, 
les Cards ont profité d’un 
double et d’un simple bon 
pour trois points par George 
Hendrick pour vaincre les 
Braves d’Atlanta 7-3.

Lou Brock a frappé son 
2,928e coup sûr en carrière 
contribuant à une manche de 
trois points contre Phil 
Niekro, en quatrième. Pete 
Vuckovich (4-2) a remporté le 
gain, retirant 20 frappeurs 
d’affilés à compter de la troi­
sième avant de concéder un 
double à Jeff Burroughs, en 
neuvième. L’ex-Expo Pepe 
Frias a réussi un simple d'un 
point contre Vuckovich, en 
deuxième.

A Pittsburgh, les Reds de 
Cincinnati ont continué à 
surprendre en battant les Pi­
rates de Pittsburgh 7-3 grâce, 
entre autres, au premier cir­
cuit dans la Nationale du vété­
ran Paul Blair, un coup de 
deux points en sixième.

Dans l’Américaine, le 
troisième-but Craig Nettles a 
cogné un circuit de trois 
points et un simple de deux 
points pour mener les Yan­
kees à une victoire de 12-10 
contre les Angels de la Califor­
nie. Entre-temps, à Boston, 
les Red Sox ont disposé des 

,A’s d'Oakland 8-2, aidés par 
des circuits de George Scott et 
Butch Hobson.

Au Minnesota, Wayne Gar­
land a remporté sa première 
victoire en plus d’une année, 
alors que les Indiens de Cleve­
land ont eu raison des surpre­
nants Twins du Minnesota 3-2.

cinquième, contre le débutant 
et gagnant Rick Sutcliffe (4-2). 
Des simples de Tommy Hut­
ton, André Dawson et Rodney 
Scott ont valu un premier 
point avant que Warren Cro­
martie ne réussisse un ballon 
sacrifice. Joe Ferguson a pro­
duit le dernier point du 
match, en fin de cinquième, 
en vertu d’un double contre le

Hier
Expos (2),

ib pcspii
Dawson cl . .5110
RScott 2b 3 0 2 1
Cromart cg . .3 0 0 1
Perez 1b .. .3010
Valentine cd 4 0 0 0
Parrish 3b . .3 0 0 0
Speier ac .. 4010
Dyer r .2 0 0 0
Grimsly I... .1000
Hutton (u . 1110
May 1 .. 1000
Cash fu.... .1000
Total .31 2 6 2
Montréal...
Los Angeles

Dodgers (8)
lb pcs PP

Lopes 2b 5 122
Russell ac 5 12 0
Baker eg 4 110
Garvey 1b .4111 
Cey 3b 4 12 1

Sutcliffe I 
Mota fu 
ReussI

Total

Ï1 1 1 
2 0 0 0 
1 00C 

.1000

.37 8138
000 020 000-2 
400 310 OOx-8 

E-Cromartie, Parrish DD-Montréal 1. LSB- 
Montréal 9, Los Angeles 6.2B-Baker, Cey,’Yeager, 
RScott, Ferguson. CC-Ferguson 5, Lopes 4 BV- 
Dawson BS-Cromartie.

ml p§ p pm bb rb 
4 9 7 7 0 0Grimsley p, 3-2 . 

May
Sutcliffe g, 4-2 
Reuss s, 3 
D-210 A-47,596

4 4 1 1
5 5 2 2 
4 10 0

gaucher Rudy May, appelé à 
finir le match qui n'était plus 
qu'une formalité après la 
quatrième.

Les Dodgers ont totalisé 13 
coups sûrs contre six seule­
ment par les Expos contre 
Sutcliffe et le releveur Jerry 
Reuss, qui a protégé sa troi­
sième partie depuis que les 
Dodgers l’ont obtenu des Pira­
tes en début de saison.

Les Expos ont joué hier 
sans lés services de Gary Car­
ter, à qui le gérant Dick Wil­
liams avait donné congé. 
Duffy Dyer l’a remplacé. Le 
voltigeur Ellis Valentine était 
cependant de retour dans l’a­
lignement, lui qui n’avait pas 
participé au match de samedi 
pour avoir raté les exercices 
d’avant-partie.

Les Expos terminent donc 
sur une note peu encoura­
geante leur séjour sur la côte 
du Pacifique où ils ont partagé 
leur série de quatre matchs 
contre les Padres avant de 
gagner leur série de trois 
matchs, 2-1, contre les Giants 
de San Francisco.

ECHOS...Les Expos pour­
suivront leur périple de 16 
parties en 19 jours à l’étranger 
en rendant visite aux Cards de 
Saint-Louis, demain. Ils joue­
ront trois matchs contre les 
Cardinals avant de terminer 
leur voyage en livrant bataille 
aux Phillies de Philadelphie 
lors du prochain week-end...

Davey Lopes, le capitaine des Dodgers de Los Angeles, réintègre le premier but avant que Tony Perez, des Expos, 
ne lui touche, à la suite du lancer de Dan Schatzeder en troisième manche samedi. (Photolaser AP)

/

Scheckter remporte le GP 
de Belgique devant Laffite

ZOLDER, Belgique (Reu­
ter) — Entre « Ligier » et 
« Ferrari » la lutte est désor­
mais féroce. Après six grands 
prix de Formule un, les écu­
ries française et italienne ont 
chacune trois victoires.

Hier sur le circuit de Zolder 
pour le Grand Prix de Belgi­
que, cela a été le tour des voi­
tures rouges. Le Sud-Africain 
Jody Scheckter a conduit sa 
« Ferrari » à la victoire de­
vant la « Ligier » du Français 
Jacques Laffite. Au classe­
ment du Championnat du 
monde des conducteurs, la si­
tuation est aussi serrée. 
Scheckter a rejoint en tête 
avec 24 points le Français 
Patrick Depailler, vainqueur 
du 5e Grand Prix de la saison 
en Espagne, il y a deux semai­
nes. A la 3e place, on trouve 
ex-aequo Laffite, et le coéqui­
pier de Scheckter, le Canadien 
Gilles Villeneuve, vainqueur 
de deux grands prix, comme 
Laffite, depuis les premiers 
tours de roue des bolides le 21 
janvier en Argentine. Hier, 
Villeneuve a du se contenter 
du 7e rang après avoir subi 
une panne d’essence à 400 
mètres de l’arrivée, alors qu’il 
était troisième.

Sur le sinueux circuit de Zol­

der, qui développe 4,262km au 
tour et que les pilotes devaient 
boucler 70 fois, les deux « Li­
gier » bleues et blanches 
avaient encore été les plus ra­
pides aux essais. Jacques Laf­
fite, vainqueur en Argentine 
et au Brésil, avait réalisé le 
meilleur temps en une minute 
21,13 secondes, devant Patrick 
Depailler 1.21,20.

Ratent son départ, Laffite a 
laissé Depailler emmener le 
peloton dans les premiers 
tours avant de recoller der­
rière lui. Le scénario, tant vu 
depuis le début de la saison, 
semblait devoir se répéter, les 
deux « Ligier » étaient en 
tête, comme les deux « Lo­
tus'» de l’Américain Mario 
Andretti et du Suédois Ronnie 
Peterson l’an dernier, quand 
l’Australien Alan Jones, 3e 
temps des essais, est venu 
troubler le duo. Au 24e tour, il 
avait pris le commandement 
mais devait abandonner 16 
tours plus tard sur ennuis de 
pompe à essence.

Trois tours plus tard, soit au 
43e, Depailler mène devant 
Laffite tandis que Scheckter, 
7e temps des essais, est bien, 
revenu et réalisé, au passage, 
le meilleur tour (1.2239). Au 
46e tour, Depailler aban-

i
4>*

Plus de 3.900 coureurs ont pris part hier au Marathon de la capitale nationale, disputé à 
Ottawa. C’est le Torontois Jerome Drayton qui a parcouru les 42.195 kilomètres le plus 
rapidement, soit en 2:18.05. (Photolaser CP)

Watson enlève le Byron 
Nelson pour une 3e fois

DALLAS (AFP) - Torn 
Watson, meilleur golfeur au 
monde actuellement, a rem­
porté hier avec brio, l’Open 
Byron Nelson de golf, à Dallas 
en battant en barrage, au pre­
mier trou, le Texan Bill Ro­
gers.

Parti avec quatre coups de 
retard sur Watson, Rogers, 28 
ans, avait coiffé le double 
champion de l’Open britanni­
que en réalisant un birdie au 
72ème et dernier trou du tour­
noi. Les deux hommes se trou­
vaient à égalité avec un total 
de 275, soif 5 en-dessous du 
par.

Mais dans le match de bar­
rage, Watson s'imposait dès le

premier trou, empochant le 
premier prix ($54,000) et por­
tant ses gains depuis le debut 
de la saison à $286,674.

C'est la troisième victoire 
de Watson dans ce tournoi et 
il devient aussi l'unique triple 
vainqueur de l’année aux 
Etats-Unis. Il consolide sa po­
sition de leader au classement 
de la P.G.A.

Larry Nelson s’est classé 
troisième, à un coup.

■
ATLANTA (AP) - La Cana­

dienne Sandra Post a enre­
gistré une ronde de 69, quatre 
sous la normale, sur un par­
cours détrempé, et elle a

gagné par deux coups, hier, le 
tournoi de l'Association des 
golfeuses professionnelles, de­
vant Pat Bradley.

Cette victoire permet à 
Post, native de Oakville, Onta­
rio, de prendre la tête des 
meilleures boursières du cir­
cuit féminin, grâce à des gains 
de $91,758, devant deux gol­
feuses qui n'ont pas pris part à 
ce tournoi, Nancy Lopez et 
JoAnne Carner.

La carte de dernière ronde 
de 69 de Post lui a donné une 
fiche globale de 210, neuf sous 
la normale du parcours Brook­
field West, d'une longueur de 
6,353 verges.

donne. Huit tours plus loin, 
Scheckter passe sans coup fé­
rir Laffite et s’envole vers une 
victoire confortable avec 15 
secondes d’avance sur le 
Français. Laffite Didier Pi- 
roni sur « Tyrrell » conserve 
la 3e place que Villeneuve lui 
avait un moment contestée 
dans les derniers tours avant

de rétrograder sur ennuis mé­
caniques pour finir 7e, à un 
tour.

Le septième et prochain 
Grand Prix a lieu le 27 mai à 
Monaco. L’an dernier, Patrick 
Depailler y avait gagné son' 
premier Grand Prix de For­
mule un, au volant d’une 
« Tyrrell ».

«Ce n’était pas mon 
jour» (Villeneuve)

ZOLDER (AFP) — « Enfin 
une..., disait le Sud-Africain 
Jody Scheckter après son arri­
vée victorieuse au « grand 
Prix de Belgique », hier sur le 
circuit de Zolder. Je n’ai pas 
connu de problèmes. La voi­
ture a merveilleusement 
marché. Les pneux se sont 
bien comportés. Oui, tout va 
bien. Maintenant, rendez-vous 
à Monte Carlo ».

On sentait pourtant, dans le 
camp Ferrari, une petite note 
de tristesse. Elle concernait 
Gilles Villeneuve. « Tomber 
en panne d’essence à 400 
mètres de l’arrivée, disait le 
Canadien, c’est navrant, d’au­
tant plus que je me suis litté­
ralement défoncé. De la 24- 
ème place, j’étais revenu à la 
troisième. Tant pis, ce n était 
pas mon jour... ».

Pour sa part, Guy Ligier es­
timait que la journée avait été 
positive. « Une deuxième

place pour Jacques, c’est ex­
cellent, affirmait le construc­
teur vichyssois. Il est en tête, 
ex-aequo avec Scheckter, du 
championnat mondial. La 
lutte avec Ferrari s’annonce 
impitoyable ».

Jacques Laffite, de son côté, 
déclarait: « on n’a pas choisi 
les meilleurs pneumatiques. 
D’autre part, je vais vous dire 
que, Patrick et moi, on ne 
s’est jamais battu. En re­
vanche, la piste était extrême­
ment glissante en raison de 
l'huile répandue. Patrick est 
sorti et, moi, je m’estime très 
content d'avoir pu terminer. 
Deuxième, ce n’est pas si mal, 
d’autant plus que j’ai terminé 
la course avec des pneux en pi­
teux état ».

Quant à Patrick Depailler, 
qui souffre d’un poignet à la 
suite de sa sortie de piste, il 
passera aujourd’hui a Paris, 
un examen radiographique.

IftliaiÆMI
Ligue Nationale

Vendredi
Los Angeles 7, Montréal 0 
Cincinnati 8, Pittsburgh 4 

Atlanta 3, St. Louis 0 
Chicago 5, Houston 3 

New York 4, San Diego 0 
San Francisco 2, Philadelphie 1 

Samedi
Los Angeles 4, Montréal 3 
Pittsburgh 3, Cincinnati 2 

San Francisco 4, Philadelphie 1 
St. Louis 7, Atlanta 6 

San Diego 2, New York 1 
Houston 11-0, Chicago 3-2 

Hier
Los Angeles 8, Montréal 2 

St. Louis 7, Atlanta 3 
Houston 3, Chicago 0 

Philadelphie 12, San Francisco 3 
Cincinnati 7, Pittsburgh 3 
San Diego 5, New York 4 

Aujourd’hui
San Diego, Rasmussen (0-3) à 

Cincinnati, Seaver (2-2), 20 h 05.

Ligue Américaine
Vendredi

Texas 3, Toronto 1 
Baltimore 8, Seattle 3

Boston 11, Oakland 2 
Californie 4, New York 1 
Minnesota 4, Cleveland 3 
Chicago 5, Kansas City 3

Samedi
Texas 3, Toronto 1 

New York 6, Californie 5 
Boston 8, Oakland 2 

Milwaukee 3, Détroit 2 
Minnesota 4, Cleveland 0 

Baltimore 4, Seattle 2 
Kansas City 5, Chicago 4 

Hier
Détroit 6, Milwaukee 2 
Toronto 3-5, Texas 1-7 

Boston 8, Oakland 2 
New York 12, Californie 10 
Cleveland 3, Minnesota 2 
Kansas City 5, Chicago 4 
Seattle à Baltimore, remis 

Aujourd’hui
Baltimore, Palmer (4-2) à Boston, 

Renko (2-1), 19 h 30 
Toronto, Underwood (0-4) à Cle­

veland, Waits (3-3), 19 h 35 
Détroit, Wilcox (2-2) à New York, 

Figueroa (3-3), 20 h 
Texas, Jenkins (4-1) au Minne­

sota, Erickson (0-3), 20 h 30 
Kansas City, Gale (2-2) à Seattle, 

Bannister (1-4), 22 h 35

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. diff.
PHILADELPHIE . ................................... 22 9 .710
MONTRÉAL .... ................................... 19 11 .633 2V4
ST. LOUIS......... ................................... 17 14 .548 5
CHICAGO ......... ................................... 14 14 .500 6VtPITTSBURGH ... ................................... 12 17 .414 9
NEW YORK....... 20 .333 11’/a

CINCINNATI ....
Section Ouest

................................... 19 13 .594
HOUSTON......... ................................... 20 15 .571 1/2
LOS ANGELES .. ................... ............... 18 18 500 3
SAN FRANCISCO ................................. 16 18 471 4
SAN DIEGO./... ....... :..........................14 21 .400 6 VaATLANTA ......... ................................... 10 21 .323 8 Va

-
LIGUE AMÉRICAINE

Section Est
9 P moy. diff.

BALTIMORE .... 11 .667BOSTON .......... 11 .656 v?MILWAUKEE ... 14 .588 2Vi
NEW YORK....... 15 .545 4
DETROIT........... -15 .444 7
CLEVELAND.... 20 .355 10TORONTO......... 25 .265 13 Va

MINNESOTA ....
Section Ouest 

................................... 22 9 .710CALIFORNIE . . ....................................................19 15 .559 4 Va
TEXAS .............. ................................... 18 14 .563 4 Va
KANSAS CITY . ................................... 18 15 .545 5
CHICAGO ......... ................................... 15 17 .469 7 Va
OAKLAND ......... ....................................................12 2 .353 11Vt
SEATTLE .......... ....................................................10 24 .294 13 Va
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Auteurs d’une victoire décisive de 4-1 contre le Tricolore

Les Rangers transmettent un message sans équivoque
par François Lemenu

Les Rangers de New York 
n’ont pas remporté la Coupe 
Stanley en trente-neuf ans et 
ils n’entendent pas tenir un 
rôle de figurants dans la finale 
les opposant au Canadien de 
Montreal. C'est le message 
non équivoque qu’ils sont 
transmis aux joueurs du Cana­
dien au cours de ce premier 
match remporté 4-1 par les 
Rangers, hier après-midi, au 
Forum.

Étonnants vainqueurs des 
Islanders de New York en 
demi-finale, les Rangers ont 
suivi à la lettre les instructions 
de l’entraîneur Fred Shero et 
ils n’ont eu finalement aucune 
peine à vaincre le Tricolore, 
désorganisé comme il l’aura 
rarement été cette saison.

Modeste dans .la victoire, 
Shero a nuancé les propos des 
journalistes en disant que le 
match avait été difficile, 
malgré le résultat. Il a admis 
cependant que l’allure de la 
rencontre eut été différente si

ses joueurs n’avaient pas raté 
autant d échappées, même en 
désavantage numérique. C’est 
heureux pour le Canadien car 
les Rangers auraient pu 
doubler la marque que les 
17,005 spectateurs n’auraient 
pas été surpris.

En fait, ces spectateurs 
n’ont guère eu l’occasion de 
manifester tant les Rangers 
auront dominé. Ils ont 
applaudi une première fois 
quand Guy Lafleur a marqué 
l’unique but du Tricplore, en 
deuxième, en trompant John 
Davidson d’un violent tir. 
Puis, les spectateurs ont eu 
une seconde fois l’occasion de 
manifester lorsque l'entraî­
neur Scotty Bowman a finale­
ment décidé de remplacer 
Ken Dryden par Michel Laroc­
que après 40 minutes de jeu.

Déjà contre les Bruins de 
Boston, Dryden avait donné 
des signes inquiétants. Hier, 
ces signes se sont changés en 
buts, quatre sur 13 lancers 
seulement. Bowman n’avait 
plus le choix et il dut relever

ISDOIGiaN
Ligue Nationale

Hier ,
Rangers 4, Montréal 1

Mardi
Rangers à Montréal, 20 h

Jeudi
Montréal à Rangers, 19 h 30

Samedi
Montréal à Rangers, 21 h

Association Mondiale
Vendredi

Winnipeg 3, Edmonton 1
Hier

Winnipeg à Edmonton, 21 h
Mardi

Edmonton à Winnipeg
Mercredi

Edmonton à Winnipeg

Coupe Memorial
Vendredi

Brandon 3, Peterborough 2
Hier

Peterborough 2, Brandon 1

Le* meneurs

Lafleur, Mon.............. 9 12
Don Maloney, Ran .. .7 12
Esposito, Ran.............7 11
Lemaire, Mon___...7 10
Robinson, Mon...........6 8
Râtelle, Bos................ 7 6
Hreschner, Ran....... 7 5
Middleton, Bos......... 4 8
McEwen, Ran...........2 10
Potvin, Isl.................. 4 7
Tkaczuk, Ran ........... 4 7
Gainey, Mon.............3 8
Gretzky, Edm ........... 8 7
MacDonald, Edm___7 7
Keon, Na.................. 3 9
Preston, Wpg........... 6 5
Lindstrom, Wpg........6 4
sullivan, Wpg ........... 4 6
McKenzie, Na........... 3 7
Callighen, Edm..........3 7
Chipperfield, Edm .. .2 7
Nilsson, Wpg ............1 8

pos
21
19
18
17
14
13 
12 
12 
12 
11 
11 
11
15
14 
12 
11 
10 
10 
10 
10

9
9

Dryden et lui préférer Laroc­
que. Celui-ci aurait évidem­
ment aimé faire son entrée 
dans d’autres circonstances. Il 
n’est jamais agréable d’être 
lancé dans la mêlée au beau 
milieu d’un match. Mais La­
rocque n’a pas rechigné car il 
attendait depuis longtemps ce 
moment. Il en était en effet à 
sa première présence en série 
éliminatoire depuis 1974, 
ayant été systématiquement 
ignoré par Bowman depuis.

Larocoue n 'a pas accordé de 
but, et c’est déjà beaucoup. Il 
a néanmoins paru nerveux et 
ses gestes n’étaient guère as­
surés. De plus, les Rangers, 
forts d’une avance de trois 
buts, n’ont pas forcé leur ta­
lent, adoptant un style plus 
conservateur en troisième. La 
présence de Larocque a été 
malgré tout la bienvenue et 
les joueurs du Canadien, sans 
blâmer Dryden, ont tous 
souscrit à la décision de Bow­
man. Et sans le dire ouverte­
ment, ils espèrent que Laroc­
que commencera le prochain 
match.

L'absence du défenseur Guy 
Lapointe a été par ailleurs fort 
remarquée. Shero expliquant 
après le match que l’absence 
de Lapointe a permis à ses 
joueurs de concentrer davan­
tage leurs efforts sur Larry 
Robinson.

« E est impossible d’arrêter 
trois grand défenseurs comme 
Robinson, Lapointe et Savard. 
Mais il est possible d’en arrê­
ter un. C’est ce que nous 
avons tenté de faire et je crois 
avec un certain succès », a dit 
Shero, dont les réponses sont 
toujours données après un 
moment de réflexion.

Et hier, ses joueurs ont joué 
comme il pense. De façon sys­
tématique, rationnelle, lais­
sant peu de place à l’improvi-

'■ •'•Sx

Ranger* 4, Canadians 1
• Première période

1— RANGERS: Vlckws (5)
Hedberg ................

2— RANGERS: Greschner (7)
14:27
Pénalités: Tremblay MU 4:58, Esposito Ran, 

langway Mil 7:25, 11:52, Don Maloney Ran

Deuilème période
3— MONTREAL: Lafleur (9)

Lemaire, Lambert ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .7:07
4— RANGERS: Esposito (7)

McEwen ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 30
5— RANGERS: Dave Maloney (3) W

. Hedberg. Tkaczuk......................... 12:32
Pénalités: Grescbner Ran 3:34, Mondou MH

8:32, McEwen Ran 11:50, Dave Maloney Ran 
16:21, Savard Mil 17:15.

Troisième période
aucun but.

Pénalités: Chartraw MU, Rlsebrougb MH In­
conduite 10:58 Hedberg Ran 13:34. Ouguay 

Ran 15:14.
Tire au but:

Rangers...................
Montréal ..... . . . . . . . . . . . . .

Gardiens: Davidson 
Larocque. Montréal.
A—17,005-

s , ^ S'1 Ikx v-

sation. En fait le jeu des Ran­
gers est le même que prati­
quaient les Flyers de Phila­
delphie, les muscles en moins 
et le patin en plus. Les Ran­
gers ont minimisé les erreurs 
et l’on comprend aujourd’hui 
pourquoi ils ont éliminé les 
Islanders, pourtant supérieurs 
sur le papier.

Il est intéressant de noter 
que Shero n’hésite pas à

employer tous ses joueurs dès 
le début de la rencontre, 
contrairement à Scotty Bow­
man. Il croit suicidaire d’utili­
ser des joueurs mal préparés 
et de les lancer au jeu dans 
des circonstances souvent dif­
ficiles. Ainsi hier il n’a pas 
craint de jouer à quatre trios 
durant le dernier tiers pour 
sauvegarder la victoire, qui ne 
faisait du reste plus de doute.

Mario Tremblay a été res­
ponsable des deux premiers 
buts des Rangers. En effet, il 
était au banc des pénalités 
lorsque Steve Vickers a mar­
qué, et il a remis le disque à 
Ron Greschner qui n’eut au­
cun mal à déjouer Dryden, 
pour porter le compte 2-0.

Le canadien a fait illusion, 
un moment, avec le but de 
Lafleur, mais Phil Esposito,

durant une pénalité à Mon­
dou, en deuxième, puis Dave 
Maloney, en désavantage nu­
mérique, ont mis fin au débat.

Maloney a du reste été 
choisi le joueur par excellence 
de la rencontre, et Shero lui a 
rendu un bel hommage en di­
sant qu’il était le Bobby 
Clarke des Rangers.

Et des Rangers qui savent 
patiner!

...... 7 6 9—22

...7 14 11—32 
Rangers; Dryden,

Les Petes gagnent 
la Coupe Memorial

RANGERS .. 
MONTREAL

COUPE STANLEY 
Finale

(S6rie quatre-de-sepf)
Pl 0 P

................. 1 1 0

................. 1 0 1

PP
4 
1

ASSOCIATION MONDIALE 
Demi-finales

(Séries quatre-de-*ept)
Série B 

Pj

pc
1
4

pis
2
0

WINNIPEG . 
EDMONTON

9
1
0

P
0
1

PP PC

COUPE

BRANDON .................
PETERBOROUGH...................4
TROIS-RIVIERES...................4

MEMORIAL
Pl 9 P
4 2 2

2 2 
2 2

PP
16
15
11

pc
14
15 
13

pis
2

pis
4
4
4

VERDUN (d’après CP) — 
Les Petes de Peterborough 
ont remporté la Coupe Memo­
rial, symbole de la suprématie 
canadienne au hockey junior, 
en disposant des Wheat Kings 
de Brandon 2-1, en prolonga­
tion, en finale du tournoi à la 
ronde, hier après-midi, à Ver­
dun.

C’est un but de Bob Atwell, 
en première prolongation, qui 
a valu la victoire aux Petes, 
qui ont largement dominé la 
troisième période et les pre­
mières minutes de surtemps. 
Seul le travail du gardien Bart 
Hunter les a empêchés de 
l’emporter plus rapidement 
puisque ce dernier, prêté aux 
Wheats Kings par Portland, a 
fait face à 36 tirs au cours du 
match. Son adversaire, Ken 
Ellicott, n’a été mis à 
l’épreuve que 20 fois.

Les Wheats Kings avaient 
obtenu le privilège de partici­
per à la finale contre les Pe­
tes, hier, en défaisant Peter­
borough 3-2, vendredi, dans le

dernier match du tournoi à la 
ronde. Peterborough, Bran­
don et les Draveurs de Trois- 
Rivières avaient tous trois ter­
miné avec une fiche de deux 
victoires et deux défaites.

Peterborough 2, Brandon 1
Première pérlod*

1— PETERBOROUGH, Trlmper 2
(Smilh).............  i

2— BRANDON, Propp 3
(McCrimmpn, Mann)...........  16-50
Pénalités - Allisun Bra. 1:51. McCrimmon

Bra. 4:59, Crowder Pet. 5:44, McDonald Bra., 
Crowder Pet. 12:57, Boschman, Bra. 14:50, Reeds 
Pet. 14:50, Murptiy Pet 15:15, Gillen Bra., Crow­
der Pet. mineures, inconduites 19:20.

□•unième pérlod*
Aucun but

Pénalités: Malametsa, Pet 4 24: Stewart, Bran 9:08
Trolelèm» période

Aucun but.
Pénalités — Stewart Bra , Reeds Pet majeures 

17:40.
Prolongation

3— Peterborgouh, Atwell 3
(Murptiy, Bovair)...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:44
Aucune Pénalité

Tin au but:
Brandon....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 7 6 0—20
Peterborgougb..................... 13 812 3-36

Gardiens — Hunter, Brandon: Ellacott. Peterbo­
rough.

m
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et Le Relais Chevrolet
vous suggérera l’auto qui répond 

à vos besoins et à vos moyens
[gm|

Chevette 1979
Neuve, 2 portes, moteur 1.6 litre, transmis­
sion automatique, couleur brun foncé Pneus 
radiaux. Batterie à 
grand débit, allügie- $ /j QgQ 
cigarettes. <TCe«/9a

Fraie da tranaport al da préparation inclua. Stock 
M10*.

Monte Carlo 1979
Neuve, 2 portes, transmission auto­
matique. servo-freins, servo-direc- 
tion. pneus radiaux blancs, couleur 
intérieur et exté-
rieur bleu, enjo- oCOQQ 
liveur de roues Wfcww*

Frala da tranaport at da préparation in­
clua. Stock S1142

t*r «MIMm iHmti» ptm—t itn éHêrtMi én —MÜV,

Chevrolet Bélair 1979
Neuve, 2 portes.moteur V8-305. au­
tomatique. servo-freins. servo-direc- 
tion. pneus radiaux blancs, couleur 
intérieur et exté- «t 
rieur bleu, dégi- * K 2 QQ 
vreur.
Frala da tranaport at da préparation inclua. 
Stock M1*7

Alors que Steve Vickers saute de joie après avoir inscrit le premier filet des Rangers, Anders Hedberg, qui a obtenu 
une passe sur le but, lève les bras pour souligner l’événement et Ken Dryden ne peut que constater les faits.

(Photolaser AP)

mCKVL
accueille chaque semaine

622 OOO
amis fidèles!

C’est le résultat des 
sondages BBM. Cela signifie:

5 957 000 heures d’écoute par semaine!

4 279 000 
heures d'écoute

4 813 000 
heures d'écoute

5 957 000 
heures d’écoute

Printemps 1978 Automne 1978 Printemps 1979

©
Le Relais vous offre un excellent 
choix de: Nova, Camaro, Chevette, 
Monte Oarlo, Corvette, Monza, 
Chevrolet Malibu et camionnettes 
Chevrolet

FACE AU MÉTROJARRY

LellteMv
CHEVROLET LTÉE

Angle Jarry et Lajeunesse. Tél: 276-2541

Une augmentation 
de 39,2% en un an.

LE HD I DES AFFAIRES PUBLIQUES
LOCATION A LONG TERME

I



14 B Le Devoir, lundi 14 mal 1979

MSI*
P ^

Centre Refuge Montréal cé­
lèbre son premier anniver­
saire — « Cette première an­
née a été difficile, mais nous

mois furent très difficiles à 
cause d’un manque d’argent: 
Refuge opérait avec deux per­
manentes non payées et une 
équipe de bénévoles. Mais 
bien vite on s’est renduavons su garder un bon moral bien vite on s’est rendu 

et l’avenir s’avère promet- compte que pour assurer la 
teur », déclarait, ces jours survie du centre, il fallait une

La secrétaire reste la «bonne à tout faire»

« Encore sous le choc de ma 
séparation, et vivant dans une 
condition économique pé­
nible, j’obtins mon premier 
poste à la suite d’une brève 
entrevue avec un homme sym­
pathique et courtois dont les 
exigences se révélèrent par la 
suite contraires au sens com­
mun. Chaque matin, avant son 
arrivée, je devais préparer son

bureau tout comme on le fe­
rait d’une salle d’opération: 
régler le taux d’humidité et le 
degré de lumière, astiquer et 
ranger les verres à eau, le 
coupe-papier, voir à la par­
faite inclinaison des stylos 
dans le porte-plume, placer 
chaises et fauteuils de telle 
façon, écarter les rideaux 
d’une autre (s’il faisait beau, il

Travail administratif et secteurs connexes
Hommes Femmes

Totalité
sténographie et dactylographie

bilité
conduite de machines de bureau et 
de machines de traitement électroni­
que des données
enregistrement, planification des 
mouvements et distribution du maté­
riel
commis de bibliothèque, classeurs- 
archivistes, personnel préposé à la 
correspondance et professions assi­
milées
réception, renseignements, achemi 
nement du courrier et des messages 
autres emplois administratifs et pro 
fessions connexes

132,790
4,100

27,840

213,600
89,365
49,765

3,800 7,890

34,115 4,155

1

1,685 3,625

i 15,675 21,185

45,485 37,615

fallait les fermer) et j’en 
passe...

« Le travail en lui-même de­
venait un cérémonial voisin du 
délire. J’étais accusée de man­
quer d’imagination et deve­
nais l’objet d’une colère ridi­
cule s’il m’arrivait par mal­
heur d’oublier un seul de ces 
détails. J’étais tenue de termi­
ner les lettres par étrange sa­
lutation: « Enthousiastique- 
ment vôtre ». Cette sottise 
dura six mois. Il ne compris 
guère les raisons pour lesquel­
les je le quittai alors qu’il 
m’accordait une augmenta­
tion modeste la semaine sui­

vante ».
Tous les patrons ne sont pas 

de cet acabit, c’est évident, 
mais ce témoignage d’une 
secrétaire qui Test toujours 
est authentique: « Il n’est pas 
celui d’une personne qui dé­
sire décevoir les futures secré­
taires », écrit Frédérique La- 
certe dans le dernier dossier 
(no 133) de Vie ouvrière,' 
mais favoriser plutôt une prise 
de conscience devenue indis­
pensable ».

Ce dossier intitulé Le petit 
monde des secrétaires est 
la complète démystification

d’un métier majoritairement 
féminin comme le démontrent 
les statistiques du dernier re- 
censementment. Au chapitre 
du travail administratif et des 
secteurs connexes, on trouve, 
pour le Québec, 132,790 hom­
mes pour 213,600 femmes.

Mais ces chiffres, note en 
éditorial le rédacteur en chef 
de la revue, Paul-Émile Char- 
land, ne doivent pas laisser 
croire que les femmes se 
distribuent également à l’inté­
rieur de ce champ d’action. Le 
travail administratif comporte 
diverses activités comme on 
peut le voir par le tableau ci- 
contre de Statistique Canada 
qui montre bien comme le 
rôle subalterne au Québec, 
s’accentue encore davantage 
pour les femmes.

Les servantes sont sorties 
du foyer domestique pour se 
retrouver au bureau, écrit M. 
Charland. Les tâches ont 
changé en partie, mais l’atti­
tude est restée la même: la 
secrétaire est encore la 
« bonne à tout faire » qui n’a 
pas un mot à dire. L’admi­
nistration bureaucratique qui 
s’est développée outre­
mesure, s’est créé le besoin de

Les recherches sur les femmes 
ne sont pas assez bien diffusées

(Par Renée Rowan) — La 
recherche sur les femmes au 
Québec existe. Il ne s’en fait 
sans doute pas assez, mais le
Îirobleme est moins d’étendre 
e champ de la recherche que 

d’en assurer la diffusion la 
plus large possible et de la 
rendre accessible de par son 
langage à tous les groupes de 
femmes engagés dans l’action.

Cette soif d’information est 
ressortie avec force des dix 
ateliers au colloque interdis­
ciplinaire sur « La recherche 
sur les femmes au Québec » 
qui se sont déroulés simulta­
nément pendant toute la jour­
née de samedi sur les themes 
du travail, de la santé, de la 
sexualité, des groupes minori-

BRUNET
DE

CÔTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ IA COMMISSION 

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ IA PLUS VIEILLE 

MAISON DU QUÉBEC

Inscriptions
Réparations et nettoyages

I. BRUNET Ltée
48 24 Chemin Côte des Neiges

Tel.: 738 8686

Fondée en 1877

taires, de la religion, des com­
munications, du passé collec­
tif des femmes, de l’éduca­
tion, de la production cultu­
relle et artistique, de la politi­
que et du juridique.

Cette première rencontre 
du genre portant sur le thème 
précis de la recherche sur les 
femmes d’ici a attiré en fin de 
semaine quelque 450 partici­
pantes (le féminin prime sur 
le masculin puisqu’il n’y avait 
qu’une quinzaine d’hommes 
inscrits) alors que l’on n’en at­
tendait que 200.

Ce qui a fait l’originalité de 
cette rencontre organisée par 
le Groupe interdisciplinaire 
sur la condition des femmes 
de l’Université du Québec à 
Montréal (UQAM), rencontre 
qui a suscité tant d’intérêt, 
c’est que déjà, au niveau 
même de la préparation du 
colloque, les universitaires 
avaient suscité la participation 
directe des gens d’action qui 
travaillent à la base. À travers 
tous les travaux, on a senti ce 
lien constant entre les 
chercheurs et les groupements 
féminins et, dans tous les ate­
liers, il y a eu une participa­
tion active des uns et des

ARCHITECTES
DAVID, BOULVA 

CLEVE
ARCHITECTES

1 25 3 ave McGill College 
Suite 800

MONTRÉAL - 866-8671

les architectes

LONGPRÊ
MARCHAND

Montréal-842-1401

COMPTABLES AGRÉÉS

BELZII.E. ST-JEAN 
SPEflANO ET ASSOCIÉS

Comptables a^éés
ALAIN BELZILE C A 

ROBERT ST JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES 8RANCHAUD C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST. LAVOIE, 
LAROSE & POIRIER

Comptables Agréés

Jean Provost. C A 
Jacques Larose. C.A 

Henri Lavoie, C.A 
Raymond Poirier. C A
6000est, Métropolitain 

254-7559

samsan. eetair s, associ
Comptables agréés

unuTHÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI - SHERBROOKE - TROIS RIVIERES 
OTTAWA - SEPT ILES - SAINT HYACINTHE - COATICOOK - MATANE

autres sur un pied d’égalité.
Il est également intéressant 

de noter la diversité d’âge et 
de milieu des participantes: 
des étudiantes, des femmes au 
foyer, des travailleuses, des 
chercheurs, des praticiennes, 
des professeurs, des syndica­
listes, des porte-parole des 
femmes autochtones, des fem­
mes immigrées, des comé­
diennes, etc.

Dans tous les ateliers, on a 
fait état des recherches en 
cours et des ressources exis­
tantes. Ce fut, pour le plus 
grand nombre, une révéla­
tion: « On ne sait pas ce qui se 
fait... quelle perte »!

Pour pallier à ce manque 
évident d’information, déjà 
les organisatrices du colloque 
prévoient la parution 
prochaine d’un annuaire ou 
répertoire de toutes les 
recherches en cours et des res­
sources disponibles: « C’est la 
première tâche à laquelle le 
Groupe va s’attaquer », a-t-on 
promis.

De nombreuses participan­
tes ont exprimé le souhait que 
les résultats de recherches 
soient écrits dans une langue 
comprehensible non seule­
ment pour les universitaires, 
mais aussi pour les gens d’ac­
tion afin que ces travaux puis­
sent leur être utiles.

Le but de cette rencontre 
était, d’autre part, d’amener 
les gens de la base à exprimer 
leurs besoins dans le but d’o­
rienter les recherches futures 
dans le sens de cette réalité et 
d’établir les contacts nécessai­
res pour que ces résultats 
puissent être utilisés. C’est 
par dizaine que des besoins 
ont été exprimés dans chaque 
atelier.

Au printemps 1978, des fem­
mes de la Fédération des fem­
mes du Québec, de l’UQAM, 
de l’Université de Montréal et 
du Conseil du statut de la 
femme ont proposé la création 
d’un Centre de ressources- 
information des femmes (CRI 
des femmes). Ce centre sera 
autonome et géré par un co­
mité composé majoritaire­
ment de groupes du milieu fé-

t DÉCÈS

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS

MADELEINE ARBOUR 
BERNARD M0RISSET

DÉCORA TEUR S-ENSEMBLIERS 
DESIGNERS D INTERIEURS

878-3846
266 Mt, St-Paul, Viaux Montréal

JUNEAU, Rog«r-
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-A Aca­
pulco, le 10 mai 1979 à l’âge de 60 
ans, est décédé M. Roger Juneau. 
Il laisse dans le deuil ses enfants 
Nicole (épouse de Mahmoud Sa- 
dek), Richard (époux de Micheline 
Ayotte), Pierre (époux de Cécile 
Legault) et Martine, ainsi que 
quatre petits-enfants. Les funérail­
les auront lieu le mercredi, 16, en 
la chapelle des salons Urgel Bour- 
gie Ltée No 400 Boul. Henri- 
Bourassa est où le service sera cé­
lébré à 10 heures. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

L’ÉTOILE
DES PHOTOCOPIEURS

«MITA”
Le choix des graphistes!
La copie est plus claire 
que l'original et coûte .04C 
Une des plus pratiques1 

VENTE-LOCATION • LOCATION

CANADA DACTYLOGRAPHE INC. 
7035 av du Parc, MU

270-1141
Stationnement 
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MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

1514, avenue McGregor
Montréal H3G 1X5 934-0272

ANNONCEZ 
DANS LE DEVOIR, 

QUELQU'UN VOUS LIRA

721-9630 
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN 
JEAN K. MALOUF INC. 

ëntretiin
industriel - commercial 

résidentiel
Plus de 30 ans d’eirpérience

Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal

« servantes modernisées » 
que sont les secrétaires. Etres 
obscurs, souvent interchan-

Pcables, elles travaillent dans 
’ombre au service des 
« grands ».

« Tant que la secrétaire sera 
menacée de congédiement si 
elle refuse les tâches qui ne re­
lèvent pas de sa fonction; tant 
qu’elle sera évaluée par sa 
mise en pli et non sa compé­
tence; aussi longtemps que 
son salaire dépendra du statut 
de son employeur et que ce 
métier ne lui offrira d’autre 
horizon que celui de la 
retraite; que son sort sera 
livré au pouvoir arbitraire 
d’un patron et surtout tant 
que les secrétaires n’auront 
pas un sentiment de fierté et

3u’elles n’auront aucun sens 
e leur valeur personnelle, le 
secrétariat, affirme Frédéri­

que, ne sera jamais qu’un 
moyen de subsistance aléa­
toire et souvent une menace à 
la dignité humaine la plus élé­
mentaire ».

Ce dossier que nous pré­
sente Vie ouvrière est très 
étoffé et suscite une réflexion 
en profondeur sur ce métier 
qui fait l’objet d’une discrimi­
nation flagrante comme en té­
moignent de nombreuses 
secretaires interrogées pour 
les fins de ce document qu’il 
faut lire si on s’intéresse a la 
condition féminine.

teur», déclarait, ces jours 
derniers, Michèle Lefebvre, 
porte-parole du Centre, en 
présentant le premier rapport 
annuel de cet organisme qui 
tient encore grâce à la déter­
mination d’un petit groupe de 
femmes.

Centre Refuge Montréal 
existe sous sa forme actuelle 
depuis le mois de janvier 1978. 
Afin de restituer Refuge dans 
un contexte historique, faisons 
un bref retour en arrière.

C’est au Centre de la femme 
nouvelle, en 1975, qu’un 
groupe de femmes, travaillant 
sur la condition des femmes 
violentées, vit l’urgente néces­
sité de mettre sur pied une 
maison d’accueil. Le Centre 
de la femme nouvelle fut, en 
effet, le premier groupe à s’in­
téresser aux problèmes des 
femmes battues. Les travail­
leuses du Centre de la femme 
nouvelle, pendant ses trois an­
nées d’existence, firent un 
premier travail de sensibilisa­
tion auprès des différents or­
ganismes qui interviennent 
lors des scènes de violence fa­
miliale: policiers, hôpitaux, 
CLSC, etc. Cependant, ce tra­
vail, bien que nécessaire, sou­
ligne Michèle Lefebvre, s’a­
véra très vite frustrant. Le 
manque de ressources ne per­
mettait pas de répondre pour 
elles et leurs enfants. C’est 
pourquoi le Centre de la 
femme nouvelle, se donna 
comme priorité de mettre sur 
pied un Refuge pour les fem­
mes victimes de violence.

Aujourd’hui, Centre Refuge 
Montréal est un organisme in­
dépendant, incorporé à but 
non lucratif. Les premiers

permanence minimale assurée 
et rémunérée. Ça été rendu 
possible grâce à une subven­
tion du fédéral, à l’intérieur 
du programme Projet Canada 
au Travail.

Mais ce mode de finance­
ment, comme beaucoup de 
groupements féminins l’ont 
déjà signalé, entre autres la 
FFQ à son dernier congrès, 
est loin d’être idéal à cause de 
l’insécurité que cela repré­
sente et du caractère sporadi­
que de ce programme.

Centre Refuge Montréal 
comme les autres maison 
d’accueil sur le territoire, 
voudrait être subventionné 
par le ministère des Affaires 
sociales, le Centre de service 
social et par les ressources du 
milieu.

Montréal a sur son territoire 
cinq maisons d’accueil pour 
desservir une population de 
deux millions. En terme de 
possibilité d’accueil, cela veut 
dire que 60 femmes environ 
peuvent -trouver un abri lors­
que la situation devient intolé­
rable. C’est peu, mais la situa­
tion s’améliore si l’on consi­
dère qu’il y a à peine quatre 
ans, quatre de ces maisons 
n’existaient pas.

« Les problèmes que vivent 
les maisons d’accueil 
montréalaises proviennent en 
grande partie des relations 
avec le reseau des Affaires so­
ciales, peut-on lire dans le rap­
port de Refuge. Le MAS 
comprend assez mal la 
souplesse que les centres veu­
lent maintenir particulière­
ment en ce qui concerne l’ac­
cueil ».

K

C’est pourquoi, en ce mo­
ment, trois des maisons d’ac­
cueil collaborent pour des re­
vendications communes 
auprès des organismes gouver­
nementaux. En février der­
nier, grâce à la participation 
du Conseil du Statut de la 
femme, toutes les maisons de 
transition et d’hébergement

Siur femmes en difficulté du 
uébec se sont regroupées 
provincialement dans une as­

sociation autonome et sans 
but lucratif pour favoriser 
d’une part le développement 
d’un reseau de services et d’­
hébergement pour les femmes 
en difficulté et, d’autre part, 
la « socialisation » du 
iroblème de la femme en dif- 
iculté. Un membre de Refuge 

siège sur le comité exécutif du 
Regroupement provincial.

Soulignons qu’au cours de 
sa première année, Refuge a 
accueilli 84 femmes et 119 en­
fants adressés à lui en grande 
partie par le réseau gouverne­
mental et les autres centres 
d’accueil. Il a répondu, en 
outre, à 629 appels pour des 
demandes d’admission, d’in­
formation légales et généra­
les.

■
Rencontre de consultation 

pour les femmes collaboratri­
ces de leur mari — Le comité 
provisoire de l’Association des 
femmes collaboratrices de 
leur mari convoque toutes les 
Québécoises collaboratrices 
intéressées à participer à une 
rencontre provinciale de con­
sultation à se rendre demain, 
mardi 15 mai, à 14 h, au 
Centre Saint-Pierre-Apôtre, 
au 1205 rue de la Visitation 
(métro Beaudry), à Montréal. 
Cette rencontre permettra aux 
participantes de prendre con­
naissances des premiers tra­
vaux du comité provisoire et 
d’exprimer leur point de vue 
quant à leur orientation.

mimn.
Ce centre pour les femmes 

sera un centre de documenta­
tion, de personnes-ressources 
et de recherche axés sur les 
questions relatives aux fem­
mes. Il sera au service des 
femmes et de tout groupe 
préoccupé par les besoins vé­
ritables des femmes. Dans ce 
but, le centre travaillera en 
collaboration avec les associa­
tions féminines, les comités 
féminins des centrales syndi­
cales et les groupes populaires 
du Québec et plus particuliè­
rement de la region montréa­
laise. Il existe déjà, dans la 
Vieille capitale, le centre de 
documentation du CSF qui 
remplit ce rôle.

Les initiatrices du projet ont 
fait des demandes de subven­
tions auprès de divers organis­
mes et attendent des répon­
ses. Pour l’année 1979-80, le 
gouvernement a accordé suffi- 
samment d’argent pour 
mettre sur pied un centre de 
documentation et lancer un 
certain nombre de services de 
recherche, d’éducation, d’in­
formation.

Soulignons qu’il y a déjà eu 
cette année, un certain 
nombre de projets entrepris à 
titre de projets-pilotes avec 
des groupes tels le Regroupe­
ment des garderies sans but 
lucratif du Québec, le Centre 
de santé des femmes du quar­
tier, le Service communau­
taire aux femmes et leur fa­
mille.

Le CRI vise à établir une 
collaboration, d’une part, 
entre les universités et les 
autres organismes de 
recherche et, d’autre part, les 
groupes qui travaillent de 
façon plus directe sur la ques­
tion des femmes. Cet objectif 
du Cri a sous-tendu en partie 
le thème et l’orientation du 
colloque.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 5 mars 1979 é LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
pu futures, payables à LES TISSUS BONAVISTA 
LTEE/BONAVISTA FABRICS LTD. a été enreoistré 
au bureau d’enregistrement de la divtsipn d enre­
gistrement de Mpntréal le 9iéme jour de mars 
1979, sous le numéro 29544809.
Ce 3!éme jour de mai 1979.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
TRANSFERT DE PERMIS

Prenez avis que dame Marie-Paule Vincent, opé­
rant sous le nom de "Les Entreprises H.P. enrg.", 
7385. boulevard St-Laurent. Montréal, s’adresse i 
la Commission des Transports du Québec, pour 
que son permis de location numéro M 600.115-s-D 
soit transféré à la compagnie "Location d’automo­
biles H.P. Inc"., 7385, boulevard St-Laurent, 
Montréal.
Tout intéressé peut (aire opposition à la présente 
demande dans les cinq (5) jour qui suivent la date 
de la troisième parution de cet avis à la Commis­
sion des Transports du Québec. 505, rue 
Sherbrooke est, à Montréal.
Les Entreprise H.P. Enrg.
Location d’Automobiles H.P. Inc.
1ère publication le 14 mai 1979.
2ème publication le 15 mai 1979.
3ème publication le 16 mai 1979.

AVIS
PRENEZ avis que Stewart Davignon, voiturier- 
remoqueur. s'adressera è la Commission des 
Transports du Québec afin d’être autorisé par voie 
de permis spécial à tirer avec son tracteur dOment 
enregistré, les remorques et semi-remorques utili­
sées légalement par Glengarry Transport Limited 
dans l'exploitation de son permis. Volturler- 
rouiier. suivant toutes les clauses du permis de 
Glengarry Transport Limited portant numéro 471- 
V.
Durée du permis: 364 jours.
Tout intéressé peut taire opposition à la présente 
requête dans les cinq jours qui suivent la troisième 
publication du présent avis.
Itère publication le 14 mai 1979.
2ième publication le 15 mai 1979.
3ième publication le 16 mai 1979.
CORBEIL. GROLEAU & DUFRESNE 
465. St-Jean, suite 605 
Montréal, Québec H2Y 2R6

CANADA — Province de Québec 
Cour supérieure — District de Terrebonne 
No 700-05-000702-799
DAME JEANNETTE GARAND J0NCAS requérante, 
vs ROLLAND J0NCAS, d ’adresse ét de lieux inedn- 
nus, intimé.
Avis est par la présente donné à l'intimé, Rolland 
Joncas, de lieux et d'adresse inconnus, qu'une re­
quête selon l'article 182 du Code civil de la pro­
vince de Québec sera présentée pour adjudication 
sur icelle devant la Cour supérieure du district de 
Terrebonne et qu’une copie de ladite requête a été 
déposée â son intention au greffe de la Cour supé­
rieure du district de Terrebonne afin qu'il puisse 
faire valoir les motifs qu'il pourrait faire valoir â 
l'endroit de ladite requête.
Saint-Jovlte, le 8 mai 1979.
Pierre Oupré, notaire et 
procureur de la requérante.

AVIS
MODIFICATION DE PERMIS.

Prenez avis que "Les Entreprises B.C. (Montréal) 
Ltée" 6025, rue Jean Talon est, Montréal, dé­
tentrice du permis M-601,113-2-S, s'adresse â la 
Commission des Transport du Québec afin d'obte­
nir que soit modifié son permis pour qu'il se lise 
dans l'avenir:
Location d'automobiles munies d'un double 
contrôle pour (In de l’enseignement de ta con­
duite au votant:
a) a courts termes: dans les centres d'examens 
du Bureau des Véhicules Automobiles de la Pro­
vince de Québec, aux personnes désirant passer 
un examen en vue de l'obtention d'un permis de 
conduire, et aux écoles de conduite au volant vou­
lant fournir un véhicule à leurs élèves pour la 
même (in;
b) a longs tormoa: â 6025, rue Jean Talon est, 
Montréal, et 1600 rue Berri, Montréal, aux person­
nes et écoles de conduite au volant, pour utilisa­
tion à des lins d'instruction de conduite au volant 
é leurs élèves.
Tout intéressé peut taire opposition â la présente 
demande dans les cinq (5) jours qui suivent la date 
de la troisième parution de cet avis à La Commis­
sion des Transports du Québec, 505, rue 
Sherbrooke est, Montréal.

Les Entreprises B.C. (Montréal) Ltée. 
1ère publication le IA mai 1979 
2ème publication le 15 mai 1979 
3ème publication le 16 mai 1979

Le requérant-cédant, M Marc Lambert, domicilié à 
Authier, Cté Abitibi-Ouest, demande à la Commis­
sion des Transports du Québec de transférer à M. 
Luc Lemoine, domicilié au 49, 3e avenue, Maca- 
mic, Cté Abitibi-Ouest, le permis portant le numé­
ro: M-506074-001 qu'il détient pour effectuer du 
camionnage en vrac dans la Région 08, conformé­
ment â l'article 2.59.1 du Règlement 2.
1ère publication le 14 mars 1979.
2ème publication le 15 mars 9197.
3ème publication le 16 mars 1979.
Tout intéressé peut s’opposer é la présente de­
mande en s'adressant è la Commission des Trans­
ports du Québec, dans les cinq (5) jours suivant la 
date de la troisième parution du présent avis.

C.T.Q.
PERMIS SPECIAL 

ART. 2.74 - REG. 2 (1976)
Le requérant, ANDRE ROY, détenteur du permis 
no M-506870 0-001, s'adresse â la Commission 
des Transports du Québec dans le but d'obtenir le 
service additionnel suivant:
Le requérant, ANDRE ROY, est autorisé è tirer les 
remorques et/ou semi-remorques vides ou char­
gées en possession légale de la compagnie LES 
TRANSPORTS DE LA BAIE D'HUDSON INC., dé­
tentrice du permis ne. 22499-V et ce, sur toutes et 
chacune des clauses dudit permis 22499-V: ladite 
compagnie LES TRANSPORTS DE LA BAIE 
D'HUDSON INC;, fait une demande de permis de 
courtier réciproque.
Le requérant demande également à la Commission 
des Transports du Québec de décréter suivant l'ar­
ticle 2.58.1 que la décision devienne exécutoire à 
la date où elle sera rendue.
Durée du permis: 364 jours.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée â ladite Commission, dans 
les cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s'adressanl è la Commission des Trans­
ports du Québec. 585 est, Boulevard Charest, Qué­
bec.
1ère publication: 14 mai 1979 
2ème publication: 15 mal 1979 
3ème publication: 16 mai 1979 
CORBEIL, GROLEAU & DUFRESNE 
465 St-Jean, Suite 605 I
MONTREAL, P. QUEBEC

AVIS
Avis est par les présentes donné que le contrat en 
date du 2 mai 1979 par lequel Lucas Industries 
Canada Lld. a transporté et cédé toutes ses dettes 
de livres présentes et futures â la Banque de 
Montréal, é titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d'Enreglstrement de 
Montréal, le 8 mai 1979 sous le No. 2971056. Ban­
que de Montréal, le 10 mai 1979,

F, Lafontaine,
Directeur du Département des Comptes

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-024751-72
HUGUETTE LEVESQUE, résidant et domiciliée en 
les cité et district de Montréal

REQUÉRANTE
-vs-

MICHEL OESSUREAULT, autrefois résidant et do­
micilié en les cité et district de Montréal, présente­
ment d'adresse inconnue.

INTIME
-et-

M. et Mme MAURICE PLOURDE
MIS-EN-CAUSE

Avis à: MICHEL OESSUREAULT, intimé 
PRENEZ AVIS qu'une REQUETE POUR 
CHANGEMENT DE GARDE D'ENFANTS (Art. 827 
c.p.c.) sera présentée pour adjudication sur icelle, 
devant cette Honorable Cour Supérieure, au Palais 
de Justice de Montréal, 10 est rue Craig, en salle 
2.0t. le 19lême jour de juin 1979 â 9:30 heures de 
l'avant-midi ou aussitét que Conseil pourra être 
entendu. Veuillez agir en conséquence.
Une copie de ladite Requête affidavit et avis a été 
laissée au greffe de la Cour Fupérieure de Montréal 
à votre intention.
MONTREAL, ce 10 mai 1979

RONALD CHASSE P.A.C.S.M. 
Me JACQUES LAURIER avocat 
a/s Chabot Downs & Ass.,
356, 90ième avenue
Cité LaSalle, Que. H8R 2Z7
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10H30, heure de Montréal, aux dates indiquées

PMN-79-19134 
le mardi 29 mai 1979 
Région Manicouagan

SERVICE DE NETTOYAGE 
RÉGULIER DES BUEAUX 

ET AUTRES LOCAUX 
DES CENTRALES 

MANICOUAGAN 1 ET 
OUTARDES 2 ET DU 
POSTE HAUTERIVE

Garantie de soumission: $4,000

Principale place d’affaires 
au Québec

DMY-79-19060 
le mardi S juin 1979 
Région Montmorency

CONCESSION POUR 
L’EXPLOITATION 

D’UNE
CAFÉTÉRIA AU SÈGE 
RÉGIONAL DE QÉBEC

Garantie de soumission:
$10,000

Principale place d’affaires 
au Québec

PMS-79-19144 
le mardi 29 mai 1979 
Région Maisonneuve 

CONSTRUCTION DE 
TRENTE-SIX (36) 

POUTRELLES DE BÉTON 
ARMÉ POUR LES PRISES 
D’EAU DE LA CENTRALE 

LES CÈDRES, COMTÉ 
DE SOULANGES 

Garantie de soumission:
$3,000

Principale place d’affaires 
au Québec

CCL-79-19141 
le mardi 12 juin 1979

DÉBOISEMENT DE 
L’EMPRISE DE LA 

3e LIGNE DE 
TRANSPORT À 735 kV 

ABITIBI LA VÉRENDRYE 
SECTION POINT "Z 

LA VÉRENDRYE

Garantie de soumission:
$200,000

Principale place d’affaires 
au Québec

CCP-79-19099 
le mardi 29 mai 1979 
Poste Saint-Évariste 
Comté de Frontenac

INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
INITIALE ET TRAVAUX 

DE GÉNIE CIVIL 
CONNEXES

Garantie de soumission: 
$15,000

Principale place d’affaires 
au Québec

PRU-79-19143 
le mardi 29 mai 1979 

Région Richelieu

PEINTURE DE DIVERSES 
STRUCTURES MÉTALUQUES 

À L’AMÉNAGEMENT 
SHERBROOKE

Garantie de soumission: 
$3,000

Principale place d’affaires 
au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d’offres sont contenues 
dans le document qui est disponible pour examen et peut être 
obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de 525 pour 
chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à 
l’Hydio-<}uébec, du lundi au vendredi inclusivement de 8h30 à 
I6H30 à I endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N* 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ., CANADA H2Z IA4

Pour renseignements, tél. (514) 285-1711, poste 1464.

La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soit un chèque visé, soit un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué.
Lorsqu il est indiqué ci-haut qu une soumission partielle est ac­
ceptable, lagarantie choisie doit être d’un montant égal au multi­
ple de SI.OX) le plus près de DIX POUR CENT (1054) de la 
somme totale oe la soumission ou de la proposition la plus élevée, 
jusqu a concurrence du montant mentionné ci-dessus.
Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu 
le document d appel d offres directement du bureau sus-indiqué 
sont admises a soumissionrcr.
L Hydro-Quebec se réserve le droit de rejeter l’une quelconque ou 
toutes le?, soumissions reçues.
Le secrétaire, M.-A DEMERS

I I



Mort d’une héritière
Le Devoir, lundi 14 mal 1979 ■ 15

LOS ANGELES (d’après 
AFP) — Barbara Hutton, 66 
ans, héritière de la fortune 
« Woolworth », est décédée 
vendredi soir d’une crise car­
diaque, a annoncé un porte- 
parole du Cedars Sinai Hospi­
tal de Los Angeles.

La fortune de Barbara Hut­
ton a été récemment évaluée à 
$100 millions. Mariée sept 
fois, dont trois ans avec l’ac­
teur Cary Grant, divorcée sept 
fois, elle vivait claustrée dans 
un hôtel de luxe de Los Ange­
les depuis plusieurs années,

Marcher,
c’est bon marché. '

1|
f*amiap*cnon0,

 Manhf/. Dé» aujourd'hui.

entre un carré de domestiques 
et une collection d’objets a’art 
japonais.

Orpheline de mère à 5 ans, 
Barbara Hutton aura vécu en 
permanence entre la tragédie 
et les mariages, Sa grand- 
mère, femme du fondateur de 
la chaîne « Woolworth » ; est 
morte folle. Sa propre mère et 
l’une de ses soeurs étaient em­
portées peu après par la mala­
die. La presse spécialisée s’in­
téressait dès 1933 aux faits et 
gestes de Barbara, alors 
qu’elle épousait, à 20 ans, le 
premier d’une longue série di 
« princes » et de vedettes.

L’unique enfant de Barbara 
Hutton, un fils né de son deu­
xième mariage, a disparu en 
1972, à l’âge de 36 ans, dans un 
accident d’avion.

Le professionnalisme en question

Mme Barbara Hutton, 66 
ans, héritière de la chaîne de 
magasins «Woolworth»

(Photolaser AP)
Photo de jeunesse de Mme 
Hutton (Photolaser AP)

QUEBEC (PC) — Le bâtonnier du Qué­
bec, Me Guy Pépin, réclame des états gé­
néraux sur le professionnalisme.

Il a particulièrement adressé son appel 
au ministre de l'Education et responsable 
de l’application du Code des professions, 
M. Jacques-Yvan Morin.

« Mon appel devrait, il me semble, être 
entendu par celui oui avait un jour convo­
qué et présidé les Etats généraux du Ca­
nada français », a déclare Me Pépin, con­
férencier samedi midi au congrès annuel 
du Barreau du Québec.

Ces états généraux devraient per­
mettre, selon lui, d'identifier les causes 
de la contestation qui entoure l’ensemble 
des professionnels et notamment les avo­
cats.

Arrivé au terme de son mandat, Me Pé­
pin refuse de condamner les corporations 
professionnelles, même s’il reconnaît que 
peu d’entre elles se sont acquittées de 
leur rôle.

Quant â l’Office des professions du 
Québec, affirme le bâtonnier, il a un rôle 
important à jouer dans l’évolution du pro­
fessionnalisme. Son rôle est d’assurer la 
protection du public, ce qui correspond 
également au mandat des corporations 
professionnelles.

« N'est-il pas évident, dans les circons­
tances; que l'Office et les corporations 
professionnelles devraient se retrouver 
partenaires plus souvent qu adversaires? 
Tel n’est pourtant pas le cas. »

Le congrès annuel du Barreau du Qué­
bec s’est terminé hier, après l’investiture 
de Me Paul Vézina comme nouveau bâ­
tonnier de la province, en remplacement 
de Me Pépin.

Me Vézina, qui était jusqu’ici bâtonnier 
du Barreau de Québec, sera assisté dans 
ses fonctions de Me Bernard-E. 
Blanchard, de Montréal.

Me Pépin a donné quelques exemples

pour illustrer ce manque de collabora­
tion, de concertation, entre l’Office et ces 
corporations.

Pour Me Pépin, il y a certes là une si­
tuation à corriger, mais il refuse de 
conclure pour autant que l’Office ne s’est 
pas acquitté de sa tâche.

« Pour moi, cette contestation est le ré­
sultat d’une évolution qui, à force de vou­
loir être trop rapide, n a pas le temps de 
respecter les mécanismes indispensables 
de consultation et de concertation néces­
saires à toute réforme d’envergure. »

« Nous contestons, a-t-il expliqué, 
parce que, n'étant pas consultés, nous 
n’avons que le temps de soulever les 
faiblesses ou les lacunes avant qu’un pro­
jet devienne loi. Nous sommes à notre 
tour contestés parce que, dans le temps 
de concertation gui ne nous est pas ac­
cordé, nous ne réussissons pas à trouver 
une solution meilleure ou de rechange. »

ANJjWjÇES CLASSÉES AÉGUUEKS
286-1201

• Chaque parution coûta $3.00, maximum 25 mot*
• Tout mot additionnai coûta 0.10 chacun
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Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
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APPARTEMENTS À LOUER '

ILES-OES-SOEURS, 520 de Gaspé, à 
sous-louer, grand 3'/r, ascenseur 
face parc, libre 1er juin, $299. par 
mois, 761-6770 22-5-79

McGREGOR, 1530 le Maricourt, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcôve 
2’/r, 4'/?, avec électricité, immédiate­
ment 484-3571,845-3151. J.N.O.

3165 EDOUARD-MONTPETIT, 
2'/;, occupation dtki ou plus 
$165. et plus, /19-9976, 
2559. 21-5-79

114,
tard.
735-

3305 
2'/*, occupation' 
$165. et plus, 
2559 21-5-79

EOOUARlkMQITPEfir
ou 

739-99

IVr,
«lua tard, 
176/735-

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

Achetons antiquités de toutes sortes
— (argent comptant) — bibelots — 
bronzes — tableaux — petits meubles
— gravures par Louis lead — bijoux
— cuivres — lampes — tapis — etc. 
Claude Morrier — 668-3879. J.N.O.

ANTIQUITÉS A VENDRE

PARTICULIER cause départ, plusieurs 
meubles époque Renaissance en 
chêne foncé tout sculpté, parfait état, 
table, chaise, fauteuil, petit porte-pa­
rapluie, petit secrétaire. 844- 
0476. 15-5-79

C.D.N., grand 3’/2 frais oeint $315.. 
occupation immédiate. 2V2-4V2, 
ascenseur, 1 V2 salle de bain $175. 
$275., 1er juillet, tous chauffés, eau- 
chaude, 739-2913. 20-5-79

OUTREMONT, 5 Vincent d'Indy, 2 V2, 
3 V2, ascenseur, service concierge, 
près université, occupation juin ou 
plus tard, $240. et plus. 737-8055, 
735-2559. 21-5-79

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

CENTRE-est, 2V2 et 3V2 meublés, im­
peccables, $155. et $190. 844- 
6195. 1-6-79

REDONNEZ à vos vieux meubles et 
boiseries leur air de jeunesse. Déca 
page et travail de finition, travail per­
sonnalisé, après 6 hres. 276-2452 
16-5-79

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.) Avons 
aussi matelas toutes^randeurs â prix 
d’aubaine. 207 est, Beaubien. Tél.: 
276-9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 
935-6716 et 10,192 St-Michel 387- 
2841.J.N.O.

MEUBLES EN PIN: armoires, buffet 
bas, commodes, table réfectoire, table 
demi-lune, huches, coffres, buffet 
deux-corps, table ronde, berçantes, 
chaises, encoignure, tables. 659- 
2651.22-5-79

MOBILIER de salle à manger, 9 mor­
ceaux style "Provincial Français", fait 
en Europe, circa 1900, $2,700. 937- 
1354. 15-5-79

ARTICLES A VENDRE

PIANO droit noir de marque Willis, très 
bon état, $1,600. 276-5265, secteur 
Outremont. 19-5-79

CASQUE d’écoute électro-acoustique 
STAX. 4 mois d’usage. Régulièrement: 
$325.00. laissé pour $225,00. Le 
jour: 343-7664. Le soir: 521-9612. 
Demandez Charles. 18-5-79

AUTOS À VENDRE

H0NDAMATIC, 1977 familiale, excel­
lente condition, $3,500. particulier 
465-1929,463-0075. 16-5-79

AUTOS A VENDRE

VOLVO 1974, 144 GL, manuelle, tout 
équipée, pneus Michelin, propre. 
Jour: 283-6270 ou soir: 365-8357. 
Demandez M. Tassé. 16-5-79

BUREAUX A LOUER

AHUNTSIC
De 500 à 2.000 pi. ca. complète­
ment aménagé, dans un édifice 
de construction moderne de 
qualité. Architecture de distinc­
tion. Ascenseur, climatisation 
centrale, stationnement inté­
rieur et extérieur, occupation im­
médiate.

560 Henri-Bourassa ouest
334-9130

1-6-79

CONDOMINIUM A LOUER

PRENEZ une vacance à Lauderdale by 
the sea ou Pompano, à peu de frais. 
$25.30 canadiens par jour, pouvant 
accommoder 4 personnes, condomi­
niums avec climatiseur à 1,500 pieds 
de la mer tarifs spéciaux pour mois 
d'été. Louise Hurtubise 735-5494, 
334-4703. Le Permanent, 
courtier 15-5-79

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

Mppsietir
*ënoi*e

FAITES DEÉMAILLER SUR PLACE 
BAIGNOIRES. LAVABOS. TUILES. 
TOILETTES. PORCELAINES FIXES. 
TRAVAIL PROPRE. DE MAIN EXPERTE. 
PARFAIT EN MOINS DE 6 HEURES I

Résidences, appts. hôpitaux, couvent. 
36 couleurs — Neuf ou antique

MONSIEUR BAIGNOIRE 336-1133 
Ville St-Uurent

15-7-79

MAISONS A LOUER

POUR cadre ou professionnel, 
meublée, 4 chambres, 2 salles de 
bain, salle de jeu, 2 foyers, piscine 
chauffée, â St-Lambert près du métro, 
$675. par mois, du 1er juillet 1979 au 
1er juillet 1980. 672-6043 ou 842- 
1485 local 236 28-5-79

PORSCHE 914, 1973, radio am-fm, 
mécanique parfaite condition, pneus 
Michelin neufs, jamais sortie l'hiver, 
651-2710, après 6 hres 467- 
6955 15-5-79

AUDI 100, 1976 automatique, radio 
am-fm, air climatisé d'été, 42 m.m., 
excellente condition, $2,600 Informa­
tion 274-7875 ou 658-5010. 22-5- 
79
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En «sirotant» la sangria
parCharles-A. Durand

♦ v ♦ ♦
Donneur: Nord 
Vulnérables: Nord-Sud

Condominiums é vendre

VIEUX L0NGUEUIL, condominium 
à vendre, près métro et tennis, hypo­
thèque 9'/2%, pas d'agent, 674- 
7687. 15-5-79

CHALETS A LOUER
‘ Y

oft-ADELE, Val David, Val Morin, 
propre, 2-3 chambres, foyer, tapis, 
laveuse, lac, vue magnifique. 
Semaine - mois, saison. 679-9893, fin' 
semaine 1-819-322-5780. 28-5-79

STE-AGATHE, vacances-repos. Lu­
xueux bavarois, meublés Thibault, 
Cheminée pierre. Saison, semaine, fin 
semaine. (Eté: piscine chauffée, ter­
rain jeu). 256-8825, (819) 326- 
5836. JN.0.

Nord K st Sud Ouest
1 ♦ passe 2 ♦ passe

¥ passe V ♦ passe
4 S \ passe 5 ♦ passe

♦ passe passi1 passe

NORD
♦ \ V X 4 
¥ \ 1) 9 2
♦ V V 9
♦ R 4

or ksi
♦ 2
¥ V 84 
ê R 5 4 .1 2 
♦ V 6 5 3

KSI
♦ 109 6 3 
¥ 7 6 5 3
♦ I) III
♦ 1)72

SI 1)
♦ R 1) 7 5 
¥R Kl
♦ H 76
♦ V 10 9 K

l i s enchère»:
Nord Kst Sud Ouest
1 SA paste 2 ♦ passe
2 ¥ passe .1 SA passe
4 ♦ passe passe passe

L'entame: le 2 de trèfle par
Est.

Il est plutôt difficile de faire 
admettre aux débutants et 
même aux intermédiaires 
qu'une main de 19 points doit 
etre ouverte par l’annonce de 
1 en couleur et non pas par 1 
sans-atout. En commettant cet 
impair la force intrinsèque des 
points d'honneurs et de répar- 

' tition est fort difficile à mettre 
à jour. C'est ainsi qu’en regar­
dant un peu au-dessus de l'é­
paule de cette voyageuse de 
« la Costa del Sol » il fut ob­
servé que les deux mains 
décrites ci-dessus contenaient 
un chelem. Mais elles restè­
rent dans l'ombre au grand 
dam des déclarantes dont les 
enchères furent ouvertes par 1 
sans-atout. Par ce genre 
d'enchères, l’équipe atteignit 
rapidement le contrat de 4 pi­
ques et malheur de malheur, 7 
piques furent réalisés sans 
etre déclarés. Quelle ca­
tastrophe! Quel bonus de che­
lem perdu!

Le Kibitzer Dupont répon­
dant aux demandes des joueu­
ses malheureuses voulut faire 
le post-mortem de ce jeu et il 
suggéra les enchères suivan­
tes: >

Il est de grande nécessité 
d’ouvrir les enchres par 1 car­
reau avec cette main de 19 
points, car une ouverture de 1 
en couleur permet une ré­
ponse avec 6 points d’hon­
neurs, tandis que l'ouverture 
de 1 sans-atout requiert 8 
points pour faire une réponse 
positive, ce sont ces raffine­
ments du bridge qui permet­
tent aux joueurs attentifs de 
décrire toutes les valeurs et 
les forces de leurs mains et 
d’atteindre des sommets 
oubliés, hélas, par plusieurs 
autres.

En effet, ajoutez à une main 
de 19 points les 6 ou 7 points 
du partenaire et la manche 
sera généralement réalisée 
par l’équipe, tandis qu’en ré­
ponse à l'ouverture de 1 sans- 
atout le partenaire aurait 
passé avec la même force et la 
perte d'une manche aurait été 
malheureuse.

Le deuxième fait, découlant 
de l’ouverture de 1 en couleur 
avec 19 points, c’est que 
l'ouvreur en deuxième 
enchère peut annoncer la 
force de son jeu en faisant un 
saut-changement: 3 coeurs au 
deuxième tour d'enchère, lors 
de cette main décrite 19 
points d'ouverture; 3 piques 
en deuxième réponse décrit 
une seconde couleur d'un mi­
nimum de 4 cartes en plus des 
11-12 points d'honneurs et une 
courte en carreau ou en coeur. 
La demande d'As, Blackwood, 
de Nord décrit une forte aspi­
ration vers le chelem appuyée 
par un bon soutien en une cou­
leur d'atout annoncée par le 
partenaire.

Par ce beau langage-bridge, 
Sud décrit son As de trèfle et 
Nord, le capitaine du jeu, 
déclare le chelem à 6 piques 
que jouera son partenaireSud. 
Laissons aux lecteurs le plaisir 
d'étaler leurs cartes et de réa­
liser ce chelm avec une levée 
additionnelle.

ST-AD0LPHE D'HOWARD, Lac Vert, 
chalet meublé avec foyer, surplom­
bant lac, 2 étages, 2 salles de bains, 
accès privé au lac, $2,500. pour sai­
son, 670-7280. Aussi à vendre. 15- 
5-79

CHALET superbe, bord du lac Laurel. 
A louer pour juillet, 5 semaines. Réfé­
rences exigées, 681-4545. 15-5-79

CHALETS A VENDRE

CANTONS DE L'EST, sur plusieurs 
lacs, nous avons de beaux chalets 
meublés. Aux premiers, les meilleurs 
choix! Claude Ostiguy. (819) 838- 
4282, Immeubles Marcoux (819) 838- 
4282. 17-5-79

CHAMBRES ET PENSIONS 
DEMANDÉ

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite: Tél.: 521-4041, 270-, 
6361 JN0

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

ESPACES DE BUREAUX 
À LOUER

L0NGUEUIL, 2,000 pieds: espaces de 
bureau centre des affaires. 468- 
1952 15-5-79

FERMES À VENDRE

TEMISCAMINGUE, petite ferme à 
vendre, maison: sciage, isolation re­
fait, beau site, 100 acres, $16,000. A. 
Péricard, Rg 6, RolletTémiscamingue 
J0Z3J0, Tél: 5373. 15-5-79

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

CLAVECIN allemand "Neupert", mo­
dèle téléman, un clavier, si neuf 
$6,300. Laisserait pour $2,500.819- 
377-1990. 16-5-79

LIVRES

A VENDRE, oeuvres complètes de Mo­
lière et Les Origines de l'Homme en 20 
volumes, le tout $225. Après 5 hres 
seulement, 931-30T3.

LOGEMENTSALOUER

ST-J0SEPH & Hutchison, Vk bas 
chauffé, eau-chaude, électricité, poêle 
et réfrigérateur, 1er juillet, $190. 861- 
7677. 16-5-79

DUVERNAY, bungalow, piscine, pour 
un an, prix $375. 661-6269. 16-5- 
79

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

Pour personnes aimant nature, Iran 
quillité, louerais belle petite maison 
entièrement meublée, Laurentides, 1 
heure de Montréal, 2 chambres, salon 
grande cuisine, salle de bains, foyer, 
tapis mur à mur, $1,800. pour saison 
ou $250. par mois à l’année. Référen­
ces exigées. 932-9586 ou 842 
5975. 17-5-79

OCCASIONS D’AFFAIRES

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OCCASION
On demande un gérant pour 
une quincaillerie de North Hatley 
sur base de participation in­
vestissement approximatif vingt- 
cinq mille dollars ($25,000.). Le 
capital de roulement et autre fi­
nancement nécessaire fournis 
sans intérêt.
QUALIFICATIONS:
Bilingue, 5 années d’expé­
rience dans le commerce de 
quincaillerie au niveau de la 
direction.
ÉCRIRE à:
GABRE CENTRE COMMERCIAL 

DE NORTH HATLEY LIÉE 
C.P. 327, North Halley.

JOB 2CO
17-5-79

AHUNTSIC
Cottage neuf style 
canadien en pierre

2245, boul. Gouin est, coin De 
Martigny, 3 étages complète­
ment finis, 3 salles de bain, 5 
chambres à coucher, 2 foyers 
naturels, sous-sol complètement 
fini, toiture de métal, super Iso­
lation, chauffage électrique, 
conviendrait professionnel Oc­
cupation immédiate, faut visiter. 
Appelez constructeur eprèt 7 
hres.

678-9122
26-5-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

REPENTIGNY, maison de style Nor­
mand sur terrain boisé, construction 
récente, très luxueuse, boiseries et 
portes en chêne, idéal pour profes­
sionnels, beaucoup d'extras. 581- 
8035,581-5285. 15-5-79

ST-LAURENT, duplex semi-détaché, 
1-7Vj, 1-6'/?, solide construction, coin 
tranquille, verdure, bas libre 1er juillet 
1979, $70,000. 747-2340 après 18 
hres. 1-6-79

OFFRES D'EMPLOIS

AHUNTSIC, avenue d'Auteuil, triplex 1 
x 9,2 x 5 pièces, 2 garages, grand jar­
din, pas d’agent, 381 -9561. 22-5-79

GREENFIELD PARK, il faut voir joli 
bungalow, 6 pièces, 4 chambres, ter­
rain 19,000 p.c. Lucette Brennan 465- 
3847, 672-3098, 672-6450, Montreal 
Trust Courtiers 15-5-79

ST-LAMBERT Dans un secteur de 
choix. Cottage, 4 chambres, salle fa­
mille avec foyer. Belles boiseries. Ro­
ger Ménard 672-7925, 670-1002. Fi­
ducie du Québec, courtier 15-5-79

A VILLE MONT-ROYAL
Magnifique cottage détaché bri­
que, secteur recherché. 10 piè­
ces, salon avec foyer, salle à 
manger, salle familiale éclairée, 
salle de musique avec plafond 
dôme, enfièrement repeinte, ga­
rage double avec grenier, paysa- 
gé, grand terrain, site idéal. 
Madeleine Chartrand

471-3597 — 471-8722 
471-1536

Raoul Chartrand Courtier
22-5-79

ST-HILAIRE
BORD DE L’EAU

Magnifique résidence de 9 pièces 
sur grand terrain paysagé. salon 
avec loyer de pierre et poutres, 
salle à manger 14 x 14, 4 cham­
bres, piscine creusée, maison­
nette d’été incluse. Prix réduit.

J.G. LEVASSEUR 
Immeubles Le Page 

Royal, (courtier) 
467-5891

15-5-79

n
PROPRIÉTÉ ^ VENDRE

[A. E. LePAGE
ax'KTim kn immu hi>

OUTREMONT
GRANDE RÉSIDENCE 
DE PIERRE de 11 pièces 
SALON 18x26, avec che­
minée. salle à diner 14x 
20, grand hall 6 cham­
bres à coucher. Garage 
double JARDIN DOIT 
VENDRE! VACANTE. 
Françoiae Bibaud 935- 
8541, réa: 482-1143

CANDIAC
Split level. 8 pièces, ma­
tériaux de qualité supéri­
eure. 4 chambres au mê­
me niveau, garage dou­
ble, piscine creusée, mai­
son de grand confort. 
MLS Hélène Larouche 
659-2961 ou 659-5028.

Dessinateur (trice) 
en électricité

Avec expérience dans le con­
trôle de moteur C.A., C.C.. re­
quis à temps partiel, convenable 
pour personne indépendante ou 
à la retraite. Faire parvenir votre 
résumé à ASEA Liée, C.P. 700, 
station Cartierville. Montréal, 
H4K 2J8. A l'attention de M. M. 
Coleman. 15-5-79

MAISON centenaire, pierre St-Bruno, 
partiellement restaurée, foyer, terrain 
42,000 pi. ca„ arbres matures, garage 
double et remise, $74,000., soir et 
week-end 653-1417, jour 254- 
4521. 15-5-79 '
ST-LAMBERT, cottage de luxe neuf. 
468-1952. 15-5-79

DAME recherche chambre et pension, 
centre-ville. 842-0406. 16-5-79

COURS PRIVÉS

COURS de rattrapage, français et 
mathématiques, niveaux primaire et 
secondaire, pour plus d’informations 
communiquez à 738-1209. 14-6-79

VERDUN, Boulevard LaSalle, spacieux 
et moderne 5V? pièces, 2ième étage, 
vue sur le fleuve. Chauffage électrique 
par radiation, climatiseur. Bail de 2 
ans si désiré. Disponible 1er juillet. 
Références exigées. Rendez-vous: 
768-6210 15-5-79

VILLE ST-LAURENT, 3''2,4’/?, studio 
à louer, piscine intérieure, bain 
sauna, chauffé, électricité, taxes 
payées, près du centre d’achat Vertu. 
1.100 Goulet. Tél.: 334-9358, bureau 
de location: 336-8308. J.N.O.

FRANÇAIS: rattrapage, amélioration, 
alphabétisation, lecture, écriture, tous 
les niveaux, demandez Claude 259- 
5148. 15-5-79

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite. 937-9491. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps, pour 
PETITS & GROS déménagements, spé­
cialités: poêle, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse. Assurance complète. 725- 
1372. J.N.O.

Conseiller en petits déménagements, 
service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix Demandez Jean-Paul. 670- 
7729. J.N.O.

ÉBÉNISTERIE

JEAN-PIERRE RIVEST, ébéniste et 
polisseur, restauration de vieux 
meubles antiques et d’époques, 
décapage et refinitions de tous 
genres, travail soigné et person-, 
nalisé, 10 ans d’expérience. 656- 
5918. 656-9608. 30-5-79

VILLE ST-LAURENT, 4 '/? - 5 % à 
louer, toutes taxes payées, chauffé, 
piscine, autobus devant la porte, 
2345 Ward. Tél.: 747-6079 J.N.O.

Près Radio-Canada, Université du 
Québec, 7'/?, moderne, 5 chambres 
fermées, 3ième, entrée privée, chauf­
fage électrique. Libre juin ou juillet 
$300.00. 523-3305 (p m.) 22-5-79

PIERREF0NDS Est, bureau de profes­
sionnel et logement combinés, 8 piè­
ces, bas de triplex: rez-de-chaussée et 
sous-sol finis, 'garage double, prix 
$625. par mois, chauffage inclus, ap 
pelez 697-6320 poste 288 ou 684- 
5719. 15-5-79

LUXUEUX haut de duplex, l'/t, 
sades de bains, près Université de 
Montréal, $650. Soir après 6 hres pm, 
342-5329. 18-5-79

VILLE MONT-ROYAL, haut de duplex, 
6 pièces, 3 chambres à coucher. Ga­
rage. Chauffé. 738-6087 15-5-79

LOGEMENTS DEMANDÉS

FAMILLE tranquille (professeur Uni­
versité de Montréal, 3 enfants 7 à 14 
ans) désirent louer pour 1er juillet, 
dans régions Outremont, Westmount, 
Cête-des-Neiges, soit une maison in­
dépendante ou cottage attaché, bas de 
duplex comprenant 4 chambres à cou­
cher et un sous-sol fini. 739- 
7019 15-5-79

HOMME DE MÉTIER

MACHINISTE
Tembec Forest Products Inc.,
recherche un machiniste avec 
expérience dans l'industrie de 
la pâte et du papier. Les person­
nes intéressées doivent faire 
parvenir leur curriculum vitae, 
sous pli confidentiel, mention­
nant le salaire requis. Rémuné­
ration selon les qualifications et 
('expérience. Pour obtenir plus 
de renseignements, veuillez 
communiquer avec le:

Service du Personnel 
Tembec Forest 

Products Inc. 
Temiscamingue 

Québec GOZ 3R0 
15-5-79

DEUX-MONTAGNES: Bord de l'eau, 
84,000 pi. terrain. Superbe domaine 
avec cottage pierre, 13 pièces lac des 
Deux-Montagnes. J. R0CHEVILLE 
473-2530. 681-6491. Le Permanent 
Trust, courtiers 15-5-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE: 
A VENDRE

CANTONS DE L'EST, sur lac 
Memphrémagog ou Massawippi, un 
grand choix de résidences merveilleu­
ses, Pour tous les goûts et prix. 
Claude Ostiguy (819) 838-5830, Im­
meubles Marcoux (819) 838- 
4282. 15-5-79

PIERREF0N0S Est, grand triplex — lot 
double — 2 X 4'/? à l'étage — grand 
logement rez-de-chaussée et sous-sol 
finis, 8 pièces, idéal pour bureau pro­
fessionnel, garage double, cour 
ombragée et arbres adultes, construc­
tion 1962. Prix $105,000. Appelez 
697-6320 poste 288 ou 684- 
5719. 15-5-79

NDG (Près Hypermarché): 
Duplex 4Vi-5V4 & 1. Face au 
parc. Bon transport. Grand 
jardin. Double occupation. Fai­
tes une otfre A. Ortenberg 
489-5321,487-2202.
Boul. St-Joseph est. Idéal pour 
professionnel, triplex spacieux 
et un local polyvalent, bonne 
construction, faut voir. Gilles 
R. Chevalier 337-5170, 387- 
1451, Myrte Herbert, 388-5116.

15-5-79

COMPAGNIE
PÉTROLIÈRE

Située dans Montréal est. recher­
che comptable ayant D E C. ou 
quelques années d’expérience, 
tenue de livres, conciliations de 
banques, journaux auxiliaires et 
travaux conduisant à l'établis­
sement des bilans. Poste perma­
nent disponible immédiatement. 
Appelez M. Noé 353-9450

17-5-79

AGENCE de voyage de Laval, vous 
offre l’opportunité de vous familiariser 
avec le monde du voyage tout en 
gagnant des commissions en travail­
lant dans votre milieu comme agent 
extérieur. Possibilité d’organiser des 
groupes sur demande. Pour en discu­
ter, prenez rendez-vous en télépho­
nant Claudette. 669-7188 Ou sur la 
Rive Sud. Guy: 652-2443. 16-5-79

SECRETAIRE administrative avec ex­
périence. bilingue. Milieu de travail 
touchant la condition féminine Salaire 
â déterminer Téléphonez entre 9 h et 
5 h au: 283-3123 16-5-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

D'OUTRE-MER: Intéressé par un em­
ploi outre-mer? Pour informations, ap­
pelez pour un rendez-vous Foreign 
Opportunities, Cornwall, Ontario. 1- 
613-938-1323.

DE F0Y, près Transcanadienne, 1630 
rue Principale, maison 8 pièces, 
meublée, propre, chauffage central air 
chaud, grand terrain, atelier, $16,000. 
653-6510. 18-5-79

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

BELLE maison de campagne rénovée 
près de St-Hyacinthe, déclin de bois, 7 
pièces, chauffage électrique et poêle à 
bois, planchers en pin décapés, ins­
tallation laveuse-sécheuse, terrain un 
arpent avec arbres, une grange 
$34,000. 798-2082, pas
d’agent. 15-5-79

A PERCE, grande résidence meublée 
Côte Surprise, 5 acres avec grange 
Soir seulement: 672-8072 15-5-79

SERVICES DIVERS

Traduction de l’anglais et de l'espa­
gnol au français. Prix raisonnables. 
Près de l'Université de Montréal. Tél.: 
342-5755 15-5-79
r

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal depuis 
1966. pour personnes libres 
et sérieuses. Dépliant gra­
tuit.

282-0058 ou 933-3673
ouvert del RM à 9 RM. 

lundi au vendredi

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine2 
suite 108, Montréal.

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et entre­
vues gratuites sur rendez-vous. 822 
est. rue Sherbrooke, suite 5. Montréal 
H2L-1K4, 2 hres â 7res 524- 
3852 J.N.O
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Horizontalement
1— De Moscou— Note de la 

gamme.
2— Qui a des aptitudes. — Pas 

ailleurs. — Conltère.
3— Cependant. — Du dialecte 

provençal.
4— Doigt du pied. — Ne pas 

dire.
5— Pluie. — Ville du Québec 

(centre minier).
6— Se dit des soeurs nées de la 

môme mère mais non du 
môme père. — Division d'un 
ouvrage.

7— Panneau de verre qui garnit 
les chassis d'une fenêtre. 
— Rongeur.

8— Éructation. — Vraie.
9— Qui n'a pas d’étendue. — 

Praséodyme.
10— À lui. — Le père, la mère et 

les enfanta.
11— D'un verbe gai. — Époque. —

Qui a de l'épaisseur.
12— Écarter — Crochet double.
Verticalement
1— Elle sait persuader les 

autres d'agir dans son 
Intérêt.

2— Intervention chirurgicale. — 
Neuf.

3— Petites statues.
4— Dernier reaps de Jésus- 

Christ avec ses apôtres. — 
Route rurale. — Unité mo- 
néraire chinoise.

5— Mine peu profonde, qui 
s'explolte à ciel ouvert. — 
Rulsseiet.

6— Instrument de musique. — 
Lieu destiné au supplice des 
damnés.

7— Pas ailleurs. — Plante type 
de la famille des 
résédacées.

8— Fit sonner lentement une , 
cloche. — Pour écrire.

9— Arbuste d'Asie. — Ile Prince 
Édouard.

10— Statue représentant une dl- • 
vinlté et exposée à l'adora­
tion. — Fatigué.

11— Tableau panoramique sur 
toile, sans bords visibles, i 
présenté dans une salle 
obscure afin de donner I'll- .• 
lusion, grâce à des jeux de 
lUmilre, du réel mouve­
ment. — Rides

12— ̂ artie de la livre. — Opéra­
tion par laquelle on 
retranche du corps humain 
ce qui lui est étranger ou 
nuisible.

Solution de samedi
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JRIMOINE 

ain Duhamel

Des choix difficiles

Des contraires budgétaires 
ont obligé récemment la Di­
rection générale du patri­
moine à réexaminer les dos­
siers qu’elle désirait engager 
dans la procédure de classe­
ment depuis plusieurs mois.

Depuis quelques semaines, 
en effet, un comité de sélec­
tion des requêtes en classe­
ment a repris l’examen des 
dossiers qu’il avait retenus 
l'an dernier pour fins de 
recherche et de traitement en 
vue du classement. Pour un 
nombre indéterminé de re­
quérants, ce nouvel examen, 
inspiré beaucoup plus par des 
contraintes budgétaires que 
par des critères objectifs d’é­
valuation des dossiers, signi­
fiera le rejet ou la mise au ran­
cart sine die de leur dossier. 
Après avoir reçu une première 
réponse favorable, les requé­
rants recevront une seconde 
réponse, contredisant la pre­
mière, sans que leur dossier 
ait évolué;

Chaque année, la Direction 
générale du patrimoine reçoit 
des centaines de requêtes en 
classement de citoyens, de so­
ciétés locales ou d’administra­
tions municipales. Toutes les 
demandes font l’objet d’un 
premier tri au comité de sélec­
tion. Il s’agit d’une procédure 
interne de la Direction géné­
rale du patrimoine destinée à 
accélérer l’acheminement 
d’une première réponse au re­
quérant en lui indiquant les 
chances relatives d’une 
conclusion heureuse de ses dé­
marches.

Les membres de ce comité, 
recrutés parmi les profession­
nels de plusieurs services et 
divisions de la Direction géné­
rale du patrimoine, jugent ha­
bituellement les requetes en 
s'appuyant sur la valeur 
intrinsèque apparente du mo­
nument proposé, sur la me­
nace de destruction ou de 
perte qui pèse sur lui et sur

NETTOYEUR
P.M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

DE L’AIR 
PUR À 

VOLONTÉ
Pour combattre la pollution 
de l’air à l’intérieur, purifica­
teurs d’air électroniques 
Elcar avec générateur d’ions 
négatifs. Pour usage rési­
dentiel et commercial. Pour 
informations:
Swissca Incorporée 

866-9237

l’intérêt du milieu à son 
égard. En cas de doute, le co­
mité retient le dossier pour 
étude supplémentaire.

Dès lors que les contraintes 
budgétaires obligent le comité 
à juger de nouveau des requê­
tes qu’il avait d’abord rete­
nues, en toute objectivité, les 
professionnels ont des choix 
de plus en plus difficiles à 
faire puisqu’ils doivent tenir 
compte, désormais, avant 
toute autre chose, de la mau­
vaise fortune de la Direction 
générale du patrimoine au 
Conseil du Trésor.

Les travaux de ce comité de 
sélection ont créé un malaise 
dans les relations entre la Di­
rection générale du patri­
moine et la Commission des 
biens culturels, organisme 
consultatif que le ministre des 
Affaires culturelles a l’obliga­
tion de consulter avant de 
classer ou de reconnaître un 
bien culturel.

La Commission des biens 
culturels examine les dossiers 
que lui propose la Direction 
générale du patrimoine ou que 
le ministre des Affaires cultu­
relles porte à son attention. 
Elle peut aussi, de sa propre 
initiative, étudier toute ques­
tion relative au patrimoine. 
Elle est composée d’experts 
dans certaines disciplines ou 
de personnes réputées pour 
leurs interventions dans la 
sauvegarde et la mise en va­
leur du patrimoine.

Certains estiment que la Di­
rection générale du patri­
moine intervient dans les 
attributions de la Commission 
des biens culturels en effec­
tuant une sélection à laquelle 
la Commission n’est nulle­
ment associée bien quelle ait 
le devoir de recommander au 
ministre de classer ou de re­
connaître un bien. D’autres af­
firment que la Direction géné­
rale, par souci d’efficacité ad­
ministrative, a mis en place un 
mécanisme de réponse dans 
des délais raisonnables qui lui 
permet ensuite de mener une 
expertise approfondie sur les 
dossiers qui le justifient.

Pour 1 heure, la Commis­
sion des biens culturels est in­
formée des travaux du comité 
de sélection et des réponses 
données aux requérants.

D’une manière générale, les 
requérants devraient toujours 
informer la Commission des 
biens culturels de leurs dé­
marches auprès du ministère 
des Affaires culturelles. Il est 
déjà arrivé que la Commis­
sion, grâce à son initiative, ait 
contribué à la conclusion heu­
reuse d’un dossier pour le­
quel, ailleurs, on avait mani­
festé peu d’empressement. 
C’est une des qualités de cette 
Commission d’être indépen­
dante d’esprit.

Bien que la Commission des 
biens culturels ne soit en rien 
un mécanisme d’appel des déci­
sions de la Direction générale 
du patrimoine, rien ne lui in­
terdit de reprendre à son 
compte l’examen d’un dossier 
fermé au ministère. Elle sera 
d’autant olus à l’aise de le 
faire que dès requérants le lui

demanderont avec insistance.
Bourlamaque — La Com­

mission des biens culturels a 
recommandé récemment le 
classement en site historique 
du village minier de Bourla­
maque, dans la municipalité 
de Val D’Or.

Depuis 1972, des groupes du 
milieu avaient entrepris des 
démarches auprès du gouver­
nement québécois pour la pré­
servation de ce village unique 
constitué de maisons en ro- 
dins construites entre 1934 et 
1938.

Le village de Bourlamaque, 
intégré à la municipalité de 
Val D’Or depuis 1968, a com­
mencé à prendre forme lors­
que la compagnie Lamaque a 
mis en exploitation un gise­
ment d’or. Utilisant le bois de 
la forêt environnante, la com­
pagnie a construit un village 
pour y loger ses employés. Le 
village comporte une soixan­
taine de bâtiments dominés, 
en arrière-plan, par le puits de 
la mine.

Sur le plan architectural, le 
village a conservé son unite et 
son homogénéité. Sur un co­
teau, trois maisons, plus impo­
santes et plus luxueuses, ré­
servées autrefois aux diri­
geants de la compagnie, domi­
nent des rangées de petites 
maisons à un étage. A quel­
ques exceptions près, les habi­
tants du village ont conservé 
les maisons en bon état et leur 
ont apporté peu de transfor­
mations.

La recommandation de la 
Commission des biens cultu­
rels s’adresse à la fois au mi­
nistre des Affaires culturelles, 
à l’administration municipale 
et à d’autres ministères de 
l’Etat québécois.

Outre le classement en site 
historique, la Commission re­
commande au ministère des 
Affaires culturelles d’encoura­
ger la création et l’animation 
d’un centre d’interprétation 
sur l’aventure minière dans le 
Nord-Ouest québécois.

A l’administration munici­
pale, il est recommandé de se 
prévaloir des dispositions de 
la Loi des bigns culturels pour 
mettre en vigueur des regle­
ments municipaux visant à 
protéger le milieu. Une en­
tente entre le ministère et 
l’administration municipale, 
semblable à celles que le mi­
nistère a conclues récemment 
avec quelques autres villes 
québécoises, devrait favoriser 
la participation municipale à 
la mise en valeur du site, de 
ses espaces verts et de sa zone 
périphériques.

Enfin, la Commission re­
commande ministère du Tou­
risme, de la Chasse et de la 
Pêche à prendre toutes les dis­
positions pour la promotion 
du village et, dans le même 
sens, invite le ministère des 
Transports à installer sur les 
grands axes routiers une 
signalisation particulière du 
site historique.

■
Trois-Rivières — La ville 

des Trois-Rivières et le minis­
tère des Affaires culturelles 
viennent de signer un proto-
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VACANCES ’79

Nos lecteurs dont l’abonnement est payé d’avance peuvent faire 
suivre leur journal durant les vacances à l’intérieur du Canada 
sans frais additionnels.
Pour ceux qui paient à la semaine au porteur ou qui achètent 
LE DEVOIR au numéro, les tarifs d’abonnements-vacances sont 
les suivants:
2 semaines CANADA: $4.00

ÉTATS-UNIS: $5.00
À ces tarifs, ajouter $1.50 pour chaque semaine supplémentaire
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Je paie mon abonnement au porteur à chaque semaine □ 
Mon abonnement est payé d’avance □
Je le reçois par porteur □ Je le reçois par la poste □

Nom............ ...........................................................................................
Adresse actuelle ................................................................................

Adresse de vacances
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reprise le............................................................................................................

S.V.P. remplir ce coupon et l'adresser 4: 
LE DEVOIR, C.P. 6033. Montréal H3C 3C9, P.Q.
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cole d’entente pour la prépa­
ration d’un règlement de zo­
nage et de règlements d’urba­
nisme pour le secteur histori­
que de la ville.

Le secteur historique des 
Trois-Rivières couvre un terri­
toire plus grand que celui visé 
par un arrondissement histori­
que créé en mai 1964. Le 
règlement de zonage à prépa­
rer doit tenter de revaloriser 
le vieux quartier de la ville 
tout en assurant la protection 
du domaine bâti.

La contribution du minis­
tère des Affaires culturelles 
consiste en une somme de 
$12,000 devant couvrir les frais 
des études. La ville des Trois- 
Rivières doit remettre son 
projet de règlement à l’autom­
ne 1979.

Aux Trois-Rivières, comme 
à Laprairie, Cap-Rouge et à 
Sillery, la signature de ce pro­
tocole d’entente constitue la 
première étape d’un processus 
par lequel le ministère des Af­
faires culturelles confie de 
plus en plus de responsabilités 
aux administrations municipa­
les. Une fois le règlement mu­
nicipal approuvé, le ministère 
des Affaires culturelles laisse 
la maîtrise d’oeuvre dans l’ar­

rondissement à l’administra­
tion municipale.

En milieu rural — Le Con­
seil des monuments et sites du 
Québec tiendra la fin de se­
maine prochaine un colloque 
sur le thème du patrimoine en 
milieu rural.

Ce colloque coïncidra avec 
l'assemblée générale annuelle 
de l’organisme gu parc de 
l’Artillerie, à Québec, le 18 
mai, en soirée. Le lendemain, 
le colloque prendra la route en 
direction de Deschambault. 
En effet, les participants, 
après s'être rassemblés au pa­
villon de Koninck, à l’Univer­
sité Laval, se tiendront à Neu­
ville « Eglise Saint-François- 
de-Sales », à Pont-Rouge 
« Moulin Marcoux » et à 
Deschambault « Vieux Pres­
bytère et Moulin de la Chevro- 
tière ». Le lendemain, le 20 
mai, les participants se dirige­
ront du côté de Beaumont 
« Domaine seigneurial », de 
Montmagny « Manoir 
Couillard-Dupuis », puis à 
Saint - Roch - des - Aulnaies 
(moulin banal et manoir).

Le colloque, organisé avec 
le concours du ministère des 
Affaires culturelles, se pro­
pose de souligner particuliere-

Le village de Bourlamaque, à Val d’Or, qui deviendra un site historique.

y.

ment la contribution des grou­
pes locaux et des administra­
tions municipales à la sauve­
garde et à la mise en valeur du 
patrimoine.

■
Archives de Longueuil — 

Les Archives nationales du 
Québec « ANQ », à la de­
mande de la Société d’histoire 
de Longueuil, feront l’acquisi­
tion des archives de la famille 
du baron de Longueuil dont 
les descendants vivent dans le 
sud de la France.

Le fonds d’archives 
comprend 87 documents, dont 
le tiers sont des originaux. 
Parmi ces documents, il se 
trouve une carte de la baron­
nie dressée au XIXe siècle à la

demande du baron Charles- 
Edwin Grant.

Les démarche^ en vue d’ac­
quérir ce fonds d’archives ont 
commencé en 1973 lorsque la 
Société d’histoire de Lon­
gueuil apprenait qu’un 
chercheur québécois avait pris 
contact avec la famille Grant. 
Dans le cadre d’une recherche 
sur le château fort, M. Louis 
Lemoine, historien, avait per­
suadé les ANQ de s’intéresser 
à ces documents. Avec l’appui 
du maire de la ville, M. Mar­
cel Robidas, qui tient une cor­
respondance suivie avec le 
Xle baron de Longueuil, les 
ANQ ont pu acquérir ces pré­
cieux documents.

i
Restauration — Trois spé­

cialistes des archives et de la 
conservation des documents 
anciens viennent de constituer 
une nouvelle compagnie spé­
cialisée dans la restauration à 
la main des documents, 
parchemins, manuscrits, gra­
vures et autres pièces 
semblables. Denise Pélissier, 
archiviste, Jacques Turner et 
Michael Thompson, tous deux 
conservateurs - restaurateurs, 
espèrent combler un énorme 
besoin en conservation des do­
cuments anciens. Leur com­
pagnie, appelée Les restau­
rations Panacée, est la pre­
mière du genre au Québec et a 
ses bureaux au 407 boulevard 
Saint-Laurent, à Montréal.

Vous pouvez 
gagner ces fabuleuses 

Mercedes-Benz...

••• en un four de clé!
Vous pouvez gagner* un des dix sedans Mercedes-Benz 
240D en ouvrant votre premier compte d épargne ou de 

chèques au Trust Royal.
Passez à une succursale d épargné 

du Trust Royal et ouvrez 
un compte d’épargne ou 
de chèques, en faisant 

un dépôt d au moins 
$100;vous

"\. xH....................................

/
r aurez alors
droit à essayer une 

clé dans les deux 
serrures-concours qui s’y 

trouvent. Si vous ouvrez 
un compte d’épargne et, en plus, 

un compte de chèques, la caissière vous 
remettra une deuxième clé, pour 
tenter votre chance une nouvelle fois. {

Si votre clé ouvre la serrure -,
"Mercedes’’ vous gagnerez* un sedan 
diesel Mercedes-Benz 240D 1979,
(valeur approximative au détail $20,750).

Si votre clé ouvre la serrure “Dollar d’argent” la caissière 
vous la rachètera contre une pièce d’un dollar canadien** 

Cette clé ouvre obligatoirement l’une des serrures.

Entrez dans la course au Grand Prix!
Vous pouvez gagner à la fois une décapotable sport 
Mercedes-Benz 450SL et un sedan Mercedes-Benz 240D 
en faisant simplement des dépôts à votre compte 
d’épargne ou à votre compte de chèques du Trust Royal.

Chaque fois que vous faites un dépôt de $100 dans 
l’un ou l’autre compte, la caissière vous remet un Bulletin 
de participation “Grand Prix” (jusqu’à concurrence 
de 50 bulletins par dépôt). Il vous suffit de remplir ce 
bulletin et de le glisser dans la boîte du concours, à une 
succursale d’épargne du Trust Royal.

Si votre bulletin est choisi lors du tirage du Grand Prix 
et si vous possédez à la fois un compte d’épargne et 
un compte de chèques au Trust Royal, avec un solde d’au 
moins $100 dans chaque compte le 2 août 1979, vous 
gagnerez* la décapotable sport 450SL et le sedan 240D 
(valeur approximative au détail $63,150)...simple­
ment en faisant des dépôts à un compte d’épargne et à 
un compte de chèques du Trust Royal.

Si votre bulletin est choisi lors du tirage du Grand Prix 
et que vous ne possédez qu’un compte d’épargne au 
Trust Royal (ou qu’un compte de chèques), présentant un 
solde d’au moins $100 le 2 août 1979, vous gagnerez* la 
décapotable sport Mercedes-Benz 450SL.

Venez dès aujourd’hui! Ce concours prendra fin le 
30 juin 1979. Le tirage du Grand Prix aura lieu vers le 
2 août 1979.
•A condition de répondre correctement et en temps limité à une question-épreuve (voir règlements). 

••Les dollars d'argent canadiens sont en nickel à 1009?.

En faisant tout simplement 
des dépôts à vos comptes d’épargne et 

de chèques au Ihist Royal *\{
Bureaux à:

Montréal*, Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Saguenay/Lac St-Jean et Rimouski 
*17 bureaux pour mieux vous servir dans la région de Montréal.

Pour renseignements appelez 876-2525
Peur participer au concours, rout individu de 18 ans ou plus Vous pouvez obtenir tous les renseignements concernant le concours a la succursale dèpargne duTrust Royal la plus proche de chez vous 

Il y a 10 dés gagnantes sur un total de 850.000 des (dont 75().(KX) ont ete distribuées dans autant de foyers au Canada et 100,000 seront remises à nos succursales dèpargne).
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